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HrsTOIRÈ
DES, JUIFS.
LIVRE ’H’UI-TIE’ME.

CHAPITRE ’Pnjurnn.
Salomon fiait tuër zaouia, 3045, 0’ Semeï. clic à

Abiathar la charge de Grand Sacrifimtmr , (5’
époufe la fille du Roy d’Egypte.

’ Ou s avons lainoit dans le livre re- x ;
codent quelles ont cité les vertu: de
a David, les bienfaits dont nollte nation z,

. luy a ollé redevable, 8c comme après
avoir remporté tant de viâoires il ,-
mourut dans une heureufe vieillellë. Salomon fun
fils qu’il avoit établi Roy des fan vivant ainfi que
Dieu l’avoit ordonné , luy lucceda filant enco-
re fort jeune , 8e tout le Peuple luy fouhaita felon
la coûtume avec de grandes acclamations tout:
forte de Profperité durant unlong te ne.

Adams qui des le vivant du Roy on pete aVoît , 3H;
comme nous l’avons aulli veu , voulu occuper le
Royaume , alla trouver laReine Bethfabé mere de
Salomon. Elle lui demanda s’il avoit befoin d’elle ,
8L qu’elle le ferviroit-volontiers.’A uoi il lui répon- li
dit, qu’elle (gavoit que le Royaumetlui a pattenoit , le
tant à œuf: qu’il cfloitl’ailné, que par e confentefi

11m. TomJI. A 3 men:



                                                                     

C Huron! on: Ions.
,, ment que tout le Peuple y avoit donné, Que nem-
,, moins Dieu ayant preferé Salomon à lu il vouloit
,, bien s’y foûluenre , 8c feeontentoit de éconduirait
,, gel-ente: mais qu’il la fupplioit d’interceder pour
,, j y envqrs le Roy , afin qu’i IuyFlûll de luy donner
,, cnmariafeAbilqg que châcun cavoit dite encore
,, vierge, e Roy on ere ne l’ayant prife que pour
,, réchauffer lors que a namreluy défailloit dans fa
,, vieillefiE. Bethfabè luy remit de luy rendre cét offi-

ce , l8: lu dit de bicne perer de fon entremife , tant
par ’a on que loRo avoit rlu , qu’à cau-
fe de la priere qu’elle luy)cn fèrdlîlllleïlla suffi-toit
trouver le Roy. Il vint au-devant d’elle, 8: après
l’avoir embralïée , la mena dans la chambre où
elloit fan trône , 8e la fit alleoir à fa main droite. El-

» le luy dit: j’ay une grace , mon fils , à vous demain
, der: 8c ne me donnez pas , je vous prie, le dèplailir’
,, de me la refufer. Il luy répondit , que n’y ayant rien
n qu’on ne doive Faire our une mere il s’étonnoit de
»,, l’entendre parler sin i, comme fi elle pouvoit clou:
,, ter qu’il nelui accordai! avec joye tout ce qu’elle des
,, liroit. Alors elle le ria de trouva bon que l’on frere
,, Adonias époulàli ifag. Cette priere le furprit 8A
,, le fâchadc telle forte, qu’il la renvoya en difanr,
,, au’Adonias devoit demander aulfi qu’il luy donnait
,, couronne comme citant plus âgé que luy: qu’il
,, efloit évident qu’il ne defiroir ce mariage que par un
,, mauvais dell’cin: 8e que chacun fîavoit que Joe!)
,, General de l’armée, 8c Abiatbar brand Sacrificas
,, leur citoient dans les interdis. Il envoya enfuit:

querir karma Capitaine de (es gardes, 8e luy com-
manda d’aller mër Adonias.

3 x 6. Il fit venir suffi Abiarhar Grand Sacrificateur , de
,, luy dit: Vous malteriez queje vous fille erdre la

, ,, vie pour avoir fuivi le parti d’Adonîas. Mais les tra-
,, vaux que vous avez. fupportez avec le feu Roy mon
5; peu , Gala parquevous avez eue comme Inti]?

L . . . j r .

au..-



                                                                     

Lrvur VIH. Cri-sarrau I. y
tranflation de l’Arche de l’alliance, font que je «si
vous ordonne autre peine que de vous retirer 81net:
vous prefenter jamais devant moy. Allezen vollre tt’ ï
pals 84 demeurez y à la campagne durant tout: le li
telle de voûte vie, puis que vous vous elles rendu in; si
digne de la char que vous poll’edez. ï a ’ - ’ 15

V oilâ de que e forte lagmnde Sacrificature l’ortie
de la famille d’Ithamar ainfi que Dieu l’avoit prédit
à Eli a) cul d’Abiathar, a: palfa dans celle de Phinées
en la performe de Sadoc. Durant le temps que cette
charge efioit demeurée en la famille d’Ithamar de-
puis Eli qui l’avoir exercée le premier, ceux de la fiai
mille de l’hinées qui menerent une vie privée furent
Pan)! fils de Jofeph Grand Sacrificateur. 305:me
fils de Buccy. Marmh fils de Joatham. Ara la fils de
Mareoth; 8: Arbitob fils d’Aroph 8l pere e Sadoc

tu fît établi Grand Sacrificateur fous le regne de ..

V1 . . .Lors que joab eut appris la mort d’Adonias il ne .317;
douta point que s’efiant dedard pour Iuy , on ne le :r
traitait de la mefmelorte. Ils’enluit auprésde l’Au- z
tel , dans I’efpcrance quela pieté du Roylu donne- 1
toit du ref e& pour un lieu fi feint. Mais galomon 1
luy fit or onner par’Banaïa de comparoillre en juo A
gement pour le juflifier St le défendre. A quoy il ré. î!
pondit qu’il ne fortiroit point d’où il citoit 5 8: que i:
s’il avoit à mourir , il aimoit mieux que ce full dans li
un lieu confacré àDieu. Salomon enfuit: de cette il
réponfe commandr à Banaïa de luy aller couper la
te e 8: de faire enterrer fan corps, pour le punir de
deux augilgmnda crimes que ceux qu’il avoit com-
mis en affinant Abner 8: Amaza , afin que le
châtiment ne tombant que fur laya: fur a olla-
rité, châcun connult que le Roy fon pere luy
en citoient entierement innocens. Banaia executa
têt ordre, 8e fucceda à Joab en la eh de.Go-
and de l’armée. 04mm celle de ’ sacrifica-

. A1. teur



                                                                     

10 Î Banane pas je":
’teurelle fut réunie toute entiere en la performe de

r Sadoc.
Salomon commanda en ce mefmc temps à Semeï

’ï de bafiir une maifon dans Jerufalcm pour .y demeu-
” 1er, avec défenfe fur peine de la vie de palier jamais
T- Ie torrent de Cedron; de voulut qu’il s’y obligeait

par ferment; Semeï luy rendit de grands remercie-
mens de cette grace, &dit en faifant ce ferment
qu’ille faifoit de tout (on cœur. Ainfi il quitta fou
pais , St fe vint établir à Jerufalem. Trois ans après
deuxde fes efclaves s’en citant fuis 8: retirez à Geth,
il s’y. en alla , les reprit , .&les ramena. Salomon ir-
rite de ce qu’il n’avoir .pas feulement méprifé fon
commandement, mais violé le ferment qu’il avoit
fiait en laprefence de Dieu , l’envoyaquerir, 8: luy

,, dit: Méchant que vous elles , n’aviez-vous pas pro-
,, mis avec ferment de neifortir jamais de Jerufalem;
,, 8c n’avez-vous point craint d’ajouter le parjure au
a, crime d’avoir outra è de paroles le feu R0 mon
,, pere quand la revo te d’Abfalom l’obligea ’aban-
,, donner la capitale defonRoyaume? Preparezævous
,, àfoufirir le lüpplice que vous meritez, 8: qui fera
,, connoillre à tout le monde que le retardement de
,, la punition des médians ne fert qu’à rendre leur
agchaftiment plus rigoureux. Après-Iuy avoir aré
- le de la forte il commanda .à Banaia de le ire
- mourir.

3 x9, Lors que Salomon fe fil! ainli défait de fes enne-
mis , 84 eut affermi par ce moyen fa domination ,
il époufa la fille de P H A a son Roy d’Egypte , for-
tifia extrêmement Jerufalem, 8c gouverna toû-
jours depuis fon Royaume dans une profonde paix.
Car fa jeunellÏe nel’em efchoir pas de tendre la pilli-
ce 8e de faire obferver es Loix; mais il fe conduifoit
en toutes ehofes avec autant de vigilance, de prw
dence’, 8c de fagdfeques’il euli cité beaucou plus
âge , parce qu’il avoit continuellement . culot

t .. . es



                                                                     

Luna VIII. Canna]! Il. I!
Sire , d’avoir recours à voûte juflice. Après que cet-
te femme eut ainfi parlé , le R0 y demanda à l’autre
ce qu’elle avoit à répondre. El e foûtint toûjoura
hardiment que l’enfant qui vivoit encore citoit à el-
le, ôc que c’elloit celuy de la compagne qui efioit
mort. Nul de ceux qui fe trouverent prefcns ne crut
qu’on pull éclaircir de telle forte une allaite fi obfcuo
te qu’on pull en découvrir la verité , 8c le Roy fut le
feu qui en trouva le moyen. Il fe fit apporter les
deux enfians , 8e commanda âl’un de les gardes de
les couper parla moitié , 8e de donner également à
ehâcune de ces femmes une partie’de celu y qui citoit
vivant , 8e une partie de celuy qui citoit mort. Ce
jugement parut d’abord fi puerile quechâcun dans
fon cœur fe mocquoit du Roy de l’avoir donné :
mais on ne tarda gueres à chan et d’avis. La veritao
ble mere s’écria , qu’au nom Dieu on n’en une ”

as de la forte: Que plûtoft que de voir mourir fon ”
En , elle aimoit mieux le donner à cette femme, 8c ”
qu’on la crult en direla mere , puis qu’elle auroit «
au moins la confolation de fçavoxr qu’il feroit’enco- ”- ’

te en vie. L’autre femme au contraire témoigna de"
confentir volontiers à ce partage , 8e trouvoit mefme
un cruel fujet de joye dans la douleurde fa compa-

ne. Le Roy n’eut pas peine à juger par cette diver-
Été de fentimens que la mauser: oit feule ca le
de leur infpirer , laquelle des deux citoit la vetttable
mere. Ainii il ordonna que l’enfant vivant leroit
donné à celle qui relioit oppofee à a mort; stem.
damna la malice de cette autre femme, qui ne le cette
tentoit pas d’avoir perdu fou fils , mais fouhaitoit de
voir facompa ne perdre aufli lefien. Cette preuve,
de l’incroyab e fagelfe du Roy le fit admirer de tout
le monde; 8e on commença des ce jour à luy obels
comme alun Prince rempli de l’ef rit de Dieu. ’ 4

Il me fine maintenant parler e ceux qui avoient; 3 u,
fousfon mkgouumcmcmdefeslâmviams. .3 . Roi:



                                                                     

3’3t

n f Hua-orna pas Joris.
- Uri commandoit dans toute la, Contrée d’EA
phraïm.

. Amimdab gendre de Salomon commandoit
dans toute la region’ maritime, où Dot-cit com-

TIS- . ’P Banal): fils d’Achil commandoit dans tout le
Grand Champ , 8t le pais qui s’étend jufques au

jourdain. ’
Gabar commandoit dans tout le pais de Galaad

arde Gaulam jufqucs au mont Liban, oui] y avoit ’
foixante grandes 8c fortes villes. ’

Athinadab qui avoit époufé une autre fille
du Roy Salomon nommée Bazima , commandoit
dans toute la Galilée jufques à Sydon.

Banni)!!! commandoit dans le pais maritime
qui el’tâ l’entourd’Arce. .

Sapphar commandoit dans les deux montagnes
d’Itabarim 8c de Carmel , 8L dans toute la balle
Galilée qui s’étend juf ues au jourdain.

sida commandoit s tout le pais de la Tri-
’ bu chenjamin.

Et Thabar commandoit dans tout le pais- qui
ell au-delà du joutdain.

Salomon avoit outre cela un Lieutenant Central
qui commandoit à tous ces Gouverneurs.
1 On ne peut allez. dire quel fut le bonheur dont
tous les Ilraelites, &.particulieren1ent ceux de la
Tribu de juda , jouirent fous le regne de Salomon,

ce que a trouvant dans une li profonde paix
qu’elle n’eltoit troublée ny ar des guerres étrange-

res , ny par aucune divilion omeiiique , chaconne
penfoit qu’à cultiver fes heritages 8c à augmenter

fon bien. .7Ce Prince avoit des Officiers qui recevoient les tri-’
buts que les Syriens &ies autres Barbares qui habi-,

. - toient entre I’Eufrate &l’Egypte citoient obligez de
ç luy payer; 8c ces Olliciers tournilloient entre autres.

911.2:
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ann VIH. Cumin-unit. 3
les yeux! le; infiruâions qu’il avoit receuës du Roy
fonpcrc.

CHAPITRE II. A
daman "fait de Dieule don defageflè. jugement qu’il

’ prononce entre deux femme: de l’une dejquelles-l’en- r

fum-efloit mort. Nom: de: Gouverneurs de je: Pra-
winees. Il fait eonjlruire le T W16 , 55’ yfiu’t mettre A
une!» de l’ullianu. Dieu ltoyprézlit le bonheur ou le - 1

malheur qui luy arriveroit (5” à [on Peuple filon
qu’il: obferveroient ou tranfgreflèroient je: commun. i
demene. Salomon buflit un fieperbe Palais. Fortifie
Serulfalem , (5’ plujieurs villes. D’où vient que
tour e: R05: d’Egypte je nommoient Pharaon. Sulo«
mon je rend tributaires ce qui refloit des Chunune’em.
Il équipe une grande otte. La Reine d’ E gypte [9’
d’Etbiopie vient le ni me. Prodigieufi: riebeflêr de ce
Prime. Son amour defiardonxae’ pour le: femme: le fait
tomber dans l’idolatrie. Dieu luy fait dire de quem

fine il le ebajliem. Acier s’e’lwe tonne luy. Et Dieu
fiait fiavoirà jerobounn pur un Proplme qu’il regne-
rait fur dix Tribus.

’UN des premiers foins du Roy Salomon fur d’al-

L 1er à chron offrir à Dieu en holocaulle mille vi-
fti mes fur l’Aurel d’airain que Moyfc y avoit Fait con-
flruire: 84: Dieu l’eut fi àgreable qu’il luy apparut la

nuit en fange 8: luy dit , ne pour recompcnfe de
[a picté il luy accorderoit te don qu’il luy voudroit

.356;

demander. Ce Prince bien que 1eunene le laura .
point emporter au defir des richclfcs ou des autres
chofes qui paroilTent fi agreables eux hommes: il .
en [cubain une beaucoup plus utile , plus excel-
lente ,15: plus di ne de la bonté &dela liberali-
té de Dieu.
que vous me le permettez, je vous fupplie de me

« A .5 40m!
111W répondit: Seigneur , puis fi

(S



                                                                     

to Hurons une Juin. .
,, donner l’efprit de &ng: de de conduite , afinque je
,, puifl’e gouverner mon Royaume aVCc prudence 8e
,, avec jullice. Dieu fut tellement fatisfait de cette de-

mande , qu’après luy avoir accorde une flagelle li
extraordinaire que nul autre avant luy , fait
Prince ou particulier , n’en avoit jamais eu une fem-

,, blablc , il luy dit qu’il ne luy accordoit pas (cule.
,, ment ce qu’il demandoit s, mais qu’il y ajoûteroit
,, encore les richelies , la gloire , le vîâoire de (osen-
,, nemis , à la polleflion de fan Royaumeà fes defcen-
,, dans , pourveu qu’il fe coofialt en luy , u’il perfe-
,, ver-ail dans la juitice , 8: qu’il imitall au l les autres
,, venus de David [on pere. Salomon à ces paroles fe

jetra hors de fon lit, adora Dieu, &aprés eflre re-
tourné à Jerufalem luy offrit devant ton faim Ta-
bernacle un grand nombre de viâimes , 8c fit un
fellin à tout le Peuple.

3 2 I. Ce jeune & admirable Prince prononça en ce mê-
me temps un jugement dans une afinirefidilhcile ,
que ’ay cru le devoir rapporter icy , afin qu’on
pui e en de femblables rencontres profiter de (on ex-
emple pour découvrir la verité. Deux femmes de
mauvaifc vie vinrent le trouver, dont l’une qui pa-
roilIoit eflre Fort touchée du tort qu’on luy avoir fait,

,, luy dit: Cette femme, Sire , 8L moy demeurions en-
,, femble dans une mcfme chambre, 8c nous accouchâ-
,, mes en mcfme tempschaeune d’un fils. Trois jours
a après (on enfant client auprès d’elle , elle l’étoufla en

,, dormant: 8c comme je dormois auili elle prit le mien
,, qui eficit entre mes bras, 8c mit le lien en la place.
,, Lors que je fus éveillée 8: que je voulus donner à te.
,, ter à mon enfant que je connoilfois fort bien, je
,, trouvay auprès de moy cét autre enflant mort. A-
,, lors je luy redemanda mon fils; meisellen’e ja-
,, mais voulu me le r re , &Is’opinizll’leâ le rete-
,, nir, parce que je n’ay performe qui me piaille fili-
,, fier pour l’y contraindre, C’cit ce quim’obgse,

.. ne,



                                                                     

Lrvn: VIH. Canner»: Il. t;
Roy Hiram receut avec joye cette lettre , 8c y répon- «
dit en cette forte : Le RoyHiram au Roy Salomon t ii

e tends graces à Dieu de ce que vouseavezj fuecedé ii
a la couronne du Roy voûte perg’qui’efioit un Prin- "
ce trcs-fage 8c fies-vertueux : a je ferayavec joye ce ii’
que vous defirez de moy. Je commanderay mefme ii
que l’on coupe dans mes forefls quantité de poutres ii

e cyprès 8L de cedres , que je feray conduire par "
mer attachées enfemble jufques fur le rivage de tel ii
lieu de. vos Eltats que vous jugerez le plusscommode ii
pour efiro de-là menées en jerufalem. Je vous prie ii
de vouloir en recompenfe permettre une traite de ’i
blé dont vous fgavez que nous manquons dans cette ’i
illc. On peut encore au ’ourd’huy Voir les originaux ii
de ces deux lettres non eulement dans nos archives,
mais aulli dans celles des Tyriens. Que fi uelqu’un Tyr
s’en veut éclaircir, il n’a qu’à prier ceuxqur en ont la sloî’:

garde de’lesilu’y montrer; - ô: il trouvera que je ËS’E)’. une ifler

rapportées tresefidèllement. Ce que j’ay ellimé demA’
voir direpour faire connoiflre que je n’ajoute jamais du 1;
rien à la veriré’, 8c que le defir de rendre mon bifioi- Grand
re plus agreable ne m’y fait point mefler des chofes iman
qui ne font que vray-fembla les. Ainfi je prie ceux terre
qui la liront d’y ajourer foy , 8c d’eftre perfuadez que mm.

je croirois commettre un grand crime 8L meri-
ter qu’on la rejettait entierement , fi je ne m’ef-
forçoispar tout d’en établirla verité fur des preu:

ses tres-folides. -Salomon fut fort larisfait du procedé du Roy Hi-.
ram , 8c luyaccorda de tirer tous les ans de les hilare
deux mille mefures de blé Froment, deux mille baths
d’huile , a: deux mille baths de vin , chaque bath
contenant foixante 8: douze pintes. L’amitié de ces
deuRois mentaencore , arrima toujours.

Comme Sa omon n’avait rien tanna cœur que la»
oonllruâion " du T le , il ordonna à Ces fujets de
luy fournira: ’ eœïrkrs,&dühibua même

orle



                                                                     

327.
31W:
6.

16’ literont" pas Jans.
forte l’ouvrage auquel il les employa , que ce travail
ne leur pouvoit eltrc-â charge. Car après que dix

i mille avoient durantun moiscoupé du bols (ut le
mont Liban, ils s’en retournoient en leurs maltons
y palier deux mois. Dix mille autres renoient leur
place , qui après avoir aulli travaillé orant un mois
s’en retournoient de mcfmechez eux. Les dix mille
reliant des trente mille leur fuccedoicnt; 8c les dix
mille premiers revenoient après pour continuer à en
nier de la incline maniere. L’intendance de ce: ou-
vrage fut donnée à Adorent. Soixante et dix mille
de ces étrangers habituez dans; le Royaume 8l donc
nous avons arlé , portoient des pierres , &autres
materiaux (eplm ne le Roy Davidl’avoit ordonné.
Quatre-vingt mil e autres citoient mations, 8c par-
my eux il y en avoit trois mille deux cens qui citoient
comme les maiflres des autres. Avant que d’ame-
ner ces pierres d’une excellive ndeur deltinées
pour les fondemens du Temple i s les tailloient fur
a montagne, 8c les ouvriers envoyez par le Roy

Hiram en ufoient de mefme ence qui regardoit leurs

ouvrages. üToutes choies cflant ainfi preparées, le Roy Salo-
mon commença â baftir le Temple en la quatrième
année de fon regne , 8c au fecond mois que les Ma-
cedoniens nomment Arthcmifius , 8c les Hebreux
Jar (qui cf! le moisd’Avril) cinq cens uatrcsvingc
douze ans depuis la fortie d’Egypte; mille vingt ans

’ après qu’Abraham fut forti de Mefopotamie pour
venir en la terre de Chanaan; mille quatre cens qua-I
tante ans depuis le déluge a 8c trois mille cent deux
ans depuis la creation du monde. Ce qui fe rencon-
tra el’tre dans la onziéme année du regne d’Hit-am ,

dont la capitale nommée Tyravoit elle baffle deux

cens quarante ans auparavant. z
Les fondations du Temple furent faites tres-pro-,

fondes , 8c afin qu’elles pudeur renfler à toutes les.

m1



                                                                     

Lrvnn VIH. CHAPITRBÏI. a;
choies chique jour pour fa table trente mellites de
Beur de farine , foixante mefures d’autre farine , dix
ba un: gras ,tvingtbœufs de patinage , cent agneaux

. gras , 8l quantité de gibier .8: de poilion.
Il avoit un fi grand nombre de chariots , qu’il Far

loit quarante mille auges pour les chevaux qui les
tiroient 8c qui efloient couplez deux àdeux , 5C il
entretenoit outre cela douze mille hommes de che-
val , dontla moitié faifoit garde dans Jerufalem pré:
de fa performe , 8c l’autre moitié «citoit diflribuée

dans les villes. Celuy qui alloit ordonné pour la
dépenfe ordinaire de fa maifon avoit foin de pour-
voir à la nourriture de les chevauxen quelque lieu

qu’il alth ADieu remplit cePrince d’une flagelle 8c d’une 3n-

telli ente fi extraordinaire, que nul autre dans toute
l’antiquité ne luy avoit allé comparable , 8c qu’il
furpalioit mefme de beaucoup les plus capables des
Égyptiens que l’on tient y exceller; comme aulli
ceux d’entre les Hébreux qui efloient les plus cele-
bres en ce temps , dont voicy les noms que j’cfiime
devoir rapporter s Afin»: , Hemun , Chah-0l , 8:
Darda, tous quatre fils de Machol. Cét admirable
Roy compolà cin mille livres de cantiques St de
vers , trois mille ivres de paraboles, à commen-
cer depuis l’hleope jufques au ccdre , 8c continuer
par tous les animaux , tant oifeaux que poilions 8c
ceux qui marchent fur la terre. Car Dieu luy avoit
donné une parfaite connoillance de leur nature 8c de
leurs proprietez dont il écrivit un livre 3 8c il em-
ployoit cette connoillance à compofer out l’utilité
des hommes divers remedes , entre le quels il y en
avoit ui avoient incline la force de challer les de-

314.

mons ans qu’ils ofalïentplus revenir. Cette maniere v
de les chafler cit encore en grand ufagc parmy ceux
de nome nation : 8c j’ayveu un Juif nommé Eleaw

gui en laprefengedç murger-eux Yefpalien , de z
7



                                                                     

au:
3.Rau
f.

14 Huron! ne: 1mn.
fils , 8c deplufieurs de les Capitaines 8c foldats déli-
vra divers poileriez. Il attachoit au nez du poEedé
un anneau dans lequel citoit emballée une racine
dont Salomon r: fervoit àcet ufa e : aman-ton que
le demon l’avoir lentie il jettoit e malade ar terre ,
8c l’abandonnoit. Il recitoit enfaîte les me mes paro-
les que Salomon avoit baillées par écrit , 8c en faifant
mention de ce Prince défendoit au demon de reve-
nir. Mais pourfaire encore mieux voir l’effet de fes
conjurations il em lit une cruche d’eau , 8c com-
manda au demon clac la jetter par terre pour faire
connoiflre par ce ligne qu’il avoit abandonné ce
poflcdé; 8: le demon obéit. J’ay cru devoir rap-
porter cette hilloire,afin que performe ne puilTe dou-
ter de la fcience toute extraordinaire que Dieu avoit
donnée à Salomon par une grace particuliere.

Comme Hiram Roy de Tyr avoit me fort ami de
David , ilappritavec grand plaifir que cétadmirable
Prince avoit fuccedé au Royaume de fan ere. Il lu
envoya des Ambafladeurs pour luy en temoigner a
îoyc , 8c luy fouhuitertoute forte de profperité. San
omon luy écrivit par eux en ces termes: Le Roy

n Silomon au Roy Himm: Le Roy mon perc avoir
,, un extrême defir de baflir un Tem le en l’hon-
,, ncur de Dieu; mais il ne l’a à cau edes uerres
,, continuelles où il s’efl: trouvé engagé , de qui ne luy

,, ont permis de uitterlcs armes u’aprés avoir vaincu
,, fes ennemis 8: es avoir rendus es tributaires Main-
,, tenant que Dieu me Fait la graee de jouir d’une pro.
,, l’onde paix je fuis refolu d’entreprendre cét ouvra e
,, qu’il a prédit à. mon pere que j’aurais lebonheur e
,, commencer 8: d’achever. C’efl ce qui me fait vous
,, prier d’envoyer quelques-uns de vos ouvriers pour
,, couper avec les miens fur la montagne du Liban le
,, bois necell’airc pour ce fujet: car nuls autres, à ce
,, que l’on dit, ne font fihabiles en-cela que les Sydo-
,, nieras 8: je les payeray comme in)? phim- 141

39”
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injures du temps , 8c foûtenir fans s’ébranler cette
grande malle que l’on devoit confiruire dcllirs , les
pierres dont on les remplit citoient fi grandes, ue
cét ouvra en’efioît pas moins digne d’admiration

que ces aperbes ornemens .8: ces enrichilfemens
merveilleux aufquels il devoit fervir comme debafe;
& toutes les pierres que l’on empl a depuis les fonw
demens jufques à laconverture oient fort blan-
ches. La longueur du Temple citoit defoixanre cou-
dées, la hauteur d’autant; 8c fa largeur de vingt.
Sur cet. édifice l’on en éleva un autre de même ran-

deur: 8c ainfi toute la hauteur du Temple citoit de
fiat-Vingt coudées. Il citoit tourné vers liOrient; 8c
Ion A ortique citoit de areille hauteur de fiat-vingt
cou ées, de vin t de ou , &dedix delar-ge. Il y-
nvoit à. l’entour u Tem e trente chambres en for-
me de galeries , 8: qui ervoient au-dehors comme
d’arcboutans pour le foûtenir. On paroit des unes
dans les-autres , 8: ehâcune avoit vin t.cinq coudées
de long , autant de large , 8c vingt e hauteur. Il y
avoitvau-dell’us de ces chambres deux étages de a4
reil nombre de chambres toutes femblables. Ain 1 la
hauteur des trois étages enfemble montant à1f0ixan-
te coudées revenoit jufiement à la hauteur du bas
édifice du Temple dont nous venons de parler: 81 il
n’y avoit rien au - defius. Toutes ces chambres
citoient couvertes de bois de cedre , 8: chacune avoit
Pa couverture à part en forme depavillon: mais elles
citoient jointes par de grades ù lon ues poutres
afin agiles rendre plus fermes: 5c ain telles ne
.foient toutes enfemble qu’un feul cor s. Leurs pla-
’fimds elloientdebois de cedre fort. po i , 8: enrichis
de feuillages dorez taillez dans le bois.Le relie citoit
auŒlambrifféde bois de cedrefiubien travaillé 8C fi
doré qu’on ne pouvoity entrer fans que leur éclat
ébloüifl: les yeux. Tonne la firuâure de ce Çuperbe
édifice citoit de pierres fi polies 8: tellement pintes,

au on
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u’on ne pouvoit en appercevoir les liaifons 5 mais il

embloit ne la nature les eufl formées de ia forte
d’une feu e piece fans que l’art ny les infirumens
dont les excellens maifires fe fervent pour embellir
leurs ouvrages y enflent rien contribué. Salomon En
faire dans l’épaiffeur du mur du collé de l’Orient, où

il n’y avoit point de grand portail, mais feulement
deux portes, un de réâ vis de fou invention pour
monter jufques au aut du Temple. ll y avoit de-
dansôc dehors le Temple des ais de cedre attachez.
enfemble avec de grandes 8L fortes chaifnes, pour.
fervir encore à le maintenir en eflat.

Lors ne tout ce grand corps de balliment fut
achevé , alomon le fit divifer en deux parties; donc
l’une nommée le Saint des Saints ou Sanctuaire , qui
avoit vingtcoudécs de long , efioit partieulierement
confacré à Dieu 5 8c il n’efloit permis à performe
d’y entrer. L’autre partie qui avoit quarante cou-
dées de longueur fut nommee le Saint Temple, de
defiinée ourles Sacrificateuts. Ces deux parties
citoient e arecs par de grandes portes de cedre par-
faitement ien taillèesôc fort dorées, fur lefquelles
pendoient des voiles de lin pleins de diverfes fleurs
de couleur de pourpre , d’hyacinte , 8c d’écarlate.

Salomon fit and": faire deux Cherubins d’or mm:
de cinq coudées de haut châeun: leurs ailles elloiene
de la mefme ion ueur; 8c ces deux figures citoient
placées en telle otte dans le Saint des Saints, que
deux de leurs ailles qui efloient étendues 8c qui fe
Îoignoient couvroient toute l’Arche de l’alliance r 8e
eurs deux autres ailles touchoient ,l’une du collé du

Midy , &l’autre du collé du Septentrion , les murs
de ce lieu particulieremenr conflué à. Dieu , qui
comme nous l’avons dit avoit vingt coudées de lar- k
fe. Mais à grande peine pourroit-on dire ,’ puis que
’on ne fçauroit mefme fe l’imaginer , quelle

choit la forme de ces Cherubins. Tout le pavé
du!
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du Temple citoit couvert de lames d’or; ôtles pot-
tes-du rand portail qui avoient vingt coudées de»
large 8c autes à proportion, citoient aulli couver-
tes de lames d’or. Enfin pour le dire en un mot , Sa-
lomon ne lailfa rien ny Ian-dedansn au»dehors du
Temple qui ne fait couvert d’or. Il t mettre fur la
porte du lieu nommé le Saint Temple un voile feras

lable àceux dont nous venons de parler: mais la.
porte du vellibule n’en avoit point. r.

Salomon fe fervit pour tout ce que je viens de dire 3 Rai, 7.
d’un ouvrier admirable , mais principalement aux:
ouvmges d’or, d’argent, St de cuivre,non1mé Clairons

qu’il avoit faittvenrr de.Tyr, dont le pere nommé
Ut, quoy Pu’habitué à Tyr citoit defcendu deslfraë-

lites , & a mere citoit de la Tribu de Ne htali. Ce.
mel’me homme luy fit aullî deux co omncs de
bronze qui avoient quatre doigts d’épailfeur , dix-
huit coudées de haut , 8: douze coudées de tour , au.
delfus defquellcsefioient des corniches de fonte en
forme de lys de cinq coudées de hauteur. Il y avoit à
l’entour de ces colomnes des d’or qui com
vroient ces lys, &on y voyoit peu te en deuxrangs
deux cens enades aulli de fonte. Ces colomne:
furent placeesà l’entrée du porche du Temple , l’u-
ne nommée Jachim â- la main droite , 8c l’autre
nommée Boz à la main anche. a
- Cet admirable ouvrier t aufli un.vailfeau de cur-
vre en forme d’un demy rond au ucl’ on donna le
nom de mer à caufe de fa prodigieu e. randeur : car
l’efpacc d’un bord à l’autre eûoit’de dtx’coudécs , 8c

fes bords avoient une paulme d’é aideur. - Ce grandi
vailfeau efioit foiitenu r unctba e faire en maniete
de colomne torfe en ’x replis , dont le diametre
citoit d’une coudée. A l’entour de cette colomne
efloient douze bouvillons oppofez de trois en trois
aux quatre principaux vents , vers lefquels ils regar-
doient de telle forte, que la coupe du vaillent portioit

ut
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fur leur dos. Les bords de ce vaiifeau citoient recour-
bez en dedans , 8l il contenoit deux mille baths,
qui cil une mefure dont on fe fert pour mefurer les
chofes li aides. Il fit outre cela dix autres vaiifeaux
foûtenus à" dix baies de cuivre quarrées , a: chacu-
ne de ces bafes avoit cinq coudées de long, quatre
de large , 8c fix de haut. Toutes citoient com ofées
de diverfes pieces fonduës 8c fabriquées eparé-
ment. Elles efioient jointes enterre forte; quarre
colomnes quarrées , difpofées en quarré dansla di-
flancc que j’ay dit , recevoient dans deux de leurs fa-
ces cteufées à cét effet les collez qui-s’yemboitoient.

Or qui qu’il y eufl qui" celiez a chacune de a: bio-
fis, il n’y en avait que trois de tréfilait: 5 le Wrie’md
du: appli né coutre le mur : dans l’un c oit la SA
gure d’un ion en bas relief, dans l’autrecelle d’un
taureau , dans le troifiéme celle d’un aigle. Les co-
lomnes citoient ouvragées de mefme maniere. Tout:
eét ouvrage ainfi ail’emblé citoit porté fur quatre
roues de mefme metail: elles avoiencune coudée 8c
demie de diametre depuis le centre du moyeu jaf-
ques à l’extremité des rais : les gentes de ces roués
s’appliquaient admirablement bien aux collez de
cette bafe, St les rais y eiloient cmboitez avec la
mefme jullelfe.

Les quatre coins de cette bafe qui devoit foûtenir
un vüflau oval , citoient remplis parle haut dequa-
’rre bras de plein relief ui en ferroient les mains
étenduës , fur châcune de quelles’il avoienneoon-r
fole ou devoit élire emboiré le v ’ eau qui portoit
toutentier fur ces mains: &les pureaux ou collez
fur lefquels citoient ces bas reliefs de lion 86 d’aigle,
citoient tellement ajuflezd cespieces qui remplit?
bien: «les coins , qu’il fembloit que tout cét ouvra e
ne full que d’une feule piece. Voilà comme ces du:
hafes elloient conllruites. Il mit delfus dix vaiEœux
ou lavoirs ronds 8c de fonte comme le telle , chacun

- . con-
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contenoit quarante canges , car. ils avoient quatre
coudées de hauteur , St leur plus grand diametre
avoit aufli quatre coudées. Ces dix lavoirs furent
mis fur ces dix .bafes qu’on appelle Mechonoth.
Cinq furent placez au collé gauche du Temple qui
regardoit le Septentrion , 8: cinq au collé droit qui
regardoit le Midy.

On mit en ce mefme lieu ce grand vailfeau- nom.
nié la mer, defiiné pour fervir à laver. les mains 8c
les pieds des Sacrificateurs lorsqu’ils entroient dans
le Temple pour y faire des facrifices: 8: les cuves
efloient pourtlaver les entrailles Br les pieds des. be-
lles qu’on offroit enholoeaufies. Il fit aulli unzAu-
tel de fonte de vingtcoudées de longueur , autant de
lat eut, & dix de hauteur , fur lequelvonbeûloit les
ho ocaulles. Il fit de mefme tous les vaifl’eaux 8t les
inflrumens necelfaires pour l’Autel , comme chau-
drons , tenailles, bailins ,crocs , &autres fi bien po-
lis 8: dont le cuivre efioit fi beau qu’onlesauroit
pris pour cirre d’or.

Le Roy Salomon fit faire auflî grand nombre de
tables , 8c entre autres une fort grande d’or mailif,
fur laquelle on mettoit les pains que l’on confieroit
à Dieu. Les autres tables qui ne cedoient gueres en
beauté à cellenlà citoient faites de diverfes ma-
nieres , 8c fervoient à mettre vingt-mille vafes l
ou coupes d’or , 8c quarante mille autres d’arv

eut. x " t .g Il fit faire auilî comme Moîfe l’avoir ordonnés,
dix mille chandeliers , dont il yen avoit un qui bril-
loit jour 8c nuit dans le Temple , ainfi quela Loy le
commande , 8c une table fur laquelle on mettoit les
pains u’on offroit à Dieu , Be qui efloit aŒfe du
collé eptentrional du Templeflà l’oppofite. du
grand chandelier qui citoit placé du codé du Midy;
& l’Autel d’or efioitentre deux. Tout cela fut mis
dans la partie antérieure duTemple longue de qua-

. M-
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a: Huron! pas juras.
tante coudées , 8L feparée par un voile. d’avec le
Saint des Saints dans lequel l’Arche de l’alliance de-

voit eflre mife. .,
Salomon fit faire suffi quarre-vingt mille coupes

àboire du vin , dix mille autres coupes d’or , vingt
mille d’argent; l narre-vingt mille plats d’or pour
mettre la fleur de farine que l’on détrempoit lut
l’Autel , cent foixante mille lats d’argent ; ioixante

. mille tallés d’or,dans lefquellœ on détrempoit la lil-

.rine avec de l’huile , fix-Vîngt mille talles d’argent 5

r vingt mille aflarons ou hins d’or , 8c quarante mille
neutres d’argent s vin mille entenfoirs d’or out of-
-frir 8L brûler les par ms , 8: cinquante m’ e autres
pour porter le feu depuis le ïnd Autel jufques au
petit qui efioit dans le Temp Ce Roy fit fini.
te auflr pour les Sacrificateurs mil e habits Pontifi-
canx avec leurs tuai ues qui alloientwjufques aux ta-
loris , accompagnez leurs Ephods avec des pierres

recieufes. Mais mon à la couronne litt la elle
oïfe avoit écrit e nom de Dieu elle eftzoujours

demeurée unique , à on la voit encoreJanqour-
d’huy. Il fit faire aufli des étoles de lin ur-lesSa-
crificateurs avec dix mille ceintures pourpre;
:deux cens mille autres étoles de lianour kchvites
qui chantoient les Hymnes 8l les ïPfeanmes; deux
cens mille trompettes aiafi que Moïfe l’avoir ordon-
né , &quarante mille inhumeras de malique, cm
me bar es, pfalterions, &autres faits d’un memil.
compété d’or 8l d’ar eht. ’ l

Voilà avec quelle ompruolité & quelle magnifi-
cence Salomon fit baflir 8c omet le Temple; 8: il
confiera toutes ces chofes àl’hormeur de Dieu. Il.
fit &ire enfuiteâ l’entour du Temple une enceinte
«le trois coudées de hauteur nommée Gifon en He-
breu , afin d’en empefchcrl’entréevaux Laïques, n’y

ayant que les Sacnfieateurs a: les Lente: à qui elle

full permife. .,, . a n
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" Il fit ballir hors de cette enceinte une efpece d’au-
tre Temple d’une forme quadrangulaire , environ-
né de grandes galeries avec quatre rands ortiques
qui regardoient le Levant , le Couc ant , e Septen-
trion , 8: le Midy , 8: aufquels citoient attachées
de grandes portes toutes dorées; mais il n’y avoir’
que ceux qui elloient purifiez felon la Loy 8: refo’v
lus d’obfervei- les commandemens de Dieu qui cuf-
fent la permiflîon d’y entrerq Laconllruftion de cét
autre Temple efioir un ouvrage fi digne d’admira-
tion , qu’à tine cil-ce une choie cro able :carpour
le pouvoir. ir au niveau du haut e la montagne
«fur laquelle le Temple citoit allîs, il Salut rem-
plir jufques à la hauteur de quatre cens coudées
un vallon, dont la rofondeur citoit telle qu’on
mpouvoit la te r r fans frayeur. Il fit envi-
ronner ce Temp d’une double galerie foûtenu’é
par un double rang de colonnade pierres d’une
feu-le picte; 8: Ces leries,’dont touœsles’pottes
alloient d’argent, e oient morflées de bois de

cedre. ’ ’ .Salomon acheva en fept ans tous cesïfu rhos 3- R55
ouvrages: de qui ne les rendit pas moins ira- 8-
bles que leurgrandeur,leurricheil’e, &rleurbeau-
té; performe ne pouvant s’imaginer que ce’fufi
une-choie poilible de ées’aVo’n’. ts en fi’peu de I

rem . » r .Cîgrand Prince écrivit mon max Magiflrats 3a!
80mn: Anciens d’ordonner à tout, lell’euple’d’e le "
ranche feptrnoisaprés à jerufalem, pour y voit le
l’emploie Müller à larranflatiotvde Huche del’al-
Rance. Cefeptiéme mois le rencomroit entereeluy
que les Hébreux nomment Thury, r8: les Macédo-
niensilelyperbereteusr, 8: la en; des Tabernacles il
folemnelle parmy nous fe devoit celebret en ce-mefl
me tempe. câprésquevchâcan fut venu de tous les
enduits dwRoyaume dans. cette ville qui en and;

J
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:4 4 lits-rom: un Jours;
la capitale au jour qui avoit cité ordonné, on tnnï
A ne dans le Tem le le Tabernacle 81 l’Arche de

muance que Moi e avoit fait conflruire , avec tous
les vaiiïeaux, dont on [e femitpourles Sacrificea.
Tous les chemins citoient arrofez du fang des victi-
mes offertes par le Roy, par les Levites , 8L par
tout le Peuple : l’air citoit rem ly d’une fi prodi ieus
fc uantité de parfumsqu’on esfentoîtde fort in;
8L il paroilïoit bien que performe ne doutoit que
Dieu ne vinû.honorer de fa prefence ce nouveau
Temple qui luy citoit confacrè , puis que nul de
ceux qui alliilerent à cette (aime ceremonie ne
s’efioir me de danfer 8l de chanter incellâmment
des Hymnes à fa louange jufques à ce qu’ils finirent
arrivez au Tem le. Voilà de quelle forte fe fit la
tranflation de l’ tche: 8e lors u’il la falun mettre
dans le. Sanfluaire. , les feuls acrificateurs qui la
portoient fur leurs épaules yenuerent , à: la place-
rent entre les deux Cherubins , qui avoient comme
nous l’avons dit me faits de telle forre quiils la cou-
vroient entierement de leurs ailles, fous lefquellee
elle citoit ainfi que fous une voute: 8c il n’y avoit
autre chofe dedans que les deux tables de pierre fur
lefquelles efioient gravez les dix Commandemens
que Dieu avoit prononce; de [à propre bouche fur
la monta ne de Sina. On mit devant le Sanâuflire
le Chan elier,la Table , 8c l’Autel d’or en la mefme
maniera qu’ils citoient dans le Tabernacle lors que
l’on y oflroit les Factifices ordinaires. Et quant-â
l’Autel d’airain il fut mis devant le poni ne du Temë
ple, afin u’aufiî-tofi que l’on en ouvrent les porte:
châcun û voirln magnificence des factifices. V Mai:
ces vai eaux en figrand nombre dellinez au fervicer
de Dieu 8: dont nous venons de parler furenttous
mis dans le Temple.

Après que ces chofes fluent achevées avec tout
le refpeâ a: la reverence. qui s’y pouvoit apporter;

s a
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8c que les Sacrificateurs furent fortis du Sanâuaire,
on vit paroifire une nuée, non pas épaiiïe comme
celles qui durant l’hyver menacent d’un grand ora-
ge , mais fort déliée. Elle couvrit tout le Temple ,
a y répandit une petite 8: douce rofée, dont les
Sacrificateurs urent fi couverts qu’à. peine pou-
voient-ils s’entreconnoiftre. Alors performe ne dou-
ra plus que Dieu ne fait defcendu fur cette fainte
Maifon confirmée à fon honneur, our rémoi ner
combien elle luy citoit agreablqb alomon fe eva
a: luy fit cette priere digne de fa grandeur louverai-
ne: me); que nous (cachions, Seigneur, que le Pa- « ’ L
lais que vous habitez en; éternel , 8C que le Ciel, «V
l’air, la mer , St la terre que vous avez créez 8c que «
vous remplifl’ez ne font pas capables de vous con- « I
tenir; nous n’avons pas lamé de bafiir 8: de vous ri
coniacrer ce Temple , afin de vous y offrir des fierifi. «
ces a: des prieres qui s’élevent jufques au trône de «
voûte fu rême Majeflé. Nous efperons que vous ii
voudrez ienydemeurer fans l’abandonner jamais. ii
Car puis que vous voyez 8c entendez toutes chofes , ii
encore ue vous honoriez de vollre refence cette «
Maifon iainre , vous ne lamerez pas ’eflre par tout ii
où vous dai nez habiter , vous qui efles toûjours «-
proche de c âcun de nous , 8: principalement de ii
ceux qui brûlent jour 8c nuit du defir de vous «

poifeder. ’iCe grand Roy adreflà enfaîte a parole au Peu-
ple: luy re refente quel efl le pouvoir infini de Dieu: sa
combien a providence cil: admirable: comme il «
avoit prédit à David fon pere tout ce quiluy eüoit ta
arrivé , 8c ce qui arriveroit après fa mort: Que pour sa
ce qui efioit de luy , il luy avoit , avant mefme u’il si
full: ne , donné le nom qu’il portoit , 8l avoit dec are sa
qu’il fuccederoirau Roy (on pere , 8c qu’il bafiiroit as
le Temple. Og’ainfi puis u’ils voyoient que Dieu si
avoit déjà accompli une grande partie de ce qu’il? a -

5:11. Tome 11. B ’ luy
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3, luy avoit fait efperer, ils devoient luy en rendre.
,, firmes , juger de leur bonheur à venir par leur fe-
,, îClté prefcnte , ,86 ne douter jamais de l’efet de fes
,, promelres.

’ Cc fage Roy tourna enfuire fes yeux vers le Tem-
pie, 8c étendant les mains vers le Peuple. parla en- j

’,, core à Dieu en cette maniere: Sei neur: Les paro-
les font les feules mat ues ue les ommes uilTent

9’ . . .,, vous donner de leur reconnorlTance de vos bienfaits,
,, parce que voflre grandeur infinie vous éleve telle-
,, ment au-dciius d’eux , qu’ils vous font entierement
,, inutiles. Mais puis que nous femmes fur la terre le

chef-d’œuvre de vos mains il cil uflc ne nous em-

,’ o I , e a,, loyions au morns nollre vont pour publier vos
,, ouanges , a que je vous rende pour tout: ma mais

fon a: our tout ce Peu le des aâions infinies dea: , . . P,, ,graccs e tant d obligations , dont nous vous fom-
,, mes redevables. Je vous remercie donc, Sei neur,de
,, ce qu’il vous a plû d’élever mon pere de ’humblc .

,, Condition où il citoit ne aune li grande gloire, 8; de
,, ce que vous avez accom li en moy jufques à ce jour
,, toutes vos promelres. c vous demande , ô Dieu .
,, tout-puillànt, la continuation de vos Faveurs: traitez-
,, moy toujours s’il vous plaill comme ayant l’hon-
,, neur d’eflre aimé de Vous: afermilrez le fceptre en
,, mes mains &dans celles de mes fuccellcurs durant
,, plufieurs generations, ainfi que vous l’avez Fait efpe-
,, rer à mon pete : donnez-moy &aux miens les ver-
,, tus quivous (ont les plus agreables: répandez auili,
,, je vous en fu plie, quelque partie de voflre efprit
,, fur ce Temp e pour montrer que vous habitez par-
,, my nous: &cncore u’il ne oit as digne de vous
,, recevoir, 8c que le icl mefme oit trop petit pour
,, dire la demeure de volire éternelle Majeilé , ne
,, lainez pas de l’honorer de vofire prefcnce: prenez-
,, çn’foin, Sei eut, comme d’une chofe qui vous.
;, appartient ,1 prefervez-le contre tous les (florès

’ i . . .9
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de nos ennemis. pie fi voûte Peuple cit fi malheu- sa
reux que de vouso enfer 8: de vous déplaire, con- sa
tentez-vous s’il vous plaiit de le chaflier par la fami- sa
ne , parla pefie , 8l par d’autres femblables fléaux , sa
dont vous avez accoutumé de punir ceux qui n’ob- sa
fervent pas vos faintes Loix. Mais lors que touché du sa
repentir de fon peché,il aura recours dans ce Temple sa
à voûte mifericorde , ne détournez point vos yeux sa
de luy 5 8c exaucez l’es rieres. j’ofe mefme , ô Dieu sa

tout-paillant , vous emander encore davant e : as
car je ne vous fup lie pas "feulement d’exaucer ans as
cette maifon co acrée à vôtre honneur les vœux. de ss
ceux que vous avez daigné choiiir pour voûte Peu. sa
pie; mais auilî les prieres de ceux qui viendront de sa
toutes les I ies du monde y implorer voûte ailî- sa
[lance , n que toutes les nations connoilTent que ss
Ça efié pour vous obeïr que nous avons bail ce sa
Temple t 85 que bien loin d’eflre fi injufles St l in- sa
humains que d’envier le bonheur des autres, nous sa
fouhaitons qu’ils participentâ vos bienfaits, 6c que sa
vous répandiez vos faveurs generalement fur tous ss

les hommes. * siSalomon ayant parlé de la forte âproilerna con-
tre terre, &aprés avoir demeuré ez lon -temps i
pour adorer Dieu ns une fervente rîere,i fe leva
8K offrit fur l’Autel un grand nom te de viérimes.
Alors Dieu fit connoiiire manifeflement combien
ce facrifice luy cfioit agruble. Car un feu defcen-
du du Ciel fur l’Au tel les confu ma entierement à lac
v’euë de tout le Peu le. Un fi grand miracle ne leur
pût permettre de outer que Dieu n’habitaii dans
ce Tem le; 81 ils fe profiernetent tous en terrez
pour l’a orer 8c pour luy en rendre ces... Salomon’
continua à publier de p us en plus es louanîes ; 8e
pour les porter â-faire la mefme choie &à eprier.
avec encore plus d’ardeur , il leur reprefenta 5 qu’a-
présdes figues fi manifelies de l’extrême bonté dg:

- z, chll
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Dieu pour eux , ils ne pouvoient trop luy demander
de leur vouloir toueurs élire Favorable: de les pre-
ferver de tout peche, 8L de les faire vivre dans la pie-
té 8: dans la juflice felon les commandemens qu’il
leur avoir donnez par Moïfe , dont l’obfervation les

ï pouvoit rendre les plus heureux de tous les hommes.
t enfin il les exhorta de confiderer que le fcul

moyen de conferver les biens , dont ils ouilloient ù
d’en obtenir encore de plus grands e oit de fervir
Dieu avec une entiere pureté de cœur, St de ne fe

t pas imaginer qu’il y cuit plus d’honneur à acquerir
ce qu’on n’a pas, qu’à conlerver ce que l’on olfede.

Cét heureux Prince omit à Dieu en factince dans
ce mef me jour tant pourluy que pour tout le Peuple
douze mille veaux, 8l fix-vingt mille agneaux: 8:
ces victimes furent les premieres, dont le fang fut ré-
pandu dansle Tem le. il fit enfuite un fellin gene-
ral à tout le Peu e , tant hommes que femmes 8c
enfans , avec la c air de partie de tant de belles im-
molées , 8c celebra durant quatorze jours devant le
Temple la fefie des Tabernacles avec des feflins pu-
blics , 8l une magnificence Royale.

Quand Salomon eut ainfi accom ly tout ce qui
gavoit témoigner fon zele de fa evotion envers

ieu , il permit à chacun de s’en retourner. Tout ce
Peuple ne cuvoit le lailër de lu rendre des adions ,
de races de la bonté avec laquelle il les gouvernoit,
6c de louer la fageife qui luy avoit fait entreprendre
à achever de fi grands ouvrages. lls priercnt Dieu
de vouloir continuer durant lufieurs années à le
faire regner fur eux li heureu ement s 8c rtirent
avec tant de joye , ue chantant fans celle es canti-

ues à la louange eDieu , ils arriverent chez eux
ans s’eilre apperceus de la lon eur du chemin.

Après que ’Arche eut ellé mi e de la forte dans le

Temple , que chacun eut admiré la grandeur St la
beauté de ce fuperbe édifice , que l’on eut immolé
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à Dieu tant de vi&imes, que l’on eut pafi’é tant de
jours en des feflins St des réjouillances publiques , St
que chacun fut de retour dans fa mailon , Dieu fit
connoiftrben fange à Salomon qu’il avoit exaucera
fa riere de confervet ce Temple ,’ St qu’il ne celle sa
tort point de l’honorer de fa prefence tandis que luy a:
St le Peuple obferveroient les commandemens: Et a:
que pource qui le regardoit en particulier, il le com. «a
bleroit de tant debonheur que nuls autres que ceuxaa
de fa race &de la Tribu de Juda ne regneroient fur sa
Ifiaël , pourveu qu’il le conduifili toûjours felon les sa
initruâions qu’il avoit receuës de fou Pere. Mais que sa
s’il s’oublioit de telle forte que de renoncer à la pie- sa

té,8t de rendre par un c ment criminel un culte sa t
factilege aux faux Dieux es nations, il l’extermi- sa
neroit cntierement avec toute a ollerité; St que sa
res peuples rtici croient à fon elfafiimcnt: qu’ils sa
feroient igez e uerres, St aceablez de toutes sa
fortes de maux: qu’ilîes chalTeroit du pais qu’il avoit sa

donné à leurs Peres: qu’ils feroient errans St vaga- sa
t bons dans les terres étrangeres: que ce Temple qu’il sa

luy avoit permis de bafiir feroit ruiné St reduit en sa
cendres par les nations barbares: que leurs villes fe- sa
raient détruites s St qu’enfin ils tomberoient dans la
une telle extremité de malheur, que le bruit qui s’en sa
répandroit de tous coïtez paroiifoit fi incro able , sa

ue l’on diroit avec étonnement: Comment e peut- sa
i donc Faire que ces Ifraëlites que Dieu avoit autre. sa
fois élevez à un tel comble de felicité St de gloire, sa
[oient maintenant haïs St abandonnez de luy ? A sa
quoy les trines reliques de ce Peuple mal-heureux sa
répondroient: Ce font nos péchez St le violement sa
des Loix données de Dieu à nos ancefires qui nous sa
ont precipitez’ dans cét abyfme de mifere. Voilà de sa
que le forte l’Ecriture rapporte ce que Dieu revela
en fonge à Salomon. 33E-

Ce pillant Roy n’ayant,comme nous l’avons dit . 3 . Ron

B 3 . alu-7»
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employé que fept ans à conflruire le Temple,en em-
ploya treize à ballir le Palais Royal,parce qu’il n’en-
treprir pas cet ouvra e avec la mefme chaleur , quoy
qu’il full tel qu’il eu befoin que Dieu l’aflxfiafi pour

pouvoir l’achever en fi eu de temps. Mais quelque
4 admirable qu’il full, i n’efloir pas comparablcà la

merveille du Temple; tant parce que les mareriaux
n’en avoient pas me preparez avec tant de foin ,
qu’à caufe que c’eftoit feulement la maifon d’un

Roy, 8c non pas celle dlun Dieu. La magnificen-
ce de ce fu erbe Palais falloit neanmoins allez con-
noiflre quel e efioit alors la profperiré de ce grand
Royaume , 8L le bonheur tout extraordinaire du
Prince entre les mains’ duquel il avoit plu à Dieu
d’en mettre le (ce tre. femme à propos pour la
fitisfaâion des Le eurs ’en faire icy la defcription.

Ce Palais elloit foûtenu par plufieurs colomnes,
8: n’efioit s moins fpacieux que ma nifiquc , par-
ce que Sa omon ave]: voulu le renâre capable de
contenir cette grande multitude de peàxple qui s’y
alfembloit pour la decifion de leurs di erends. Il

. avoit cent coudées de long , cinquante de large, a;

332c

. trente de haut. Seize grolles colomnes quarrées
d’un ordre Corinthien le foûtcnoient; 8: des portes
fort ouvra ées ne contribuoient as moins à fa beau-
té qu’à la cureté. Un gros pavi lon de trente cou-
dées en quarré foullenu aufll fur de fortes colomnes
85 placé à l’oppofite du Temple s’élevoit du milieu

de ce fuperbe balliment , 6c il y avoit dedans ce pa-
Billon un grand Trône d’où le Ray rendoit la par

me.
Salomon baüit proche de ce Palais une Maifon

Royale pour la Reine,& d’autres logemens ou il s’al-
loit déballer après avoir travaillé aux alliaires de fon
Bilan Tout ciloit lambrillé de bois de cadre St bafli
avec des pierres de dix coudées en quarré , dont une
partie citoit incrufl’èc de ce marbre le plus prccieux ,

a p que
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que l’on n’em loye d’ordinaire que pour l’orne-
ment des Temp es 8L pour les maifons des Rois. Ces
divers appartemens citoient tapinez de trois rangs
de riches ta illeries , au-dellus def uclles citoient
taillez en r i f divers arbres 8: cliver es plantes,don’t
les branches 8: les feuilles citoient reprefentées avec
tant d’art qu’ils trompoient les yeux , &lparoill-oient
le mouvoir. L’efpace qui teflon jufques au plafond
gîtoit aulli enrichi de diverfes peintures fur un fond

anc. ’ *Ce Prince’li magnifique fit bafiir auflî feulement
pour la beauté, plufieurs autres logemens avec de

ndes galeries a: de grandes fales defiinées pour
es feflins; 81 toutes les chofes necefl’aires pour y ferâ

vir citoient d’or. Il feroit difi-icile de rapporter la di-
vetfité , l’étendue , 8L la majelté de ces bafiimens;
dont les uns cfloîcnt plus grands , 8c les autres moin-
dres s les uns cachez fous terre, & les autres élevez
fort haut dans l’air 5 comme, suffi quelle efioit la
beauté des bois 8c des jardins qu’il fit lamer pour le

laifir de la veuë , 8l pour trouver. e la frarfcheut
Fous leur ombrage durant l’ardeur du Soleil. Le mar-
bre blanc, le bois de cedre , l’or&l’argent citoient la
matiere, dont ce Palais citoit bafii &enrichi 8: on y
voyoit quantité de pierres ptecieufes ench ces avec
de l’or dans les lambris de mefme que dans le Tem-
ple. Salomon fit Faire auflî un fort rand Trône d’y-
voire orné d’un excellent ouvrage efculpture. On 3 Km
y montoit ar fiat dehgrez , aux extremitez de châcun’ 1°.
defquels clair une gure de lion en boire. Au lieu ou
ce Prince citoit aifis on voyoit des bras de relief qui
fembloient le recevoir; 8: à l’endroit où il pouvoit
s’appuyer la figure d’un bouvillon y efioit placée
comme pour le fouflenir. Il n’y avoit rien en tout
cét auguile Trône qui ne full revêtu d’or. I

Hiram Roy de Tyr voulant témoigner fon aile. 333;
ionaulloy Salomon, contribua pour ces grande; Rois

A B 4, ou- 9.
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ouvrages quantité d’or, d’argent , de bois de cedre ,

8: de pins; 8c Salomon en recompenfe luy envoyoit
tous les ans du blé , du vin , 86 de l’huile en abondan-
ce 5 8c luy donna vingt villesdela Galilée,qui étoient
proches de Tyr. Ce Prince les alla voir: St elles ne
uy plurent pas. Ainfi il les refufa; 8: on les nomma

pour cette raifon Chabelon, qui enlangue Pheni-
cienne fi ’fie defagreables. -

Ce me me Prince pria Salomon de luy expliquer
uelques énigmes: 8c il le fit avec une penetration
’efprit 8t une intelligence admirable. Menandre

qui a traduit en Grec les Annales de Phenicie 8: de
.Tyr parle de ces deux Rois en cette maniere: Aprls
la mon d’Abilal Roy de: Tyrienr, Hiram [on fil: lui

futoeda , 5’ 1;qu cinquante-trou un: , dont il en r
trente-quatre. Ce Prime agrandit l’Ijle de flyr par
le moyen de quantité de terre qu’il y fit orter 3 55’

cette augmentation fur nomme: le Gr -tbamp. il
confiera aufli une colomne d’or dans le Temple deüupi-
ter , 65’ fit couper beaucoup de baie fur la montagne du
Liban pour l’employer à couvrir de: Temples; en il en
fit démolir de vieux , (9’ conflruire de nouveaux qu’il
confierai HerculeÜ’ à Allarte. Ce fut lui qui le pre-
mier érigea une flatuë à Hercule dans le moi: que les
Maœdont’ens nomment Peritiu: (qui ejl le mais de Fé-
vrier? Il la guerre aux Eyce’en: ui relufiient de
payer "ri ut qu’il: lui devoient , (9’ [au vainquit. 1l y
en: de [on temps un jeune homme nommé Abdemon qui
expliquoit le: énigme: que Salomon Roi de 3erufalem
lui propofiit. Un autre Hiflorien nommé Dion en
par een cette forte: Apré: la mon d’Abilal, Hiram
[on s [9’ [on [majeur fortifia la ville de Tyr du enflé
de Orient , (9’ pour la joindre au Temple de gupiter
Olympien, ilfir remplir reflue de terre qui l’en jeparoit.
É donna une fort grande fomme (l’orà ce Temple, Œfit

A aufi couper quantité de boit ur la montagne du Liban
pour l’emploier à de femllab et édi et. A quoy cét 1lili-

o.

z
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fiorien ajoûte,que ce Prince n’ayant û expiiqueries
énigmes qui luy avoient cité propo ez par Salomon
Roy de jerufaiem , il iuytpaya une femme tres-con-
fiderable. Mais qu’ayant epuis envoyé à Salomon
un Tyrien nommé Abdemon qui luy expli ua tous
ces énigmes 8: luy en propofa d’autres qu’i ne pût
luy expliquer , Salomon lui renvoya l’on ar ent.

Salomon voyant que les murs de jeru, alem ne
répondoient pas à la grandeur 8! à la reputation d’u-
ne ville fi celebre , en fit Faire de nouveaux , 8:. pour
la fortifier encore davanta e y aoûta de grolles
tours 8: des ballions. Il ba it aufll Azor 8: Mage-
don , deux fi belles villes qu’elles peuvent tenir rang
entre les plus grandes 5 8: reballit entierement celle
de Gazara dans la Palelline que Pharaon Roy d’E-
gypte , après l’avoir prife de force 8: Fait palier au fil
e l’épée tous fes habitans, avoit entiercment rui-

née , 8: dont il avoit depuis fait un prefent à fa fille
en la mariant au Roy Salomon. Laforce de fon
ailîete porta Salomon à la rétablir , parce qu’elle la

rendoit tres-confiderable en temps de guerre , 8:
fies-propre à empefcher les ioûlevemens qui peu-
vent arriver durant la paix. Il baflit encore allez
prés ale-là Bethachor, Baleth , 8: quelques autres vil-
es qui n’elloient propres ue pour le divertifi’ementq

a8: le plaifir , à caufe que
terre abondante en excellens fruits , 8: les eaux tres-
vives 8: trcs-bonnes.

Cét heureux Prince a tés s’eilre rendu le maifire
du defert qui cit au-de us de la Syrie y fit bafiir auifi
une grande ville diftante de deux journées de chec
min de la Syrie fuperieure , d’une journée de l’Eu-
frate , &de iix journées de Babylone la grande : 8:
quoy ue ce lieu (oit fi éloigne des autres endroits
e la Syrie qui (ont habitez , il crut devoir entre-

prendre cét ouvrage; parce que C’cll le (cul endroit
où ceux qui travetfent le dcfert peuvent trouver

B 5 des
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des fontaines 8: des puits. Il la fit enfermer de fortes
murailles, 8: lanomma Thadamor. Les Syriens
la nomment encore ainiî : 8: les Grecs la nomment
Palmyre.

Voilà quels fluent tous les ouvrages que Salo-
mon fit durant fon rcgne. Et comme j’ay remarqué
que plufieurs font en peine de fçavoir d’où vient que
tous les Rois d’Egyptc depuis Mincus qui baltir la

Wille de Memphis.8: qui preceda Abraham de plus
lieurs années , ont durant plus de treize cens ans
8: juiijues au temps de Salomon toujours porté
nom de Pharaon qui (in celuy d’un de leurs Rois, je
croy en devoir rendre la raifon. Pharaon en E-
gyptien fi nifie Roy: 8: ainfi j’cftime que ces Princes
ayant eu ’autres noms en leur jeunelle , prenoient
celuy-là auflî-toil qu’ils arrivoient à la couronne,
parce que felon la langue de leur pais , il marquoit
eut fouveraine autorité. Car ne voyons-nous pas.

de mefme que tous les Rois d’Aiexandrie après ayoir
orré d’autres noms prenoient celuy de Ptolcmée-
ors qu’ils montoient furie trône , 8: que les Em e-

tcurs Romains uittoient le nom de leurs famil es.
pour prendre ce uy de Cefar, comme citant beau-
cou plus honorable. C’eit à. mon avis pour cette-
tai on qu’Herodote d’HaiicarnaiTc ne parle point des ..

.noms e trois cens trente Rois d’Egypte qu’il dit.
avoir regné fucccflivetnent depuis Mineus , parce
qu’ils le nommoient tous Pharaon. Mais lorsqu’il.
parle d’une femme qui regna après eux,il ne manque
prs de dire qu’elle le nommoit Nicaulis , parce qu’il:
n’y avoit que les hommes àqui il appartinfl de por-
ter le nom de Pharaon. je trouve auifi dans nos
Chroniques que nul autre Roy d’Egypte depuisie-
beauvpcrc du Roy Salomon n’a porté le nom de
Pharaon , 8c cette mefme Princefle Nicaulis cil celle
qui vint vifiter ce Roy d’lfraël comme nous le, dirons
cy-aprés. Cc que je rapporte pour faire connoiflre ..

que
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que nofire hiltoire s’accorde en piuficurs ehofd

"ce celle des Égyptiens. iComme il relioit encore des Chananéens’ depuis’
le mont Liban juiques à la ville d’Amath qui ne voué
ioient pas reconnoiilte les Rois d’Ifraël , Salomon’

338.

les afiîtjettit , 8: les obligea de luy payer tous les ans’ *
comme un tribut un certain nombre d’efclaves pOut"
s’en fervir à divers ufa es, 8: particulierement à cul-
tiver lesterres: carnu d’entre les Ilraëiitesn’ciloit’
Contraint de s’em loyer à de femblabics œuvres fert
viles , parce qu’i n’efioir pas jùfië que Dieu ayant’
foümis tant depeu les à leurdominâîidh , ils ne full-j
fent pas de mcil cure condition que ceux qu’ils’
avoient vaincus. Ainfi ils s’occupoieîic’feulemenç ’

aux exercices propres 51a guerre , 8: à fait; ovi-I
fion d’armes, de chevaux, 8: de chariotsï J t fiat
tiens hommes furent ordonnez pour prendre foin dei
faire travailler ces efclaves. t

Salomon fit aufii confiruire piaffeurs navires’
dans le goiphc d’Egy te prés de la Mer rouge en un’
lieu nommé Azionga et, qu’on nomme aujourd’hui
Berenice , 8: cette ville n’efi s éloignée d’une au:
tre nommée Eian qui citoit a ors du Royaumc’d’If-v
taël. Le Roy Hiram luy témoigna beaucoup d’air?
feâion en cette rencontre: car il luy donna autant.
qu’il voulut de pilotes fort expérimentez en la navi-

’ ion, pour aller avec fes officiers quérir de l’or
ans une Province des Indes nommée Saphir, 8:

qu’on nommeaujourd’huy la Terre d’or , d’où ils ap-

porterem à Salomon quatre cens miens d’or.

337r

N rc un. 1s Reine d’Egyptc 8: d’Ethiopie qui 338.
rcitoit une excellente Princeflè, ayant entendu a cr 3 Roi:

de la vertu &de la fa elle de Salomon, délira e voir 10-.
de les propresyeux x ce que la renommée publioit

.dè lu citoit veritable , on fi c’eftoit feulement
l’un e ces bruits qui s’évanoüillent lors que l’on

veut les approfondir. Ainrlsi elle ne craignit ppm:

5 ’en-
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d’entreprendre ce voyaîe pour s’éclaircir avec lui de.
Elufieurs diflîcultez. E le vint àJerufalem dans un
equipage digne d’une fi grandeReine , ayant des cha-
mcaux tout chargez d’or , de pierreries , 8L de pre-
cieux parfums. Ce Prince la receut avec l’honneur

ui luy citoit dcu , 8L luy donna la refolution de l’es
doutes avec tan: de facilité , qu’à peine les avoir-elle.
propofez qu’elle en citoit éclaircie. Une c acitéufi
extraordinaire la remplit d’étonnement: el e avoua
que fa fagcflë furpalloit encore la reputation qui en
efloit répandue par tout le monde; 8c ne pouvoit
[e lafl’er d’admirer aumfon cf rit dans la grandeur"
81 la magnificence de les baiEmms , dans l’œco-
nomie de fa maifon , 8: dans tout le refile de fa con-
duite. Mais rien ne la furprit davantage, ue la
beauté d’une (ale que l’on nommoit la forcit u Li-
ban , 8: la fomptuofité des fellins que ce Prince y
faifoit (cuvent , dans lefquels il cfloit fervi avec un
tel ordre 8c par des officiers fi richement veflus , que
rien ne cuvoit efire plus fuperbe. Cette quantité
de facri ces que l’on oflîoir tous les jours à Dieu ,
a: le foin 8K la ieté des Sacrificateurs 8L des Levi-
tes dansla fon ion de leur miniflere ne la rouche-
rent moins que le relie. Ainfi fon admiration
croi ant toûjours, elle ne ût s’empefchcr dela té-

» moigner en ces termes àce age Roy : On peut dou-
n ter avec raifon des chofes extraordinaires lors qu’on
x ne les (çait que Par des bruits qui s’en répandent.
,, Mais quoi que Ion m’euft rapporté des avantages ’
x que vous pofl’edez , tant en vous-mefme par "tre fa.
x gaffe 8e vofire excellente conduite, que hors e vous

l » par. la grandeur d’un fi paillant 8c fi fleuriifanr
’, Ronaume , j’avoue que ce que je reconnois par moi-
» mefmende vollre bonheur fur aile de beaucou tout
n ce que Je m’en citois imagine, 8: qu’il faut ’avoir
,, vû pour le pouvoir croire. Que vos fu jets font heu-
,, [eux d’avoir pour Roi un fi grand Prince 5 81 qu’heu.

. reux
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feux font vos amis St vos ferviteurs de joüir conti- ii’
nuelletnent de voûte prefencc ! Certes ny les uns ny il
les autres ne lçauroient trop remercier Dieu d’une li

telle gracc. , ilMais ce ne fut pas feulement pardes paroles que
cette grande Reine témoigna à ce grand Roi la mer-
veilleufe efiime qu’elleavoit de luy : elle y ajoûta un
prefent de vingt talens d’or , beaucoup de pierres
precieufes , 8c quantité d’excellens arfums. On dit
suffi que noltre pais doit à fa libera ire une plante de
baüme qui s’eit tellement multipliée que la Judée
en cil aujourd’huy tres-abondante. Salomon de for)
collé ne lui ceda point en ma nificence, &ne lui
refufa rien de tout ce qu’elle de Ira de lui. Ainfi cet-
te Princeife s’en retourna fans qu’il le püfi tien ajoû-
ter à la fatisfaâion qu’elle avoit receuë, 8c àcelle
qu’elle avoit donnée.

En ce mefme temps on apporta à Salomon, du 4 33’.
pais ue l’on nomme la Terre d’or , des pierres pre-
cieu es 8c du bois de pin le plus beau que l’on cuit
encore vû. Il en fit faireles balullrades du Tem le
8c de la Maifon Royale, 8: des harpes 8: des pf te-
rions pour fervir aux Levites à chanter des H mues
à la louange de Dieu. Ce bois reflembloit à ce uy du
fi uier , excepté qu’il elloit beaucoup plus blanc 8c

us éclatant , 8c citoit tres-difl’erent de celuy à qui

l::s marchands donnent le mefme nom pour le
mieux vendre. Ce que j’ay cru devoir dire, afin que
performe n’y foi! trompé.

Cette mefme floue apporta à ce Prince fix cens
foixante-lix talens d’or,lans y comprendre ce que les
marchands avoient apporté pour eux , 8c ce que les
Rois d’Arabie luy envoyerent par refcnr. Il en fit:
faire deux cens boucliers d’or m if du poids de fix
cens ficles chacun, 8: trois cens autres du poids de
trois cens mines châcun , qu’il mit tous dans la fale.
de la forcit du Liban. Il fit faire aufli quantité de

B 7 T coupes
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coupes d’or enrichies de pierres precieufes , 8: de la
vailiclle d’or , pour s’en fervir dans les fefiins où il
n’employoit rienqui ne fuit d’or. Car quant à l’ar-

ent on n’en tenoit alors aucun compte, parce que
fiés vailfeaux que Salomon avoit en grand nombre
fur la Mer de Tharfe, 8t’qu’il employoit à porter
toutes fortes de marchandifes aux nations éloignées ,
luy en ap erroient une quantité incroyable avec de
l’or , de ’y voire , des efclaves Ethiopiens , St des
Singes. Ce voyage citoit de fi long cours qu’on ne le

pouvoit faire en moins de trois ans. -
La reputation de la vertu 8c de la fagdfe de ce

uilfant Prince efloit tellement répandue par toute
a terre , que plufieurs Rois ne pouvant ajouter foy

à ce que l’on en difoit , defiroient de le voir pour ce.
claircir de la vetité , 8c luy témoignoient par les
grands prefens qu’ils luy faifoient, l’eflime toute ex-
traordinaire qu’ils avaient de luy. Ils luy envoyoient
des vafes d’or 8c d’argent , des robes de pourpre ,
toutes fortes d’épiceries , des chevaux , des chariots ,
8K des mulets fi beaux 8L f1 forts, u’ils ne cuvoient
douter qu’ils ne lui fulfent ngreab es. Ai nfi) il eut de.
quoi ajoûter quatre cens chariots aux mille chariots
8t aux vingt mille chevaux qu’il entretenoit d’ordi-
naire : St ces chevaux qu’ils lui envoyoient n’étoient
pas feulement parfaitement beaux ; mais ils furpaf-
foicnr tous les autres en vifiefie. Ceux qui les mon-
toient en fitifoient remarquer encore davanta e la
beauté: car c’cfioient de jeunes gens de fies-Ë
taille, venus de pourpre Tyrienne, armez de car-
quois, St qui portoient de longs cheveux couverts de
pu illotes d’or qui fitifoient paroître leurs telles tout
ée - tantes de lumiere quand le Soleil les frapoit de
fes rayons. Cette troupe fi magnifique accompagnoit
le Roy tous les matins lors que felon fia coutume , il
ferroit de la ville veilu de blanc 8: dans un fuperbe
char, pour aller à une maman de campagne proche -r

. ’ de

elle "
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de jerufalem nommée Ethan , où il fe plaifoit à
caufe qu’il y avoit de fort beaux lardins, de belles
fontaines , 8c que la terre en e it extrêmement
fertile.

Comme la lâgelfe que ce grand Prince avoit receuë 3 4x.
de Dieu s’étendoit atout . 8c qu’ainfi rien ne pou-
voit échaper à fes foins , il ne ne ligea pas même ce
qui regardoit les grands cheminsÉl fit paver de pier- ’
tes noires tous ceux qui conduifoient àJerufa cm ,
tant pour la commodité du public que pour faire
voir a magnificence. Il retint peu de chariots auprès
de luy , 8c diltribua les autres dans les villes qui
étoient obligées d’en entretenir châcune un certain
nombre: ce qui les faifoit nommer les villes des chas
tiots. ll alfembla dans ]erufalem une fi grande quan-.
tiré d’argent qu’il y citoit auift commun que les pier-

res; St rit planter tant de ccdres dans les cam agnes
de la Judée où il n’y en avbit point auparavant,qu’ils

y devinrent aufli communs que les meuriets. Il en-
voyoit acheter en Égypte des chevaux , dont la cou-
ple avec le chariot ne luy coûtoient que fix cens
drachmes d’argent 5 8: il les envoyoit au, Roi de Sys.
rie , 8: autres Souverains qui citoient au»delà de
l’Eufrate.

Ce Prince le plus vertueux 8: le plus glorieux de, 3 4,.-
tous les Rois de fan ficelé, 8: ui ne futpalfoit pas.,3, Rai,
moins en prudence u’en rich es ceux qui avoient. 1 1,
avant lui regné fur e peu le de Dieu , ne perfe-
vera pas jufques à lafin. Il andonna les Loix de fes
Peres; 8: fes dernieres aâions ternirent tout l’éclat 8c
toute la gloire de fa vie : car il fe lailfa emporter’juf-

ues à un tel excès à l’amour des femmes , que cette
ale paffion lui troubla le jugement. Il ne fe conten- .

tapas décolles. de fa nation , il en prit auifid’étran- ’
geres , de Sydoniennes , de Tyriennes ,r d’Ammonî-
tes , d’Iduméennes , St n’eut point de honte , pour
leur plaire ,, de revers: leurs. fauxDicux, &f de

A ou-
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fouler ainfi aux ieds les ordonnances de Mozfe , qui
avoit défendu l expreilément de prendre es fem-
mes parmy les autres nations , de crainte u’elles ne
portaifent le Peu le à l’idolatrie, St ne l uy tillent
abandonner le tu te du feulDieu éternel St Véritable.
Mais la brutale volu té de ce Prince luy fit oublier
tous fer devoirs: il poufa jufques àiept cens fem-
mes toutes de fortgrande condition , entre lefquel-
les citoit comme nous l’avons vû la fille de Pharaon
Ray d’Egypte; St il avoit de plus trois cens concu-
bines. Sa mon our elles le rendit leur efclave:
il ne pût e déten re de les imiter dans leur impiété;
St plus il s’avançoic en âge, lus fon efprit s’aiïoi-
bliifant , il s’éloignoit du fervxce de Dieu St s’accou-

tumoit aux ceremonies facrilc es de leur faulfe reli-
gion. Un fi horrible peché n’el oit que la fuite d’un
autre: car il avoit commencé de contrevenir aux
commandemens de Dieu deflors qu’il fit faire ces
douze bœufs d’airain qui foûtcnoient ce grand vaifc
feau de cuivre nommé la Mer, St ces douze Lions de
feulpture placez fur les degrez de fon trône. Ainfi
comme il ne marchoit plus furles pas de David fan
Pere , que fa piété avoit élevé à un fi haut point de
gloire , St qu’il citoit d’autantplus obli é d’imiter

ue Dieu le luy avoit comman é deux diverfes foi:
ans des fouges , fa fin fut aufli malheureuie que le

commencement de fon régné avoit eilé heureux
St illuilre. Dieu luy manda par (on Prophete; qu’il

,,connoiifoit fun impieté, St qu’il n’auroit pas le.
,, plaifir de continuerim unémentâ l’offenfer: u:
,, neanmoinsà caufe de promeKe qu’il avoit faire
,, àDavid, il le laifferoit régner durant le relie de fa
,, vie 5 mais qu’après fa mort, il chaflieroit fon fils
,, âcaufe de luy : Œ’il ne le priveroit pas toutefois en-

- ,, tiercment du Royaume; qu’il n’y auroit que. dix
(,, Tribus ui fe fepareroient de fon obeïflance , 8c
,, queles eux autres luy demeureroient ,aflujeües,

tant
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tant à caufetdel’alfeâion que Dieu avoit euë out a:
David fon Pere , qu’en confidemtion de la vil e de té
Jerufalem ou il avoit eu agréable qu’on luy confa- et
crafi unTemple. Il feroitinutile de dire quelle fut if

vl’aflliâion de Salomon d’ap rendre par ces paro-
» les qu’un tel changement e in fortune l’alloit

rendre aulli malheureux qu’il citoit heureux au-

paravant. r(Ltelque rem s après cette menace du Prophete,
Dieu fufcita à ce rince un ennemy nommé An s a t
St voicy quelle en rut la caufe. Lors que cab Geneo
.ral de l’armée de David aifujettit l’Idumee , St que
durant l’efpace de fix mois, il fit pafieraufil de l’épée

tous ceux qui citoient en â de porter les armes,
Ader qui citoit de la race ovale 8tqui citoit alors
encore fort ’eune , s’enfuit St fe retira auprès de Pha-
raon Roy ’Egypte , qui non feulement le. receut
n’es-bien St le traita tus-favorablement 5 mais le rit
en telle affection , u’aprés qu’il fut plus avance en
âge , il luy fit épou et la fœur de la Reine la femme
nommée Tthlis, dont il eut un fils qui fut nourri
avec les en sde Pharaon. Après la mort de Da-
vid St celle de Joab , Ader iupplia le Roy de luy
permettre de retourner en l’on pais : mais uelo
ques infiances qu’il luy en fifi , il ne pût jamais ’ob-

tenir; St ce Prince luy demandoit toujours quelle
raifort le» pouvoit porter à le quitter, St s’il man-

uoit de quelque chofe en Égypte. Mais lors que
ieu , qui rendoit au aravant Pharaon fi» difficile

à accorder la demande ’Ader, fe refolut de faire fen-
tir les cfets de fa colete à Salomon , dont il ne pou-
voit plus fouflrir l’impieté , il mit dans le cœur de
Pharaon de permettre à Ader de retourner en Idu-
mée. Si-toft qu’il y fut arrivé , il n’oublia rien pour
tafcher de porter ce euple à fecoüer le joug des If-
ta’élitês.Mais, il ne pût e luy perfuader,à caufe que les

fortes garnirons que Salomon entretenoit dans leur g

. pais ,
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pais , les mettoient en eflat de n’ofer rien entrepren-
dre. Ainfi Ader s’en alla en Syrie trouver W
qui s’eiioit révolté contre A D a az au Roy des

- .Sophoniens, St qui avec un grand nombre de vo-

343.

leurs qu’il avoit rainalfez pilloit St ravageoit toute
la cam ne. Ader fitalliance avec luy , St s’empa-
ra par on ailifiance d’une partie dela Syrie. Il yfitt
déclaré R0 , St du vivant mefme de Salomon , il
faifoit de equentes courfes St beaucoup de mal
dansles terres des Ifraëlites.

Mais ce ne fluent pas feulement des étrangers qui
troublerent cette rofonde paix,dontSalomon jouit:
foi: auparavant: es propres fujets luy firent la guer-
re. Car JE a o a o A M fils de Nabath animé par une
ancienne prophctie s’éleva aufii contre luy. Son Pere
l’avait lailfé en bas âge , St fa Mere avoit pris foin de
l’élever. Lors qu’il fut grand Salomon voyant qu’il

promettoit beaucoup,luy donna la furintendance des
fortifications de Jerufalem. Il s’en acquitta fi bien
qu’il le pourveut enfuite du gouvernement de laTri»
bu de Joie h. Comme il partoit pour en aller pren-
dre poilé on, il rencontra le Prophete Ac H r A qui
citait de la ville de Silo. Ce Prophete après l’avoir
falüè le mena dans un champ écarté du chemin où
performe ne les pouvoit voir , dèchitafon manteau
en douze pièces, St luy commanda de la part de
Dieu d’en prendre dix , pour marque qu’il vouloit
l’établir Roy fur dix Tribus , afin de punir Salomon
de s’citre tellement abandonné à l’amour de fes’fcm-

mes,que d’avoir pourleurplaire rendu un culte lacri-
lege à leurs faux Dieux: que quant aux deux au-
tres Tribus elles demeureroient à fon fils en confide-
ration de la promeife que Dieu avoit faiteàDavid. H

3, Ainfi , ajouta le Prophète , puis que vous voyez ce
,, quia obligé Dieu à retirer fes graces de Salomon St à
,, le rejetter , obfervez religieufcment fes commanë
,, démens : aimez la jufliee , St reprefentez-vfoua

t , au:
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me fans cette ue fi ,vqus rendez à Dieu l’honneur que «
un vous luy evez, il recompenfera voflre picté, ô: ii
du .vous comblera des mefmes faveurs , dont ira com- « -

va. V David. if çComme jeroboam eftoit d’un naturel tres-am-oute
nm. hideux 8c mes-ardent , ces paroles du Prophete luy
flat éleverent tellement le cœur 8l firent une fi forte
a, il impreflion fur [on efprit, qu’il ne erdit ointde
ml . rem s pour perfuader au Peuple de erevo ter con-

1re alomon , &de l’établîr Roy en [a place. Salo-

s qui . mon en eut avis , a: envoya pour le prendre a: pour
pilif- le tuer: mais il s’enfuit vers SUSAC Roy d’Egypte ,
gucr. 8: demeura auprès de luy Jufques à la mon de Salo-
[um .mon pour attendre un temps yins favorable àl’exc:

Pare turion de fou «lem-in. -
vindt I
CHApxInnIILà, Mort de Selma». Rohan, fin fil: mécontente leptu-
laTr’k ple. Dix D1314: l’abandonnem, C5" refluent pouf
’ m, Roy flache!» glui par les empefi d’aller ne
un. Temple dejeruf m e: parteàl’idalatrie, E5111!!!
bavoir luy-mefme faire la finition deGrand suscrificmeurw
in où Le Prophete galon le reprend , 59’ fait enfaîte un
unau grand miracle. Un flua: Propbete trompe ce venu.
t , He Propheze , E5 efl neuf: de fi mon. Il trompe
r auflîyeroboam , qui je porte du»: toutesjorte: d’im-
Eg: » pieux" Rabaam abandonne aufli Dieu.

A L o M o N mourut efiant âgé de quatre-vingt 344;
tu. quatorze ans,dont il en avoit regné quatre-vin t-,
1- de. a: fut enterré à Jerufalem. Il avoir efié le p us
la heureux, le plus riche , &le plus lège de tous les
flic; Rois iniques au temps que fur la fin de fa vie il
la, à fe laura traniporter de telle forte à fa palfion
l’ A our les femmes , qu’il viola la Loy de Dieu , 8c
"a; fiat la cure de tant de maux que foafl’rircntv la

V0 . . I lirai;au
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Ifiaëlites, comme la fuite de cette hifloire le fera
vorr.

34h R o a o A M fon fils , dont la mere nommée Nom.
3 Roi: citoit Ammonite , luy fucceda 5 8c aulfi-tofi plu-
n. fleurs des principaux du Royaume envo erent en

Egy te pour faire revenir Jeroboam. le rendit:
en diligence dans la ville e Sichetn; 8: Roboarn
s’y trouva aulfi , parce qu’il avoit )ugèâ propos d’y

faire alfemblcr tout le Peuple pour s’y Faire couron-
’ net par un confentement genetal. Les Princes des
Tribus 8: jeroboam avec eux le prierent de les vou-

i loir foulager d’une partie des impofitions excefiîves,
dont Salomon les avoit chargez ,afin de leur donner
moyen de les ayer, &dc rendre ainfi fa domina-
tion d’autant p us ferme 8c plus allurée, qu’ils luy
feroient foûmis par amour, 8: non pas par crainte.
Il demanda trois jours pour leur répondre : 85 ce re-
tardement leur donna de la défiance, parce u’ils
croyoient qu’un Prince, a: particulierement ce:
âge devoit prendre plaifirà. témoigner de la bonne
volonté pour (es fujets. Ils efpererent neanmoins
qu’encore qu’il ne leur eufi pas accordé fur le champ
.ce u’ils demandoient , ils ne billeroient pas de l’ob-
tenir. Roboarn ce endant alfembla les amis du
Roy fonPere pour éliberer avec eux de la réponfe
qu’il avoit à rendre. Ces vieillards qui n’avoient pas
moins d’experienee que de flagelle , &qui connoif-
(oient le naturel du Peu le , luy confeillerent de luy
parler avec beaucoup e honte , 8c de rabattre dans
cette rencontre pour gagner leur cœur quelque cho-
fe de ce fafie qui cil commeinfeparable de la puif-
lance Royale; les fujets (e portant aifèment à conce-
voir de l’amour pour leurs Rois lors qu’ils les trai-
tent avec douceut, 8c s’abailïent en quelque forte
par l’afleâion qu’ils leur portent. Roboam n’ap-

. prouva pas un confeilfi fa e , 8L qui luy efioitfi ne-
celïaire dans un temps ou il s’agillbit dole faire de-

dater
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elarer Roy. Il fit venir de jeunes gens qui avoient été
nourris auprès de luy : leur dit quel citoit l’avis des
anciens u’il avoit confultez , 8c leur commanda de
luy dire e leur, Ces perfonnes àqui leur )eunelfe
8: Dieu- mefme ne ermettoit pas de choifir ce qui »
citoit le meilleur , uy confeillerent de répondre au
Peuple, que le lus petit de fes doigts citoit plus gros st
que n’efioient es reins de fon Pere : que s’illes avoit sa
traitez rudement ,. il les traiteroit bien encore d’une sa
autre forte: 8c qu’au lieu de les faire fouetter avec fl’
des verges comme il avoit fait , il les feroit fouetter tr
avec des écour ces. ce: avis lût à Roboam, comme «

- plus digne ce uyfembloit ela majeflé Royale: 8c
ainfi le troifiéme jour ei’tant venu , il fit allèmbler le
Peuple, 8: lors qu’il attendoit de luy une reponfe
favorable, il luy parla dans les termes que ces jeunes
gens luy avoient confeillé , 8c tout cela fans doute
par la volonté de Dieu,pour accomplir ce qu’il avoit
fait dire par le Prophcte Achia. Une fi cruelle ré-
ponic ne fit pas moins d’im reliion fur l’efprit de
tout ce Peuple que s’ils en eu ent déjà relienti l’effet:
ils s’écrierent avec fureur , qu’ils renonçoient pour te
lamais-â toute la race de David : qu’il duit pour sa
uy fi bon luy fembloit le Temple que on pere avoit se

fait bafiir: mais que our eux ils ne lu feroient ja- sa
mais alfujettis : 8c leur colere fut r opiniafire , si
qu’Adoram qui avoit l’intendance des tributs, leur
ayant cité envo d pour leur faire des excufes de ces
paroles trop ru es,8c leur re refenter qu’ils devoient
plütoil les attribuer au peu ’ex crienee de ce Prin-
ce qu’à fa mauvaife volonté, ils e tuerent à coups de
pierres fans vouloir feulement l’entendre. Roboam
connoilïant r-là qu’il n’efloit pas luy-mefme en
feuretè de, a vie au milieu d’une multitude in ani- .
mée , monta fur fan chariot 85 s’enfuit à Jetufalem,
ou les Tribus de juda 8c de Benjamin le reconnurent
pour Roy. Mais quant aux dix autres Tribus elles f:

fcpag
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’ .,, ceux ui l’invoquent. c’en pourquoy): ne trouve

45- lits-routa on: Ivres.
feparerent pour toujours de l’obeïlïance des fnccel- t

. feurs de David, 8e choifirent Jeroboam pour leur
commander. Roboam qui ne pouvoit fe refondre à
le foufli-ir allèmbla cent quatre-vingt mille hom-
mes des deux Tribus qui luy ei’toientdemeurées fi-
delles, afin de contraindre les dix autres par la force

là rentrer fous fon obeïlfance. Mais Dieuluydéfeno
dit par fon Prophete de s’enga er dans cette guerre ,
tant parce qu’il n’eitoit pas Ju e d’en venir aux ar-
mesavec ceux de a propre nation, qu’à caufe que
c’efioit par fon ordre que cesTribus ’avoient aban-

donné. Je commenceray par rapporter les a&ions
de eroboam Roy d’lfrael , 8: viendray enfuite à
ce es de Roboam Roy de Juda, d’autant que l’or-
dre de l’hifioire le demande ainli.

Jeroboam fit bailir un Palais dans Siehem , où il
établit fa demeure , 8: un autre dans la ville de Pha-
nuël. Œelque tem s après la fefie des Tabernacles
s’approchant il pen a que s’il permettoit àfcs fujets
de ’aller celebrerà Jemfalem , la majelté des cerc-
momies 8: du culte que l’on rendoit à Dieu dans le

"Temple les. porteroit à fe repentir de l’avoir chaill-
pour leur Roly: u’ainlî ils l’abandonneroient pour
le remettre ous ’obeïifance de Roboam a a: qu’il
ne perdroit pas feulement la couronne , mais cour-

"roit aullî fortune de perdrcla vie. Pourremedier à
un mal qu’ilavoit tan: de lujct d’ap rehender, il fit
baiiir deux Temples , l’un en la vi le de Bethel , æ
l’autre en celle de Dan qui eit proche de la fource du.
petitdjourdain; 8: fit faire deux veaux d’or ue l’on
mit ans ces deuxTem les. Il alfembla en uite fes

,, dix Tribus, 8c leur par a en cette forte : Mes amis,
,, je croy que vous n’ignorez pas que Dieu cil prefent
,, par tout , 8c qu’ainfi il n’y a point de lieu d’où il
, ne puiife entendre les prieres 8c exaucer les vœux de

sa pain: a-propoc que pour-l’adore: vous Vous donnée:

-......---uu--ngu-À-..
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L.» la peine d’aller à Jerulialem qui eflfiéloi ée d’icy- ii

n. 8c qui nous ell ennemie.Celuy qui en a bal le Tem- ii
à pie n’elloit qu’un homme non plus que moy 5 8c ii .
n j’ay Fait faire 8: confacrer à Dieu deux veaux d’or , ii
a. dont l’un a elle mis en la ville de Bethel , 8: l’autre ii
x en celle deDan , afin que felon que vous ferez les ii
n, plus proches de l’une de ces deux villes vous puilfiez ii
t, y aller rendre vos hommages à Dieu. Vous’ne man- ii
a". uerez point de Sacrificateurs 8c de Levites: j’en ii
[ne embliray que fje prendrayv d’entre vous , fans que ii
au, vous ayez be oin pour ce fujet d’avoirrrecours à la ii
ont Tribu de Levi 8c à larace d’Aaron: mais ceux qui ii
Ici defireront d’ellre receus a Faire ces fonctions n’au- ii
toi. ront qu’à olïrir à Dieu en facrifice un veau 8e un ii

mouton en la mefme maniere que l’on dit que fit ii
M Aaron lors qu’il fut Eremierement établi Sacrifica- ii
M teur. Voila de que e forge Jeroboam trompa le ii
des ’ Peuple qui s’elloit fournis a luy, 8: le porta à aban-
l en donner la Loy de Dieu 8c la Re ° ion de leurs peres :
En, cequi furia caufe des maux que es Hebreux fouilli-
x51: rent depuis, 8L de la fervitudeoù ils fe trouverentv

i6 reduitsaprés avoir elle vaincus par les nations étran-
wur geres , ainfi ue nous le dirons en fan lieu.
?°,fl La fefie u fe tiéme mois s’approchant , Jero- 347:
î" , boarn refolutr de celebrerâ Bethel , ainfi que les 3.21m
9"; Tribus dejuda 8c de Benjamin la celebroientà ]e- 13.
1.66! rufalem. Il fit faire unAutel vis-à-vis du veau d’or,
A a ,8t voulut t exercer. lu -mefme la charge de Grand
’ du Sacrificateur. Ainfi i monta à cet Autel accompa-
gué des Sacrificateurs qu’il avoit établis. Mais lors
l?" u’il alloit offrir des victimes en holocauile en pre-
: .5 ence de tout le Peuple , Dieu envoya de Jerufa cm
ml” un Prophete nommé j A n o N qui fe jetta au milieu
de cette grande multitude,fe tourna Vers cét Autel,&
mal dit fi haut que le Raya: tous les afiifians le purent
Il a entendre : Autel,Autel;voicy ce que dit le Seigneur: ii
Il viendraxun. Prince de la race de David nominé!

l o-it ’ l



                                                                     

,’ . . -’ ces faux Sacrificateurs qui feront alors encore vr-.
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48 Hurons uns Juin.
Jo s r A s qui immolera fur ce mefme Autel ceux de

vans, 8c brûlera les os de ceux qui feront morts ,
ce qu’ils trompent ce Peuple & le portent à l’impieo
té. Or afin que perlonne ne nille douter de la vcri-
té de ma prophetic , vous ez en voir l’efiet dans ce
moment : ce: Autel va dire brilë en ieces , de lq
graille des belles , dont il en couvert en répandue

ar terra Ces paroles mirent Jcroboam en telle co-.
ere, u’il commanda qu’on arreftaft le Prophete , 8:

étendit la main pouren donner l’ordre: mais il ne
pût la retirer, parce qu’à l’infiant elle devint feche de

comme morte. L’Autel fe brifaen pieces enmëme -
temps, 8: les holocaufies ui citoient delfus tombe-
rent par terre felon que ’homme de Dieu l’avoir
redit. jeroboam ne pouvant plus alors douter ne .y
ieu n’eull parlé par ce Prophete , le pria de luy e-

mander fa guerifon. 111e fit , 8: fa main fut auflî-tofl:
rétablie dans fa premier: vi eut. Il en eut tant de
joy e , qu’il conjura le Prop etc de vouloir affilier à
fon fefiin : mais il le refirfa en difant , que Dieu luy
avoit défendu de mettre le pied dans fou Palais, ny
de man et feulement du pain 8: boire de l’eau dans
cette vi le : Qu’il luy avoit mefme commandé de

’ s’en retourner par un autre chemin que celuy par le-

quel il elloit venu. Cette abitinenee du Prophete
augmenta encore le ref ce de eroboam pour luy,
8: il commen ade crain re que e fuccés de fort en-
tre rife ne fu pas heureux. ’

l y avoit dans cette mefme ville un faux Pro he-
te , qui encore qu’il trompait Jeroboam efion en
grand honneur auprès de luy , acaufe qu’il ne luy
prediloit que des chofes agreables : 8: comme il
citoit fort vieil 5: fort catie, il choit alors tout lan-
guilfant dans fon lit. Ses enfans luy dirent qu’il

.efloit venu de Jerufalem un Prophete qui entre les -
autres miracles qu’il avoit faits avoit rétabli la main

du

I



                                                                     

, M

le a
En:
abc-

avoit

r u:a.
i-roll

nt de

fieri

:u luy

si a,
l (lins
dé de

m1:-

pilet:
u luy,

in 51’

ophi’

oit en

le lui
me h

irlan-

qu"

[c la
l main

du

Un: VHI.’CuAprrxaïm. . 4",
du Roy qui citoit entierement deffechèe. Cette
action uy faifant craindre que Jeroboam n’ellimafl:

i n fiât autre Prophcte plus que luy , &qu’il ne perdilt
ainfi tout ion credit, il commanda a les enians de
reparer promptement fon afne , s’en alla après le
ro hete, 8: le trouva qui fe repofoit à l’ombre d’un

chellte. Il le falüa 8: luy fit des plaintes de ce qu’il
n’elloit pas venu dans fa maifon , où ill’auroitreceu f
avec rande jo e. Jadon luy répondit que Dieu luy
avoit éfendu e man cr dans cette ville chez qui
que ce full. Cette dé enfe , repartitie faux Prophec
te, ne doit pas s’étendre jufques à moy , uis que je
fuis Pro hete comme vous; que j’adore ieu en a.
mefme orte , 8: que c’en par fon ordre que je viens
vous trouver pour vous mener chez moy , afin
d’exercer envers vous l’hofpitalité. jadon le crut ,
le laiffa tromper , 8: le fuivit. Mais lors qu’ils man-
geoient enfemble , Dieu lu Îpparut 8: luy dit , que
pour punition de luy avoir e obel , il rencontreroit:
en s’en retournant un Lion qui le tueroit, 8: qu’il ne
feroit point enterré dans le fepulchre de fes Peres: ce
que je croy que Dieu permit pour empefcher Jere-
boam d’ajoûter foyà ce que adon luyavoit dit. Ce
Prophete éprouva bien-to l’effet des paroles de
Dieu. Il rencontra en s’en retournant un Lion qui le
lit tomber de dellus fou afne . le tua , 8: qui fans
toucher à l’afne fe tintauprés du corps du Prophete
pour le garder. Qui ues [milans le virent 8: le rap-
porterent au faux Prop etc. Il envoya aufli-tolt les
rufians querir le corps , qu’il fit enterrer avec de
ecrcmonie , 8: leur commanda quand il ferait mort
de mettre le lien au rés de luy , atce qu’une partie
des chofes que la on avoit prophetifées eilant deja
arrivées , il ne doutoit point que le relie n’arrivait
suffi : qu’ainfi de mef me que l’Autel avoit me brifd
en pieces , les Sacrificateurs 8: les faux Prophetes fe-
[9km traitez de la forte qu’il avoit prédits aulîal.

A En. Tom. Il. C un
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que É les os elloient menez avec les os de Jadon , il
n’auroit pas fujet de craindre qu’on les brûlait com-
me ceux des autres. Lors ne cét impie eut donné cét
’ordre il alla trouver jergboam , 8: luy demanda
pourquoy il fe lailfoit troubler de la forte par les dif-
cours d’un extravagant. Il luy répondit ue ce qui
mon arrivé à l’Autel &âfa main faifoit . ien voir
que c’elloit un homme rempli de l’efprit de Dieu ,
58: un veritable Prophetc.Sur quoy ce méchant hom-
me allegua à ce Prince des raifons vray-femblables ,
mais tresofaul’fes , pour eflàcer cette creance de Ion
cf rit8:obicurcir la vcritè. Il luypdit , que ce qui
e oit arrivé à fa main ne procedoit que de la lallitu-
de d’avoir mis tant de victimes fur l’Autel , comme
il paroiiloit allez , parce qu’elle avoit ollé rétablie en

Ton remier ellat après un eu de repos. Og’au re-
’ ar de l’Autcl , comme i elloit nouvellement con.
âruit”, il n’y avoit pas lu jet de s’étonner qu’il n’eut!

pli l’apporter le oids de tant de belles immolées,
fic qu’enfin un Lion ayant devoré cét homme , il pas
railloit clairement uc rien de tout ce qu’il avoit dit
p’elloit veritable. e Roy etfuadé par ce difcours
me s’éloigna pasieulement eDieu: Il le rtamef-
me jufques a cét excès d’orgueil 8: de folie que d’o-

fer s’élever contre luy : il s’abandonna à toutes for-
tes de crimes , 8: travailloit continuellement à en
inventer de nouveaux encore plus grands que les

premiers. ,Après avoir parlé de ce Prince, il Faut maintenant
parler de Roboam fils de Salomon qui rcgnoir
comme nous l’avons veu fur deux Tribus ieule-
ment. Il fit ballir dans celle de uda pluficurs gran-
des 8: fortes villes , fçavoir Be lèem, Etham, The-
co , Bethfur , Soch , Odolam , 1p , Marefan , Ziph,
Adotam , Lachis , Saré ,Elom , 8: Ebron. Il en il:
ballu- d’autres auflî fort grandes dans la Tribu de
gemmant; établitdamtoutes des Gouverneurs âge

» - * . - .-, . , E:e v . l
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fortes mifons; les munit de blé, de vin , d’huiç
le, 8: e toutes les autres chofes ncceflaires , 86 y mit
de quoy armet un tres - grand nombre de gens de
guerre. Les Sacrificateurs , les Levites , 8c toutes les
perfonnes de picté qui citoient dans les dix Tribus
oûmis à Jeroboam ne pouvant fouffrir que ce Prin-

ce les voulufl: obli et d’adorer les veaux d’or qu’il
avoit fait faire, a andonnoient les villes où ils de-
meuroient pour aller fervir Dieu dans Jerufalem : 8:
cét efi’et de leur picté qui continua durant trois an:
augmenta de beaucou le nombre des fujets de Ro-
boam. Ce Roy de Ju époufa remierement une
de fes parentes , dont il eut trois , 8c une autre en-
faîte aufli à parente nommée Mach» fille aîfnée de

mamal- fille d’Abfalom , dont il eut un fils nom?
me A n 1 A; Et bien qu’il eufi encore d’autres fem-
mes legitimes jufques au nombre de dix-huit, 8c
trente concubines, dont il avoit eu vin t-huit fils , 8c
foixante filles, il aima Macha par-de us toutes les
autres , choifit Abia [on fils pour fou fuccelreur , 8c
luy confia (es ncfors 8c les lus fortes de l’es places.
, Comme il arrive d’orcEnaire que la profperité
produit la corru tian des mœurs , l’accroiKcment
de la puiflânce e-Roboam luy fitoublicr Dieu , 8c
le Peuple fuivit fou impieté: carie dére lement d’un l l
Roy caufe prelque toujours celuy des ujets. Com-
me l’exemple de leur vertu les reuent dans le devoir,
l’exemple de leurs vices les porte dans le defordre ,
parce qu’ils fe perfuadent que ce feroit les condom.
ner que de ne les pas imiter. Ainfi Roboam ayant
foule aux pieds tout refpeâ 8c toute crainte de Dieu;
Tes fujets tomberent dans le mefme crime, comme
s’ils enflent craint de l’ofenfer en voulant direplua
luttes que luy.

C s ’ bali
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Sufic Roy (PEgypte aficge la villa de j’enfile»: , que la
-’ Roy [(01104me rend la chantent. Il pille le Temple
fi (9’ tous les trefors taillée par Salomon. Mort de
Ï Roland»). Abia fin fils luy filleule. gaminant en:

mye [a femme conflit" le Propbele Achia fur la
i Maladie d’Obimésfanfils. Il luy dit qu’il mourrait ,
A (9’ luy prédit la ruine de luy E5 de mon fluate)

- :4qu de fin impùté. A
349. D l! U our exercer fa jufle vengeance fur Ro-

i boam e fervir de Sufac Roy d’Egypte: 8c He-
rodote fe trompe lors qu’il attribuëcette’ action à S.-

fcfier. Ce Prince en la cinquième année du regne
de Roboam entra dans [on pais avec une armée de
douze cens chariots , foixante mille chevaux, 8c
quarre cens mille hommes de pied , dont la plufpart
citoient Libyens 8L Ethiopiens; 8c après avoir mis
lglamifon dans plufieurs places qui fe rendirent à luy,

alfiegea Jerufalem. Roboam qui s’y efloit enfer-
mé eut recours à Dieu : mais i n’ééouta point fa
priere; 8: le Prop-hete SAMBA l’épouvanta en luy

3, difant , que comme luy 8c fou Peuple avoient aban-
,, donné Dieu , Dieu les avoit auifi abandonnez. Ce

Prince 8c les fujets r: voyant fans efperance de fe-
cours s’humilierent , 8: confelferent que c’efioit a-
vec juflice qu’ils recevoient ce châtiment de leur im-
A ’icté 8: de leurs crimes.Dieu touché de leur repentir

i curfit dire (on Prophete qu’il ne les extermine-
roit pas enneremenr 5 mais qu’il les afi’ u jettiroit aux
Égyptiens pour leur faire éprouver la dilferencc qui *
Te rencontre entre n’efire ioûmis qu’à. Dieu feul , ou

titre foûmis aux hommes. Ainfi Roboam perdit
courage 8: rendit Jerufalem à Suiac , qui luy man-
qua de parole : sa: il pilla le Templc,prit tous les 1tre-

v. . ; et.

En
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lors confierez à Dieu,tous ceux de Roboam,les bou-
cliers d’or ue Salomon avoir fait faire, Baies car-
?)uois d’or es Sophonicns pue David avoit offerts à

ieu , 8c s’en retourna en
riches dépouilles qui montoient à une fomme in-
croyable. l-lerodote fait mention de cette guerre, 8:
le trompe ieulement au nom de ceRo d’Egypte lors
lqu’il dit , qu’après avoir traverfé plu leurs Provinces

’ s’ailujettit la S rie de Palefiine, dont les peuples a:
rendirent à luy ans combattre: ce qui montre clai-
rement que c’efl de mitre nation qu’il entend par;
ler , 8: Fait voir ar là qu’elle fut aflujettie par les.
Égyptiens. Car ajoûtc que ce Prince fit élever des
colomnes dans les lieux qui s’eiloient rendus à luy
fans le défendre, fur lefquels pour leur reprocher
leur lafcheté efloient gravées des marques dolente»
des femmes : ce ui regarde fans doute Roboam, puis

ne ç’a cité le cul de nos Rois quiait rendu jcru-
lem fans combattre. Ce même Hi florien’dit que les.

Ethio pi ens ont appris des Égyptiens à le Faire circon-, 4
cire 5 8c les Pheniciens 8c les yriens de la Paleitine
demeurent d’accord qu’ils tiennent aulli des E yp-.
tiens cette coütume , citant d’ailleurs tres-eon an:
qu’il n’y a point d’autres peuples que nous dans la
Palefiine qui foient circoncis. Mais )e laille à châcun
d’avoir fur cela telle opinion qu’il voudra. i

Œand leRoy Sufac s’en fut retourné en Égypte ,
Roboam au lieu de ces boucliers d’or qu’il avoit em-
portez en fit faire de cuivre en pareil nombre qu’il
donna à fes gardes, ô: palfa le relie de fa vie en re-
posfans faire aucune aâion di ne de memoire , par-
ce que la crainte qu’il avoit eJeroboam ion irre-
conciliable ennemi l’empefchoit de rien entrepren-
dre. Il mourutà l’âge de cinquante-fept ans , dont il
en avoit regné dix-fepr. Son peu d’ef rit 8: ibn ar-
rogance luy firent perdre comme nous ’avons vû la
plus grande partie de [on léoyaumc, pour n’avoir

3. les

on pais chargé de tant de.

35°;
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pas voulu fuivre le confeil des amis du Roy Salomon
Ion Pere. Ann fou fils qui n’efioit âgé que dedix-
huit ans luy fucceda , 8: Jeroboam regnoit encore
alors fur les dix autres Tribus.
4 Après avoir dit quelle fut la fin de Roboam,il faut-

: 3. Roi: dire anili quelle fut celle de Jeroboam.Ce detefiable
H» Prince continua toûjours de plus en plus à olfenfcr

Dieu par fes horribles impietez. Il faifoit Continuel-
lement dreEer des Autels fur les lieux des forefls les
plus élevez , 8c établillbit pour Sacrificateurs des
perfonnes de balle cohdition. Mais Dieu ne tarda
Es long-temps à le punir de tant d’abominations par

luile vengeance qu’il exer a fur luy 8c fur toute (à
pollerité. 0 a r M 13’s fon fi s citant extrêmement
malade , il dit à la Reine la femme de prendre l’habit:
d’une performe du commun du euple, 8c d’aller
trouver le Prophete Achia, cèt omme admirable
qui luy avoit autrefois prédit qu’il feroit Roy 5 qu’el-
lefei niil: d’efire étran eres 8t qu’elle s’en uifi: de!

5e cette maladie. E e partit.
nufli-tofi , 8c comme elle approchoit de la maifonv
d’Achia , Dieu apparut au Pro here alorsfi accablé
de vieillelïe qu’il ne voyoit pre que plus; luy dit que-

luy 1 [on fils gueriroit

la! flemme de Jeroboam venoit le trouver , 81 l’in-
firu’ifit de ce qu’il auroit à luy répondre. Lors qu’el-

le appr’ocha de la porte , fei nant d’ellre une pauvre
i -’,, femme étrangere, le Pro: etc luy cria : Entrez

,, femme de jeroboam fans ilfimuler qui vous elles :
,, car Dieu me l’a revclé , 8: m’a inflruit de ce que j’ay-

,, à vous répondre: Retournez trouver vollre mary ,
,, 8: luy dites de la part de Dieu: Lors que vous n’étiez
,, en nulle confiderarion J’ay divifé le Royaume qui
,, devoit appartenir au fuccefleur de David , pour vous.
,, en donner une partie s 8l voûte horrible ingratitude
,, vous a fait oublier tous mes bienfaits : vous avez!
,, abandonné mon cuite pour adorer des Idoles for--
,, mées de vos mains : mais je vous extermineray

avec

x

E’n*ti.. 1’ i.’ z.
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in avec toute vollre race : je donneray vos corps à man: ’i
.x. ger aux .chiens de aux oif eaux 3 8c j’établiray un Roy; P q
ne ur Ifi-ael qui ne pardonnera à aucun de vos defcen-’ «

dans. Le peuple qui vous cit foûmis ne fera pasii
aut exemt, de ce chafiiment: il fera chaire de cette terre’«
b1: fi abondante qu’il pollede maintenant", St difperfé «
lier ait-delà de l’Eufrate , parce qu’il a imité vofireim-E’i
1:1. picté 8c celle de me rendre l’honneur qui m’eft deu’ fi
; les pour rendre un culte tactilege à ces faux Dieux ui’ fi
des 12m: l’ouvrage des hommes. limez-vous , dit en nil fi
ml: te le Prophete , d’aller porter cette réponfe à voûte "z
sp3! mat : Et quantàvofire fils, il rendra l’ef rit au W
ne à me me moment que vous entrerez dans la vil e. On «
ment l’enterrera avec honneur ,- 8c tout le Peuple le pleu-bm
habit fera , parce qu’il en le feul de toutela race de pem- ’i e
me: boam qui ait de la pieté’8tde la vertu. Cette rin- q:
mm I celle comblée de douleur par cettereponfeôtconfi- ’ i
p.1. detant déjà fon fils comme morr,retourna toute fon-

da de dan: en larmes retrouver le Roy, 8c en le haflanc’ z
.Pani: elle balla la mort de fon fils qui ne devoit expirer z
hayon lors qu’elle arriveroit , 8c u’elle ne pouvoit.p a
mue efperer de revoir en vie. E e le trouva mortfurvant I -.
1k qu la prcdiâion du Prophete , 8C rapporta a Jeroboam. -r -
fg yin. tout ce qu’il luy avent dit. ’

,qu’cl’ .. CHAPITRE V. 1mais: signalée madre gagnée par A6171 Ray de guzla contré i
1mm- 3erobonm Roy d’.fiaël. Mort d’Alain. Au fianfils ” "
mm, luy lunule. Mort de flambeur». Nadab. fianfil: luy ’
niait»; façade. Bma l’ajafline , (5’ examinas tout: la I

mc 1 rare de jambon»). ’

r - us . * I:334; E a o a o A M méprifânt les Oracles que Dieuavoit ’3ng
u ava J prononcez par la bouche de fon Prophete,allem: 3; Rats
a r la huit cens mille hommes pour faire la guerre a 1;.
. Abia fils de Roboam dont il méprifoit la jeunelfe; zapa-

mnml , a .a"; C 4 Mars ml. 13.:
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. Mais la refolution de ce Prince furpallaritfon âge a

au lieu de s’étonner de cette grande multitude d’en-

nemis, il efpera de remporter la victoire , leva dans
les deux Tribus qui luy elloicnt aifujetties une armée.
de quatre cens mille hommes , alla au-dcvant dele-

î roboam, fe campa prés de la montagne dç’Sima-
ton , 8: le pre ara àlclcombatttc. Lorsque les ar-

. mecs furent en ataille 84 prefies à le choquer , Abia’
,.rnonta fur un petit tertre , fit figue de la main aux

troupes de Jeroboam qu’il defiroit de leur parler a
5 de commença en cette forte : Vous n’ignorez pas
,, Prie Dieu établit David mon bifaycul Roy fur [011E
,, onPeuple, &qu’illuy promit quefes defcendans
,, te neroient aullr après luy. Arnfi- e ne puis allez
,, m étonner que vous vous layez (ou tans de la do-
,, mination du feu Roy mon l’ere , pour vous (ou.
,, mettre à celle de Jeroboam qui citoit né fon fujet;
,, que vous veniez maintenant les armes à la main
,, contre moy qui ay elle établ)’. de Dieu pour vous
a cpmmandcr .0 8c que vous vouliez m’oiler cette e-
» tire partie du Royaume qui me telle dans le me me
,, temps que eroboam en poifede la plus grande. Mais,
,, j’efpere qu ilne jouira pas long-temps d’une ufurpao
,, tion fi injufie: Dieu le punira fans doute de. tant de
,, crimes qu’il a commis, qu’il continue toujours de
,, commettre, 8c dans lefquels il vous porte à l’imi-
,, ter. Car c’eil lu qui vousa pouffez à vous revolter
,, contre feu mon en: , qui ne vous avoit point fait
,, d’autre mal que de vous parler trop rudement par le
,, mauvais confeil qu’il avoit fuivi , 8: quia fomenté
n de telle forte voûte mécontentement , qu’il vous a
,, perfuadez non feulement d’abandonner voûte lcgi-
,, rime Prince 3 mais d’abandonner Dieu mefme en
,, violant les faintes Loix : au lieu que vous deviez 8X2
,, curer des paroles rudes en un jeune Roy qui n’elloit
,, pas accoûtumé à parler en public. Et quand mefme
,, par fon peu d’expericnce , ilvous auroit donne au

’ - I ’ ’ ju e
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jolie fujet de vous plaindre , les bienfaits , dont vous et
ellesredevables au R0 Salomon mon ayeul, n’au- s:
roient-ils pas dû vous il: faire oublier, puis u’il n’y s:

a rien de plus raifonnable que’de pardonner es fau- if
tes des enfans par le fouvenir des obli rions quefi
l’on a aux Pertes 2 Neanmoins fans et te touchez si
d’aucune de ces confidetations , vous venez m’atta- se
quer avec une grande armée: 6c j’avoue ne pouvoir. se
com rendre fur quoy vous établillèz voûte confian- sr’
ce. ’ft-ce fur ces veaux d’or 8c fur ces Autels élevez si
dans les hauts lieux ? Mais au lieu d’efire des marques se
de voûte picté , ne le font.ils pas au contraire de tc
voûte im ieté i Bit-ce fur ce que le nombre de vos if
troupes urpaffe de beaucoup celuy des miennes? fi
Mais quelque grande que fait une armée, peut-elle fi
efperer un heureux fuccés lors qu’elle combat contre N
la juflice? Elle feule jointe â la pureté du culte de fi
Dieu peut faire obtenir la viftoire. Ainfi je dois me if
promettre dela remporter, puis que ny moy ny ceux si
ui me font demeurez fidelles nenous femmes point "

départis de l’obfervation des Loix de nos Percs 5 mais fi
que nous avons toujours adoré le Dieu veritable , si
Createur de l’univers, qui cil le princi e 8: la fin de n
toutes chofes, 8c non pas des Idoles ormées de la if
main des hommes d’une maticre corruptible, 8c in- if , -
ventées par un Tyran qui abufe de vollre credulité if
pour vous ruiner 8: pour vous perdre. Rentrez donc if
en’vous-mefin’es , 8c fuivant un meilleur confeil , tel1 fi
fez de vous éloigner de la fa e conduite de nos art-fi
«lires, à: de vouloir renver et ces (aimes Loix quifl
nous ont élevez à un fi haut point de grandeur 8: de fi

puitfance. ilPendant qu’Abia parloit ainfi , jetoboam faifoit
fccretement couler une partie de fes troupes pour
prendre (on armée par derriere de l’envelopper: ce
qui la remplit d’un merveilleux effroy lors qu’elle
il?! al’l’cl’mut. Mais Abiê fans s’en etonner les

. h , s, 91K".
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exhorta de mettre touteleur confiance en Dieu ne
les hommes ne peuvent furptendre. La genero ne .
avec laquelle il leur rlaleur en infpira unefi gran-
de, qu’après avoir invoqué le fecours de Dieu 8:

- meflé leurs cris au [on des trompettes des Sacrifica-

’38- ,

teurs , ils allerent au combat avec une hardielle in-
croyable : 8: Dieu abattit de telle forte l’orgueil 8c le
courage de leurs ennemis,que nous ne voyons point,
ny dans toute l’hiltoire Grecque, ny dans toutes cel.
les des Barbares , qu’il fe fait jamais fait un tel cama.

e dans aucune autre bataille. Car cinq cens mille
gommes du party de eroboam demeurerent morts
fur la place dans cette rllufire 8: merveilleufe viâoi-
re que Dieu accorda à la picté du Roy Abia. Ce juc
ile 8: glorieux Prince emporta enfaîte d’allaut fur
groboam Bethel , lfan , 8: plufieurs autres des plus

tres de fes places , agna tout le pais qui en dépen-
doit, 8: le mit en te eilat u’il ne pût s’en relever
durant la vie de cet illullre çlloy de Juda. Mais elle
finit bien-toit : car il ne te ue trois ans. Il fut en-
terré à jerufalem dans le guiche de (es anceilres ,
8: laifl’a de quatorze femmes feize filles 8: vingt-
deux fils , dont l’un nommé A z A qu’il eut de Mach.

lui fucceda , 8: regna dix ans dans une profonde paix. .
Voilà tout ce que nous trouvons écrit d’Abia

R0 de Juda; 8:]eroboam Roy d’1 raël ne le fur-
ve quit pas de beaucoup. Il regna vingt-deux ans.
NA D A a fon fils iucceda à fon impieté auIfi-bien

u’à fa couronne , 81 ne te na que deux ans. BLAZA
21s de Machel le tua en tu Ton lors qu’il afiiegeoit
Gabath qui cil une ville des Philiflins , uiurpa le
Royaume, 8: felon que Dieu l’avoit prédit extermina
toute la race de Jeroboam , 8: donna leurs corps à
manger aux chiens pour punition de leurs crimes 8:

de leur impieté. -
en:

.-...-ecn---
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n CHAPI’TRBIVI.a; Vertu: d’Au Roy de guai: (9’117: d’Alain. Merveilleufê
q. 7136101): qu’il rempartefier Zaba Roy d’Etbiopia. Le
m Roy du Damas Pafifle cantre 356M Ray 1?!me ,
5 1c qui efl Wjfim’ par Gram; 651514 [on ni "
m, fraude a]! affaflinépar Zamar. la: q

:el- .ma. A Z A Roy de 1luda 8c fils d’Abia citoit un Prince 3 u.
nille fi Page 8c fi re igieux , qu’il n’avoir pour reglc de 3. Rois
mm fesaâions que la Loy de Dieu. Il reprima les vices , 15.
50;. bannit les defordres , 8c retrancha la corruption qui un".
c in, s’efioit introduire dans fan Royaume. Il avoit dans lip. 1 4.
r fur la feule Tribu de Iuda trois cens mille hommes choi- Ü x 6.
ppm, fis armez de rave ots 8c de boucliers , 8: deux cens l
;Pm, cin riante mille dans celle de Benjamin qui avoient
leur ’ au rdes boucliers , 8t fe fervoient d’arcs 8l de fié- ,
selle ches. z A a A Roy d’Ethiopie vint l’attaquer avec
Km, une armée de cent mille chevaux , neuf cens mille
M, hommes de. pied , 8: trois cens chariots. Il marcha .
,ingt, contre luy )ufques à Mareza qui cit une ville de ju-
"um déc , 8c mit [on armée en bataille dans la vallée de
’I lm, Saphat. Lors qu’il vit cette grande multitude d’en.
ilAbh nemis 5 au lieu de perdrecourage , il s’adrelfa à Dieu
e (Il. pour implorer ion alliitancc , 84 luy dit dans fa prie. se
au re qu’il oloit le la promettre , puis qu’il ne s’efloit se

ibid, engagé à combattre une fi puilfante armée ne patin
au) la confianceqqu’il avoit en [on recours: qu’il gavoit r:
9 coi; ’il pouvoit rendre un petit nombre viâorieux R
:g la 29m trestgtand, 8c Faire triompher les plus faibles"
de ceux qui font les plus forts 8c qui panifient les (G

l si plus redoutables. u:3; a Dieu eut la priere de ce vertueux Prince fi agrea-’ 1
bic, qu’il lui fit connoître par un ligne qu’il rempor-

teroit la victoire. Ainfi il alla au combat avec une »
entier: confiance , tua un grand nombre des en-" ’

’ . ’ C 6CH; mima,



                                                                     

’fo .’ Huron: pas Jurrsl
nemis , mit le telle en faire, 8c les pourfuivit jufquca
à la ville de Gerar qu’il prit de force. Ses gens la lac-
cagcrent 8t pillerent tout le camp des Ethiopicns ,
ou ils gagnerent une fi grande quantité d’or , de chat
meaux , de chevaux , 8c de beilail , qu’ils s’en retour-

nerent à Jerufalem chargez de richelfes. Comme ils
approchoient de la ville , le Prophete As A n I as
Vint au-devant d’eux ,4 leur commanda de s’arreller,

’,, 8c leur dit: Œc Dieu leuravoit fait remporter cette
,, glorieufe viftoire,’parce qu’il avoit reconnu leur pie-
,, té 8c leur foûmifiîonà fes faintes Loix ; 8c que s’ils

,, continuoient à. vivre de la mefme forte , il continue-
,, toit aufli à les faire triom hcr de leurs cnnemis.Mais
,, 3:: s’ils s’éloignoient de on fervice, ils tomberoient
,, ns une telle extremité de malheur , qu’il ne f:
,, trouveroit parmy eux un feul Prophete veritable ,
,, ny un feu! Sacrificateur qui full: jutiez que leurs villes
v feroient détruites , 8l qu’ils feroient errans 86 vaga-2
,, bons par toute la terre. Qu’ainfi il les exhortoit d’em-
,, braira de plus en plus la vertu pendant qu’il efl’oit
,, en leur pouvoit , 8: de ne s’envicrfgas à eux-mefmes.
,, le bonheur qu’ils avoient d’cfire fi variiez de Dieu.

. paroles rem litent Au 8c les liens d’u ne telle
joye qu’ils n’oub iercnt rien , tant en general qu’en
particulier, de tout ce qui dépendoit d’eux pour fai- I
te obferver la Loy de Dieu.

35’. Je reviens maintenant â Baaza , qui après avoir.
ail-affiné Nadab fils de Jeroboarn avoit ufurpè le
Royaume d’lfraël. Ce Prince choifit la ville de Ther-

z la pour le lieu de (on féjour , 8c regna vingt-quatre
ans. Il fut encore plus méchant St lus impie que
n’avoient elle Jeroboam 8c Nadab on fils. Il n’y
eut oint de vexations, dont il n’affligcall fes fujets ,
ny e blafphêmes qu’il ne vomill contre Dieu. Ainli

r» il attira fur luy fa colere , 8t Dieu luy manda par G r-
”; Roi, ,’ M o N fou Prophete qu’il l’extermineroit 8l toute là

.16. 33346: Sommeilavoitcxterminécçlle chcrobonm,..

P":
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parce qu’au lieude reconnoiflre la faveur qu’illuy ne
avoit faire de l’établir Roy, &au lieu de gagner le t:
cœur de fon peuple par fon amour pour la religion t:

ice , il avoit imité le dètcflable jCKO: ta
boarn dans fes crimes 8c fes abominations, Ces me- ai
8: pour la ju

mecs non feulement ne porterent point ce malheu-
reux Princeà fe corriger 8c à Paire penitence pourap-
paifer le courroux de Dieu 5 mais il fe plongea plus
que jamais dans toutes fortes de pechez. Il ailiegea
Ramath qui efi une ville allez confiderable 8c dillan-
te de Jetufalem de quarante (indes feulement. Après
l’avoir prife il la fortifia , 8c y établit une grande gar-
nilon , afin de pouvoir de ce lieu faire des courfes
dans le pais. Le Roy Aza pour s’en garantir envoya
des Ambaifadeuts avec de ’argent au Roy de Damas

ut luy demander fecouts en confideration de l’al-
ance qui avoit elle entre leurs Peres. Ce Prince re-

ceut l’argent, 8c envoya auIIi-tofl une armée dans
les terres de Baaza. Elle y fit de grands ravages , brû-
la quelques villes, flaccagea Gelam , Dam , 8c A-
belma , 8t obligea ainfi Baaza de difcontinuer la for-
tification de Ramath our défendre fon propre pais;
Cependant Aza emp oya à fortifier GabaëcMafphav
les materiaux que Baaza avoit préparez pour forti-. 7
fier Ramath 3 a; Baaza ne fe trouva plus en eflat de
pouvoir rien entre rendre contre Aza. C a a o n af-
failina Baaza, &i fut enterré dans la ville d’Arza.
E r. A for) filsluy fucceda , 8: ne regna ue deux, ans.
Car Z un sa ui commandoit la moitié de (a cava-
lerie le fit alfa iner dans un fefiin u’il faifoit chez
l’un de fes Officiers nommé Ou, ou il n’avoir point
de gardes, parce qu’il aVOit envoyé tous fes gens de
flirte ameget une ville des Philifiins nommée Gai,

C2 ” pas
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L’armée d’Ela Roy amuït afifirl par W élis
4m pour Roy, E5 M [à brûle luy-mefme. A-
ehaà and; à Amry fin l’en "Royaume d’Ifia’e’l.

San extrÉme imputé. Chuflimeut dans Dreu le m6
une n le Prophete Elie , qui [a retire en uite du»:
le de mais de: corbeaux le mur-riflent , puis eu
Surepta chez une veuve ou il fait de grandt’miraelel.
Il fait un autre fies-grand miracle en pefimee d’Aa
ehabŒ’ de tout le Peu le , Ufuit tuer quatre une
fieux Prapheter. Sefube le veutfuire tuër luy-mefme 5
(9’ il s’enfuit. Dùuluy ordonne de confiera 331m
Royd’lfraël , (9’ duel Roy de Syrie, .65 d’établir

Elifie Prophete. jefubel fait lapider Nabath pour
faire noir [à vigne a Achué. Dieu envoya Ellelc
menacer; [9’ ilfi "peut de fin pube’.

; 3 s6. ZAruut comme nous venons de le Voir ayant Fait
alfalfmer le Roy Ela St ufurpé la coutume , ex-

termina fuivant la prediétion du Prophete Gimon
toutela race de Baaza , de mef me e celle de Jeto-
boam avoit cité exterminée à cau e de fon impiété.
Mais il ne demeura pas long-temps fans élire uni de
fou crime. Car l’armée qur ailiegeoit Gaba ayant
appris l’aEaŒmt qu’il avoit commis 8t qu’il s’elloit:

emparé du Royaume , leva le fie e , ’8t éleut pour
R0 le Général qui la commandent nommé A M a r.
Ce uy-cy alla aufiî-toll aflieger Zamar dans Therza , .
prit la ville de force .- 8l alors cét ufurpateur fe trou-’
vant abandonné de tout fecours s’enfuit dans le lieu v
le plus reculé de fon Palais, y mit le feu , St fe brûlr
luy-mefme après avoir régné feulement fept jours.
Le Peuple fe divifa enfuit: en diverfes fictions , les
uns voulant maintenir Amry , et les autres t’en.
tire T u nuit poutleur Roy. Meuleparty Ann.

’ W.
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P fut le plus fort, St il demeura en paifible poll
ellîon du Royaume d’lfraël par la mort de Thaman’

qui fut tué. Il commença à r net en la trentiè-
me année du re e d’Aza Roy e Juda, 8l régna
douzeans , fix dînas la ville de Therza, 8c lîx dans
celle de Mateon ne les Grecs nomment Sama-
rie. Il la nomma a ors Someron du nom de celuy,
dont il acheta la montagne fur laquelle il la battit.
Il ne diiYeraenrien des Rois fes predecelfeurs , li-
non en cequ’il les furpaflîa tous en impiété. Car il
n’y en eut oint qu’i ne commifi pour détourner
le Peuple e larelrgion de leurs Peres. Mais Dieu
par un jufie chafliment l’extermina 8c toute fa ra-
ce. Il mourut à Samarie, &Acun fou fils luy.
fucceda. .Ces exemples des faveurs, dont Dieu recompenfe
les bons , & des chaûimens qu’il exerce furles me»
chans , montrent comme il veille fur les aétions des
hommes. Car nous voyons ces Rois d’Ifraël s’étire
détruits en peu de temps les uns les autres , 8c toutes
leurs races avoir cité exterminées à caufe de leur
impieté; 8c que Dieu au contraire pour récompen-
fer la pietéd’Aza Roy deJuda le fittegner avec une

i entiere profperité durant quarante 8c un an. Il mou-
rut dans une heureufe vieillelfe , 8c Jeun-In fon-
fils qu’il avoit eu d’Abidu fucceda à la vertu auflî-
bien qu’à fon Royaume a St fit connoillre par fies
actions qu’il efloit un Véritable imitateur de la picté

&du courage de David, dontil tiroit fort Origine ,
comme nous le verrons plus particulieretnent dans n
la fuite de cette hilloire. .

Achab Roy d’lfra’el établit fon fémur à Samarie ,

&regna vin t-deux ans. Au lieude changer les abo-
minables in ’tutions faites par les Rois fes predecel: .
l’eut: , il en inventa de nouvelles ,tant il fe plaifoit à
les firrlïafler enimpieté, 8: particulierement Jeroa

: ont il adora comme .luy les veaux

- u,

3S7?

3:8.
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qu’il avoit fait faire , a: ajouta encore d’autres cri-I
mes à ce grand crime. Il époufa la s anar. fille
d’Ithobal Roy des Tyricns &des Sydoniens , 8c f:
renditidolatre de fes Dieux. Jamais femme ne fut

v plus audacieufe 8c plus infolente; 8c fou horrible
im ieté palfa jufques à n’avoir point de honte de
b ir un Temple à Baal Dieu des Tyriens s de plan-.
ter des bois de toutes fortes, 8e d’établir de faux Pro-

hetes pour rendre un culte facrilege à cette faulfe
Divinité. Et comme Achab futpalfoit tous fes rede-
celfeurs en méchanceté , il prenoit plaifir ’avoir
toûjours ces fortes de gens auprès de luy.

3 59. Un Prophete nommé E I. r a qui eiloit de la ville
3 Rois

1 7o

de Thesbon luy vint dire de la part de Dieu a l’affu.
ra avec ferment , que lors qu’il fe feroit retiré après
s’ellre acquitté de la commilfton , Dieu ne donne-
roit à la terre ny pluye ny rofée durant tout le rem s
qu’il feroit abfent. Luy ayant ainfi parlé , il s’en a la

u collé du Midy , 8C s’atrella auprès du torrent, afin
de ne pas man uer d’eau: car quant à fon manger ,
des corbeaux uy apportoient chaque jour de quoy
fe nourrir. Lors ne le torrent futdelfcché,il s’en alla
par le commandement de Dieu à Sarepta , qui cit
une ville allife entre Tyr 8: Sydon , chez une veuve
qu’il luy revela qui le nourriroit. Lors qu’il fur prés

e la porte de la ville , il rencontra une femme qui
coupoit du bois , 8c Dieu luy fit connoiflre que c’e-
fioit celle à qui il devoit s’adrelfer. Il s’approcha
d’elle, la (alita , 8l la pria de luy donner de l’eau
pour boire. Elle luy en donna: 8l comme elle s’en
alloit, il la ria de lu apporter aulft du pain. Sue
quoy elle l’a ura avec erment qu’elle n’avoit qu’u-
ne poignécpdc farine avec tres-peu d’huile, qu’elle
citoit venue ramalfer du bois pour cuire un peu de ’
pain pour elle 8t pour fan fils : 8c qu’ils feroient

3, après réduits a mourir de làim. Prenez courage,
,, luy répondit le mouliste , de concevez une nien-

’ . En!

1:1 ails un? et. n r” L75» .
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:stti. laure efperance: mais commencez je vous prie par ü
L fille me donner de ce peu que vous avez à manger , car ’e G
, Me I vous; promets que vollre plat ne fera jamais fans - if
ne fut tine, ny voûte cruche fans huile , jufques à ce que if
irriblc Dieu fille tomber de la pluye du Ciel. Cette fem- W
me de me luy obeït, 8c ny luy, ny elle, ny fou fils ne i9
:plan- manquerent de rien jufqpes au jour que l’on vit fig
uPro- nircette grande fedtere e, dontl’Hi arien Menanq,
e au: dt: rle en cette lime lors qu’il rapporte les aâions
;pmlt- d’It obal Roy des Tyriens: Il yen! de fi») temps une
d’avoir grande ficherefle qui dura depuis le mais d’Hyperbeg

meus jufques au mais de l’année fiai’vante. Ca
au: Prince fit flaire de grandes prient .- (5’ elle: furent,
Hallu- fuiw’er d’un grand tonnerre. Ce fut luy qui fit baflir la
mais aillade Barry: en Phenicie , (5’ celle d’attente en Afi’i-l
dom:- que. Ces paroles marquent fans doute cette l’éche-
mmpg relie qui arriva fous le te ne d’Achab : car Ithobal
mais régnoit dans Tyr en ce me me temps.
m, Le fils de la veuve, dont abus venons de parler, 35°;
linga, mourut peu après: &l’excés de la douleur de cette
k quoy mcre affligée la tranfporta de telle; forte, qu’elle attrig
man: hua fa perte à la venue du Prophete , parce, drfort-el-
quia le, qu’il avoit découvert fes pochez , 8c qu’il avoit

Neuf; cité caufe que Dieu pour l’en chafiier luy avoit ollé
and; fou fils unique. Mais le Prophete l’exhorta a fe com
fmcqui fier en Dieu : luy dit de luy donner le corps1de fon
luta. fils ,fl 8c luy remit de le luy rendre Vivantc hile luy .
[rom obcrt , à: i léporta dans fa chambre, ou après l’a- A
P la" voir mis fur fou lit, il élevafa voix vers Dieu , 18: n
L m luy dit dans l’amertume de fou ame: Que puis que i9

Su: la mort de cét enfant feroit une mauvaife recompen- «
1’ .u, fc de la charité que fa Mereluy avoit faire de le re- «
(igue cevoit chez elle 8c de le nourrir, il le prioit ardcm- «
lu a; ment de luy vouloir rendre la vie. Dieu touché de if
milan: compafiîon pour la Mere , 8L ne voulant pas. que
70’ c l’on pâli accufer fon Prophete d’avoir cité la caufe
Ï 3&1: de (on malheur, relfufcita cét enfant. Cette auvrc

nia. . - I ’ ’ ’ emmc
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i femme ravie de jo de revoir contre toute forte d’en.

à, pemnce fon fils rivant entre fes bras: C’efl maintee
,, nant , dioclle à Elle, que je controis que vous par-

» lez l’efprit de Dieu.361.’ (grelque temps après Dieu envoya ce Prophete
3 Rois ’ dire au Roy Achab qu’il donneroit de la pluye. La
18. famine efloit alors fi grande , 8: le manquement de

tontes les chofes ncccifaires à la vie fi extraordinai-
re , que mefme les chevaux 8c les autres animaux ne
trouvoient point d’herbe , tant cette extrême feche-’

telle avoit rendu la terre aride. Ainfi Achab ont
éviter l’enticre ruine de fonbcfiail, commanda a 0b:
il»: u’il avoit établi fur tous ies pafleurs de faire
ehcrc et du fourage dans les lieux les plus humides,
à d’envoyeren mefme temps chercher de tous c0:
fiez le Pro hete Elie. Voyant qu’on ne le trouvoit
point,il te olut d’allerlui-mef me auflî le chercher,&

. dità Obdiasde le fuivre, mais de prendre un autre
a. v chemin. Cét Obdias’elloit un fi homme de bien 8c

crai nant Dieu, ue dans le tem s u’Achabôcje-’
fabe faifoienttuër es Prophetes u rigueur il en;
avoit fait cacher cent dans des cavernes, ou il les
nourrilfoit de pain St d’eau. Il n’eut pas plûtoll’
quitté le Roy , que le Pro hete vint à fa rencontre.
Obdias luy demanda qui Il citoit; 8: lors u’il le

,5 fceut il fe prolterna devant luy. Avertîllez c Roy
a de ma venuë,luy dit le Prophere. Mais quel mal vous
,, ay-je fait, luy répondit Obdias , pour vons porter à
,5 me vouloir procurer la mort? Car le Roy vous ayant
,3 fait chercher par tout afin de vous faire tuër , fi après.
a: que luy auray dit que vous venez l’efprît de Dieu"
sa vous emporte ailleurs, 8c u’ainfi il trouve que je
a: l’auray trompé, il me feta ans doute mourir. Vous’
sa pouvez néanmoins fi vous le voulez me fauver la
si vie 5 8c je vous en conjure par l’affection qluc
sa j’ay témoignée à cent Prophetcs vos fcmblab es
a: que j’ay comme arrachez à la fureur de jefab’eà

l
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a cachez dans des cavernes où je les nourris encore a
maintenant. L’homme de Dieu luy repartit qu’il :3
pouvoit aller en toute afl’eurance trouver le Roy ,
puis qu’il luy] promettoit avec ferment de paroifire
ce jour-là mefme devant luy. Il s’y en alla; 8c Achab
fur cét avis vint tau-devant d*Eliet, 8; luy dit avec
colere: Elles-vous donc celuy qui avez. caufé tanne
de maux dans mon Royaume, 8: particulierementcc
cette fierilité quile reduit dans une telle mifere PI Le se
Prophetc luy répondit fans s’étonner, que c’efloit tc-
à luy-mefme qu’il devoit attribuer tous les maux, cc
dont il (e plaignoit, uis u’il les avoit attirez par a:
le culte facrilege mil, ren oit aux faux Dieux des t:
nations, en ahan onnant le Dieu verîtable. Il luyfl
dit enfuite de faire venir tout le Peuple fur la mon-’ l
rague de Carmel: de commander que fes Prophe-
tes, ceux dola Reine fa femme, ont il témoigna
i orer quel citoit le nombre , a: les quatre cens

rophetes des hauts lieux s’y trouvafllentjtous. A-
prés que cela eut cité exccuté il parla en ces termes à

toute cette nde multitude: Jufques à quand vô- te
tre efprit emeurera-t’il flottant dans l’incertitudeïc
du parti que vous devez rendre? Si vous croyez se
que nome Dieu (oit le feu Dieu éternel , pourquoy s:
ne vous attachez-vous pas à luy par une entiere foü- st
million de cœur , 8c n’obtenez-vous pas (es comJ r:
mandemens ? Et fi vous croyez au contraire que"
ce foient ces Dieux étrangers que vous devez ado- «
rer , que ne les prenez-vous donc pour vos Dieux P ï:
Perfonne ne répondant, le Pro hete ajoûta: l’ours:
connoillre par une Brune indu imblc lequel efi le se
plus uilfant,ou le ieu uej’adOre,ou ces Dieux,«
que ’on vous porte à a orer ; 6c lequel , ou de t:
moy , ou de ces quatre cens Prophetes cil dans la ve- s:
tuable Religion, je vay prendre un bœuf que je met- in
tray fur le bois reparélpour le facrifice; mais je ne ce
mettray pointllzfeuàce bois. Qui ces quatre î’ens’tc

ro-
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,Prophetes finirent la mefme choie : qu’ils prient en-
» fuite leurs Dieux , comme je prieray mon Dieu,
,, de vouloir mettre le feuà ce bois, 8c alors on con-
» noiflra qui cil le vray Dieu. Cette propofirion ayant

cité a prouvée , Elie dit à ces Prophetes de choifir le:
bœu qîu’ils voudroient , de commencer les premiers

. âfacri er , à: d’invoquer tous leurs Dieux. Ils le fiv "
a rcnt 5 mais inutilement. Elie pour fa mocquer d’eux
,, leur dit de crier plus haut, parce que leurs Dieux
,, veilloient eut:efire allé promener, ou bien s’e-
,, liment en ormis. Ils continuerent leurs invoca-

. nons jufquesa Midy , 8c fe decoupmentla peau fe-
lon leur coûtume avec des razoirs 8L des lancettes;
mais flans en tirer aucun avantage. Quand Elie fut
obligé de (acrifier à (on tour , il leur commanda de
le retirer , a: dit au Peuple-de s’ap rocher pour rem
dre garde s’il ne mettoit point ecretcment e feu
dans lebois. Châcuns’apptocha: Lel’rophete rit;

n

douze pierres felon le nombre des Tribus , en eva
un Autel qu’il enferma d’un rofond folle, arran-

ea le bois fur l’Autel, 8c mit a vidimefur ce bois.
répandit enfuite demis quatre fies-grandes cru-

ches toutes pleines d’eau de fontaine : 8: cette quan-
tité d’eau ne trempa pas feulement la victime 8: tout
ce bois, mais coula dans le foiré, 8c le remplit. Alors h
il invoqua Dieu 8s le pria de faire connoiilre fa puif-
lance à ce Peuple qui elloit depuis fi long-temps.
dans l’avcualemenr. A l’inltant mefme on vit def- .
cendre du Ciel fur l’Autel un feu qui confuma entie-
rement la victime 8e toute cette eau, fans que la terre
demeurait moins feche qu’elle elloit au aravant.
Le Peuple épouvanté d’un fi rand mirac c f: pro-
fiter-na contre terre, 8e adora ieu en criant qu’il
citoit le feul grand , le feul veritable: Que tous ces ,
autres Dieux n’eftoient que des noms vains 8: ima.
ginaures , des Idoles fans vertu St fans puifiance , des
objets dignes de mépris , 8c à qui on ne pouvoit fans

I i folie;
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folie rendre de l’honneur. lls prirent 8t tuérent en-
fuite fpar le commandement du Prophete ces quatre

aux Propheres’; 8: Elle dit au Roy d’aller man-
ger en repos, 8c qu’il l’alluroit que Dieu donne-
roit bien-toit de la pluye. Après que ce Prince fut
parti, il monta fur le fommet de la montagne de
Carmel , s’allie à terre, mît la telle entre fes genoux,
8l le Ciel citant tres-rlair’ôttres-fe’i’ein commanda

à fou ferviteur de monter fur un rachetât de regar-
der vers la Mer, pour luy dire s’il n’a percevroit
point quelque etite nuée s’en élever. l y monta,
.51 luy dit u’i ne voyoit rien: mais eflant retourné
Jufques à e t fois , enfin il luyra porta qu’il avoit
veu dans l’air une petite noirceur ’environ un ied
de lon . Alors le Prophete manda au R0 d’oie
baller e retourner à Jefraël s’il ne vouloit etrou-
ver envelopé d’un grand orage. "Achab s’en alla à
toute bride dans fon chariot, 8c le Prophete erré
par l’efprit de Dieu n’alla pas moins ville Au wok
qu’ils titrent arrivez à la Ville , d’épaules nuées cou-

vrirent toutrl’air , un vent impétueux fe leva, 8e une
fies-grande luye tomba fur la terre.

(brand efabel eut a pris les prodiges u’Elie 362.;
avoit faits ,. 8c la mort e fes Prophetes, e leluy 3 Rai:
manda qu’elle le feroit traiter comme il les avoir X9.
traitez. Ces menacesl’ayant étonné , il s’enfuit dans
la ville de Beriabée qui efi à l’extremité de la Tribu
de Juda 8; confine à l’Idumée , lama (on fervi-
tcut, 8c s’en alla Teul dans le d ert. Lors qu’il y
fut il pria Dieu de le retirer du monde, &s’endor-
mit enfuite fous un arbre. Commeil citoit dans cét ’
accablement de rrifteffe,il fentit quelqu’un qui le ré-
veilla, 86 trouva qu’on luy avoit ap orté de l’eau
56 à manger. Après avoir repris des orces par cette
nourriture inefpetée il marcha tant qu’il arriva juil
ques à la monta e de Sina où Dieu donna la
Moire, 8c ay t trouvé une caverne fert [patiente
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ileefolut d’y établir fa demeure. Là il entendit une
voix ui luy demanda pourquoy il avoit abandonné
la vil e our fe retirer dans undefert. Il répondit,

ue c’c oit â’caufe qu’a ant fait tuër les Prophetes

es Eaux Dieux , 8L tâc é de perfuader au cuple
d’adorer le Dieu veritable 8l qui merite feu qu’on
l’adore , la Reine Jefabel le falloit chercher par
tout pour le âiremourir. Cette voix luy comman-
da de fortir le lendemain de la caverne pour appren-
dre ce qu’il auroità faire. ;Il obeït: 8L arum-toit il
fentit la terre trembler fous les pieds , 8: des éclairs
ardens frapperent les yeux. Un grand calme vint
enfaîte, 8c il entendit une voix celeile qui lui dit
de ne riencraindre; qu’il ne tomberoit point en la
puiilance de Yes ennemis: qu’il retournait en fa mai-
fon , 6c u’il confierait janv fils de Ncmelli
Roy fur I raël , 8c A z au. Roy fur les Syriens,
parce qu’il vouloitfe fervir d’eux pour punir tous
ces méchans. Cette voix ajouta qu’il établiil Pro-

hete en fa place E r. r z n’a fils de Saphat de la vil-
e d’Abel. Elle pour obeïr à ce commandement

partit à l’heure-mefme s 8L ayant trouvé fur fort
chemin Elifée 8c quelques autres qui labouroient la
terre avec douze paires de bœufs , il jetta (on man-
teau fur luy. A l’infiant mefme il propbetiiâ , lair-
fa les bœufs , le fuivit après avoir par fa permit?
fion pris congé de fes perces , 8c ne l’abandonm

ais.
ladin habitant de la ville d’Azar nommé NABO’HI
avoit une vigne qui joi noir les terres du Roy A-
chab. Ce Prince le pria verfes fois de la lui vendre
à tel prix qu’il voudroit, ou de l’échanger contre
quelque autre , arec qu’il en avoit befoin pour
eroillre ion parc. ais Naboth ne pût jamais s’y reg
foudre , difant que nuls autres fruits ne luy poug
voient eûre fi agreables que ceux uppo’rtoit une
vigne que [on Pereluyavoit ’ refus DE?

au I à a 5c c1

-- fl-tl q.
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tellement Achab qu’il ne vouloit ny,manger ny al-
ler au bain: 8: chabel lu en ayant demandé la
taure , il luy dit , que N abot parme étrange bruta-
lité luy avoit refufé opiniailrement de luy vendre
pu de luy échanger [on héritage , quoy qu’il fe full:
abaiilé jufques àl’enlprier en les termes indi nes de
la Majeflé d’un R0 . Cette fiete Princeffe uy ré?
’ ondit , que ce n’e oit pas un (blet qui meritall de
’aflli et , 8c de luy faire oublier e foin qu’il devroit

pren re de luy-mefme: qu’il s’en repofafl fur elle
fans s’en tourmenter. davantage: qu’elle y donne-
roit bon ordre 5 & que l’infolence de Nahoth ne de-
meureroit pas impunie. Elle ,fit écrire aufli-tofi au
nom du Roy aux principaux Officiers de la Province
d’ordonner un jeufne: 8: quand le peu le feroit af-
femblé de donner le premier lieu à N 0th à eaufe
de la nobleiïe de fa race 3 mais de faire enfuite dé 04
fer par trois hommes qu’ils auroient gagnez qu’i a-
VOit blafphemé contre Dieu 8c contre le R0 , afin de
le perdre par ce mo en. Cét ordre ayant e é execu-
té, Nabot fut lapidé par le peu 1e38c «mon que
kfabel en eut receu la nouve e elle alla dire au

03:, qu’il pouvoit quand il voudroit fe mettre en
po effion de la vigne. de Naboth fans qu’il lu en
coûtait rien. Il en eut tant de joye , qu’il l’ortie u lit
à s’y enalla à l’heure-mefme.- Mais Dieu émeu de

colere envoya Elie lu demander pourquoy il avoit
fait mourir le poile eut legitime de cet .herimv
rge afin de s’en emparer injuflement. Lors qu’A-s .
chah fceut qu’il venoit il alla au-devant de luy,
a: pour éviter la honte du reproche qu’il jugeoit
bien qu’il luy venoit faire , luy avoua d’avoir
ufurpé cét heritage; mais luy dit qu’il n’avoir pas
tenu à luy qu’il ne l’euit acheté. Voflre Ian , lui a
répondit le Prophete. , 6c celuy de voûte mine u
fera V répandu dans le mefme lieu où vous avez r:
fait répandreceluy de Naboth, 8c donné Ion corpsà «g
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manger aux chiens: &toute voûte race fera exterï
minée pour punition d’un aufir grand crime qu’ell
celuy de violer R Loy de Dieu, en faifant mourir
un citoyen contre toute forte de jufiice. Ces aroles
firent une fi forte impreflion fur l’efprit ’Achab
qu’il confella fou pcehé , fe reveilit d’un fac, alla
nuds ieds, a: ne vouloit pas mefme manger afin
d’ex nerf-a faute. Dieu touché de [on repentir luy
fit dire par Elîe , que puis qu’il avoit regret d’avoir
commis un fi grand crime , il en différeroit la puni-
tion jufques a tés fa mort: mais que fort fils en re-
cevroit le ch ’ment.

CHAPITRE VIIL
244’111! Roi de Syrie 69’ de Damas afifle’ de trente-dents

l aux": Rois aficgc Achat Roi d’Ifiaël dans Sama-
rie. Il cf! défait par un miracle, (5’ contraint de
leur le liage. Il recommence la guerre l’année fui-
mme, perd une grande bataille, (5’ flafla»! [cuvé
avec peine a recours à la demeure d’Athab, qui le
traite ares-fiioorablnmnt , U la renvoya dans fins
paît. Dieu irrité le menace par le Prophet: Miche’e

de l’en chafiier. I A
N ce mefme temps A n au Roy de Syrie &de

’ Damas aiïembla toutes fes forces , appella à fan
feeours trente-deux des Rois qui demeuroient au-
delà de l’EuFmte , 8c matcha contre Achab , qui ne
fe fentant pas allez fort pour en venir à un combat ,
retira dans fes meilleures places tout ce qu’il y avoit
à lafampagne , 8L luy-mefme s’enfetma dans Sa.
marie, qui citoit tellement fortifiée qu’elle paroir-

’ [oit imprenable. Adad envoya un Heraut luy dei
î mander un fachonduit pour des Ambaflàdeurs qui
"A iroient luy faire des propofitions de paix. Il l’accor-
i-dls B: Adad luy- fit propofet, que s’il vouloit re-

met:
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mettre entre fes mains fes trefors, les femmes, 8c
les enfans out en difpofcr , comme il luy plairoit, ’
il levcroit efiege 8c fe retireroit en fion pars. Achab

» y confentir 5 8L Adad renvoya enfuite ces mefme:
Ambalfadeurs luy dire qu’il envoyeroit le lendemain
quelques-uns des liens pour fouiller dans fun Palais
8K dans toutes les maifons de les proches 8c de ceux
qu’il aimoit le plus , afin d’y prendre tout ce qu’ils

voudroient. Achab furpris de cette nouvelle pro-
pofition affentbla le Peuple a: leur dit 5 que [on ü
extrême affection pour leur Falut, A8: fon defir de t:
leur procurer la paix l’avoir fait refondre d’accorder ac
à Adad la demande qu’il luy avoit faire de luy aban-. as
donner fes femmes , fes enflans , 8: fes trefors. Mais’K
gaïmaintenant il luy propofoit d’envoyer des gens K

"iller dans toutes les mations pour y prendre tout W
ce que bon leur fembleroit: en quoy il faifoit bien K
voir qu’il ne vouloit point de paix, puis qu’aptésfc.
avoir reconnu que (on amour pour les fujets l’avoir K
porr’eâ luy accorder tout ce qui dépendoit de luy , il ’W

cherchoit un prerexte de rompre fur ce qui les regards:
doit en particulier. Que neanmoins il citoit preit de se
faire’tout ce qu’ils defiroient. Alors châcun s’écria. K,

u’il ne Faloit oint écouter les infolentes propoli-
uons de ce Bar are; mais fe preparer à; la guerre;
Achab fit enfuite venir ces Ambafiadeurs , 8c leur
dit de rapporter à leur maifire: QIe fon affeétion a
pour fes fujets le faifoit demeurer dans les termes cr
de la premiere propofition. Maisqu’il ne pouvoit ac- 6:
cepter la feeonde. Cette réponfe irrita Adad de telle s:
forte, qu’il envoya une troifiéme fois cesAmbaHa- a
deurs’luy dire avec menaces , qu’il voyoit bien qu’il se

le confioit aux fortifications de fa lace 5 mais que se
fes foldats n’avoient qu’à porterc âcun un rpeu de et
terre pour élever des planes-formes qui eroienrÏ tr
plus hautes que les murailles. A quoy Achab répon- a
En: a que ce n’alloitpas par des paroles, mais par des ce

Bill. Tom. Il. p aérions
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3, aâionsque fe terminoient les alliaires de la guerre.

Ces Antadadeurs trouverent à leur retour-Adad
dans un grand fefiin qu’il: faifoità ces trentedeur’
Rois fes alliez: 8: tous ces Princes enfemble refolu-

; rent d’attaquer la. ville de force , 8c d’employer tou-
. les fortes de, moyens out s’en rendre matâtes. Dans
. cét extrême peril ou Achab r: voyoit reduir avec
. tout Ion peuple, un Prophcte vint de la de Dieu
.luy dire de ne: rien craindre, 8c qu’i le rendroit»
.viâorieux de tant d’ennemis. Ce Prince luy ayane
. demandé de quLDieu vouloit fe fervir. pour le dé-
livrer ?:,Ce fera, luy répondit-i1, des enfans des
plus grandsSei neurs de vôtre Royaume , dont luy-
mefme fmhcfief à caufe de leur peu d’experience.

A Achab les ayant aufii- toit fait aficmbler , leur nom-
bre fe trouva ellre de deux Cens trente-deux. On

alu donnaavis en ce mefme temps qu’Adad s’amu-
le]! àfaire grande chere: a il commanda à cette

ite troupe de marcher contre cette grande armée.f
j Ë fentinelles d’Adad luy firent fçavoir qu’elle s’a-.

.vançoit. iIl envoya contre eux avec ordre de les luy"

. amener pieds à: poingsliez , foit qu’ils vinifent pour
traiter, ou pour combattre: 8C Achab cependant fit
.mettre en armes dans la ville tout ce qui luy relioit
de gens de guerre. Ces jeunes Seigneurs attaquerenr
fi brufquement les gardes avancées d’Adad, u’ils
en tuërentplufieurs fur la place, à ouduivlrent
les autres jufques dans leur camp. our feebnder
unilheureux fuccés Achab fit fortir le relise de fes
troupes; 8c elles défirent fans peine les Syriens,

parce que ne s’attendant à rien moins, ils ciroient;
prefque tous vres. Ils jetterent leurs armes ou:

Îs’enfuïr; 8c A ad même ne fe fauva que par la "fief-
ïfe de fon cheval. Achab 8l les liens les pourfuivirenc
,long-tem s , tuërentv tous ceux qui tomberent entre
fileurs mains , pilletent leur camp , retournerai:
.à Samarie chargez d’or , d’argent, 8c avec grande

’ filme
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quantité de chevaux St de chariots qu’ils avoient:
gagnez. Le mefme Prophete dit enfuit: à Achab de
prgparer une armée pour fouilenir un autre rand
effort l’année fuivante , patte que les Syriens ’ma-

gareroient de nouveau. .Adad après eilre échapè d’un fi grand peril tint
confcil avec fes rincipaux oflîciers pour refoudre
de quelle forte il continueroit à faire la erre aux
Ifraelites. Ils luy dirent que le moyen de es vaincre
n’étoit pas de les attaquer dans les montagnes, parce.

36g.’ j

que leur Dieu y citoit li puiil’antqu’il lesyrendoie ’
toûjours victorieux : mais qu’il es furmonteroi:
fans doute s’il les attaquoit ans la plaine : Qu’il.
filoit renvoyer les Rois qui citoient venus à fon fe-
cours 5 retenir feulement leurs troupes 8c leurs Ge-
neraux , 8: faire des levées de cavalerie 8: d’infante-
rie dans [on Rio aume pour remplacer les gens qu’il
avoit perdus. (le conieil fut approuvé par Adad , de.
il donna ordre de l’executer.

Anal-roll que le printemps fut venu, il entra dans.
le pais des lfraëlites, 8c le campadans une
campagne proche de la ville d’Apheca. Ach mars
cha a a rencontre: &bien que (charmée fuit fore
inferieure en nombre à la fienne,i1 le campa vis-à-vis
de luy. Le Prophete vint le retrouver 8c luy dit,
que Dieu out haire Connoifite qu’il n’efloît pas
moins pui ant dans les plaines que dans les montai
gales contre ce que diroient les Syriens,lui donneroit:
encore la viëtoire. Les armées demeurerent 5x jours
en prefence fans en venir aux mains. La bataille fa
donna le [e tiéme jour, a le Combat fut extréme-.
mentopinia e: mais enfin les Syriens .fill’cnt cané
naines de tourner le des. Les Ifraelites les pourfui-
virent avec tant d’ardeur , que le nombre de ceux
qu’ils tuèrent foi: dans la bataille ou dans leurfuio
ne, joint à Ceux qui furent étouffez par leurs pro:
pre: chariots 8: par les gelais de leur parti, fut de

z cent
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cent mille hommes. Vingt-fept mille gagnerent
Apheca qui tenoit pour eux,8t ou ils croyoient trou-
ver leur fermeté: mais ils furent accablez fous les
ruines de, fes murailles. Le Roy Adad s’efiant fau-
ve dans une caverne avec quelques-uns de fes prin-

. ucipaua’t Oflîèicrs , ils luy.rcprcfcnrerent que les Rois
A d’lfraël citoient des Princes fi bons 8l fi genereuxd

qu’Achab pourroit fe porter âluy confervcr la vie ,
s’il vouloitleur permettre d’avoir recours en fort
nom à En clemence. Il le leur permit: St ils allerent
revêtus defacs 8c la corde au cou , ce qui cil la ma-
niere,-dont les Syriens témoignent leur humiliation,
prier ce Prince de fauver vie à leur Roy , à condi-

i tien qu’il luy feroit pour lamais alfuyetti. Il leur ré-
pondit , qu’il fe rè;ouifloit qu’il n’eufl pasefté tué

dans la bataille: qu’ils pouvoient raffiner u’il le
traiteroit comme slil citoit fou frere , 8c qu’il e leur:
promettoit avec ferment. Sur cette parole Adad le
vint trouver 8c fe prenez-na devant luy. Achab qui
citoit alors fur fon char fe bailla , luy prit la main , le
tiraauprès delux , le bailla 5,8tluy dit de s’alfurer qu’il

ne recevroit point de traitement de luy ui ne fait
di ne-d’un Roy. Ce Prime après l’avoir rt remer-
cie lu protcfla qu’il n’oublieroit jamais une fi gran-
de 0b iËation : qu’il lui rendroit toutes les villes que
les pre eceffeurs avoient conquîtes fur les Ifraëlires,
a; que le chemin de Damas ne leur feroit pas moins
libre que celuy de Samarie. Enfuite de ce traité Fait
contre les deux Rois 8: confirmé par ferment, Achab
renvoya Adad avec des prefens.
. Incontinent après le Prophete Mrcn 5’15 dit à un
lfraëlitc de le-fra «à la telle parce que Dieu levou.
loit ainfi. -Cé [lemme ne. pût s’y refondre; 85 le.
Prophetc luy dit , que pour punition de n’avoir pas
ajouté foy à cequ’il luynvoit commandé de la par:
de Dieu il feroit devoré par un Lion: ce qui arriva.
Le Prophetq fit enflât; . un [emblable commande-

. . ment
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ment à un autrehomme , qui profitant de l’exemple
dcfon compagnon lu obole. Alors Michéc feban.
da la telle , alla-en cet chat trouver Achab ,1 8c luy
dit: Que fou capitaine luy ayant donnécn garde un :6
prifonnier avec menaces dele Paire mourir s’il le laif- r:
(bit échaper , ce prifonniers’eftoit fauve; 8c qu’ainfi tr
il couroit fortune de la vie. Achab répondit qu’il t:
meritoit de la perdre : . et sulfuroit Micllèe debanda i
fatefie. Le Roy le reconnut, .8: n’eut-pas peine à.
juger qu’il s’elloit ièrvi de cét artifice pour donner
plus deforce à ce qu’ll-avoit à luy dite. Le l’rophetc

up. declara que Dieu pour le chaflier d’avoir lailié
-éc aper Adad qui avoit proferé contre luy tant de
-blafphêmes,permettroit qu’ildèferoit (on armée,
.8: que luy- mefme leroit tué dans la bataille. Cette
menace du Prophetoir-rita tellement Achab ,.qu’il le
Et mettre en prifon , 8.: fe retira tout trifie dans fou

Palais. " . e

CHAPITRE 1X;
Extrême picté de 3&1pr Roy de 3min. Son éonbmt’.

St! fines. Il matie 30mm fin’fl: avec une fille
d’AthAb Roy d’Ijm’él, 55’ joint àluy pour faire.

la guerre à Adayl Roy de Syrie: mais il dejîre de con--
[aller auparavant de: Prophetçs.

1L faut revenir maintenant à jofaphet Roy de que 357;,
da. Il augmentation Royaume, 8c mit de fortes z, p47».

rnifons non feulement dans toutes fes places mais zip. 1 7.-
auflî dans celles qu’Abia fort ayeul avoit conquife’s (9’ 13.,

fiat jeroboam Roy d’lfraël. -Ce Prince eut toujours ’
Dieu favorable, parce qu’il avoit tant de jufiice 8C
tant de picté qu’il travailloit fans ceffe à luy plaire: 8e
lesRois fes voifins eurent un tel refpeâ pour luy - l’ ’
qu’ils le luy témoignoient mefme par des prefens.
Aînfi on voyoit continuellement augmenter (à reput

ration 8c fes richelieu .
D 3’ 51’
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En la troifieme année de fou rcgne , il aifembla les

rincipaux de 12m Eflat avec les Sacrificateurs , 8c
leur commanda d’aller dans toutes les-villes inflruire

. les Peuples des Loix de Moïfe , 8c de s’employer de

3.Reis

zz.

tout leur pouvoir pour les difpofer à rendre à Dieu
l’adoration 8c l’obeïlfancc qu’ils luy devoient. Un
ordre fi faim eut un fi heureux fuccés , que châcun fe
portoit à l’envi à obferver les commandemens de
Dieu. Ce vertueux Prince ne regnoit pas feulement
danslecœur de fes fujets, les nations voifines l’ ’-

moicnt 8c le reveroient unifia 81 ne furent
tentées de rompre la paix avec luy. Les Ph limas
luy payoient reglément le tribut qu’ilslui devoient ,
8c les Arabes les trois cens agneaux 8c autant de che-
vreaux qu’ils efloient obligez de lui donner par châ-
cun an. Il fortifia de grandes villes qui auparavant
citoient tres-foibless 8c entretint outre fes garnifons
un mas-grand nombre de trou es: car il avoitdans
la Tribu de Juda trois cens mil e hommes armez de
boucliers , dont Edm, en commandoit cent mille &
3mn deux cens mille; outre lef uels il comm doit
encore deux cens mille archers e la Tribu de enja-
min tous gens de ied. Et un autre General nommé
Oclzobnt avoit au i fous (a charge cent quatre-vingt
mille hommes armez de boucliers. Ayant pourveu
de la forte alaieureté de fon Eflfit , il maria JORAM
Con fils à Go r no u A (ou Athalia) fille d’Achab
Roy d’lfraël , 8L alla Voir ce Prince à Samarie. l1 en
fut li bien receu qu’ilne fe contenta pas de le traiter
"et grande magnificence; il fit aufli tresbien trai-
ter toutes les troupes qu’il avoit menées avec luy : a
le pria enfuite de poindre fes armes aux fiennes pour
faire la erreau Roy de Syrie, 81 pour reprendre
la ville eRamarh de Galaad que le Pere de ce Roy
avoit conquife fur Amry fon Pere. Jofsphflt le luy
«corda, 8: Et venir pour ce fujet e erufalem à.
Samarie une armée airai forte que la une.dCes

t .. eux
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deux Rois citant. chacun feparément fur- un trône ,
firent faire hors des portes de la ville la reveuë de
toutes leurs trou es, 8c leur firent payer une montre. -
Jofa bat deman aaprés avec infimce de faire venir
des rophetes s’il y en avoit, afin de les confulter’;
touchant cetteguerre , 81 fçavoir d’eux s’ils citoient -
d’avis de l’entreprendre , parce que depuis qu’Achab

avoit trois ans auparavant mis en liberté Adad Roy
de Syrie, il avoit toûjours vefcu en paix avec luy. v

CHAPITRE X.
Les fieux Pro hm: du Roi Achab , Upaflùulieremem

Sedeckiu figurent ’il ruineroit le Roy de Syrie;
h E5 le Prophate Mi ée Lui pairle rentraire. La
I bataifie cdom,Ü”Achab y :fl [ml mi. 0:wa
r [on fil: riflerait.

ACrua fit venir fes aux Prophetes qui étoient au
I nombre de quatre cens, pour Qavoir li Dieu le

rendroit victorieux d’Adad , 8c s’il luy feroit recou-
vrer-la ville qui citoit le fujet de la guerre. Ils luy
répondirent qu’il ne devoit point craindre de s’en-

er dans cette entreprile , puisqu’afi’urèment elle

E? réuniroit , 8c que ce Roy tomberoit entre fer
nains cannela premiere fois. Le Roy Jofaphat jue
gea par la maniere , dont il: parloient, que c’efioiene
de (aux Prophetes , 8c demanda àAchab s’il n’y a-
voit point quelque Prophete du Seigneur de qui il:
pûlfent apprendre plus certainement ce qui leur de-
voit arriver. Il luy ré pendit qu’il y en avoit un nom-
mé Michée: mais qu’il le bailloit, &vl’avoit fait me:-

tre en prifon , ce qu’il ne luy pro heüfoit ja- H
mais que du me , 8L l’avoir mefme uréqu’il. fe-
roit vaincu êt-tué par le Roy de Syrie; «
le pria de le faire venir 5. 8c il l’envoya querir par

:4
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un Eunuque qui’luy raconta en chemin ce que les au-
tresProphetes avoient prédit. Miehée luy dit qu’il
n’efloit pas permis de mentir à Dieu , 8c qu’aihfi il

g, diroit au Roy tout ce qu’il luy infpireroit. Lors
,, qu’il fut arrivés: qu’on l’eut prelle de declarer la
,, veritè il dit, que Dieu luy avoit fait voir les Ifraelites
,, qui fuyoient deçà &delâ , comme des brebis fans
,, berger , 8l les Syriens qui les pourfuivoient : ne ce-
,, la lignifioit qu’ils le fauvemient tous, 8c que elRoy
,, feul periroit dans le combat. Achab dira ors a Jo.
,, faphat: Ne. vous avois-je pas bien dit que cet hom-
,, me alloit mon ennemi ’r Michee allure qu’il n’avan-

goit rien que ce que Dieu luy iaifoit connoiil’re , 8c
que ces fauxProphetes le trompoient en lui confcilà
lant d’entreprendre cette guerre dans l’efperance
qu’ils luy donnoient de remporter la victoire; au.
lieu que s’il s’y engageoit fa perte elloit inévitable.
Ces paroles donnerent à penfcr à Achab. Mais Sn-
D E C H r As l’un de cesfaux Prophetes s’avança, 8c
luy dit,qu’il ne devoit point ajouter foy à ce difcours
de Michée , uis qu’il ne prédifoit jamaisrien de ve-
ritable: qu’i n’en filoit point de meilleure preuve
que ce qu’Elie qui efloit un plus rand Prophete

ne luy avoit dit, que les chiens écheroient fon
’ng à Jefraël dans la vigne de Nabath comme ils

avoient léché celuy de Naboth lors que le uple
l’avoitlapidé : en quoy il paroilfoit que la pre i&ion
de Nichée citoit contraire à, celled’Elie: 8c qu’ainfi
il n’y avoit rien deplus (aux que ce qu’il affuroit que
le’Roy fêtoit tué dans trois jours: mais que l’on con-

noiftroit bien-roll: lequel ou de luy qui parloit, ou
de Michée citoit le plus veritable & le plus rem-

g, pli del’efprit de Dieu. Car, ajoûta Sedechias-, je
n m’en vay.le fraper au vifage : 8c qu’il fille donc s’il

,, cil un vray Prophetc, que mat-main fe feche ainfi
,, que voûte Mayeflé n’ignorcoppâaque le Prophete Ia-
,, on Et que celle’duv Roy Jet m fe-feeha lors quin-

’ ’r ’ C
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f’ le vouloit faire prendre. Il impa eniuite Michee, 8:3,
il ne luy en citant point arrivé de mal, Achab délivré
Il de toute crainte marcha hardiment contre les Syv"
5 riens. Ainfi Dieu qui vouloit chaflier ce méchant-
l’ Prince fit à mon avis, que our fe precipirer dans fon-
ts malheur, il ajouta plus e foyà fes Faux Prophetes
m qu’à unProphete verirable.5edechias rit en-fuite’dæ
è Cornes de fer 8c dit àvAehabrpVoilà cligne 2K les!”
J! quel Dieu vous fait.connoillre que la Syrie era dé-tiî
0 truite. Et Michée affura au contraire qu’il arriveroit;
il bien-roll: que Sedechias s’enfuïroit out fe cacher
il. afin d’éviter d’ellre puni de fan men ange. Ces pas
il roles irriterent tellement Achab , qu’il commanda)

’on le mill en garde chez fichante» Gouverneup
3:12 ville , 8c qu’on ne luy donnait- pour toutes cho-

E" fes quedu pain 8c de l’eau. ’
la Enfuite de ces predié’tions fi oppofe’esAchab 86 3’59""

SE- jàfaphat fe- mirent en campagne avec-toutes leurs ,
Si forces pour aller allîcger Ramath. Adad Roy de SyJ
r5 rie vint à leur rencontre, 8c fe campa en un lieu pro.-
si che. Ces deux Rois ailbciez avoient refolu que pour
v: empefcher l’effet de la prophotie de Michée , Achab?
:tt prendroit l’habit d’un limple foldat , se que Jolis--
in phat paroillroit dans la bataille armé 8c vêtu coin.-
ils meAchab avoit accouilumé de l’offre. Mais le chan- -
il: ement d’habit ne changea pas la deltinéed’Achab.’

in d commanda à tous les chefs 8c fit commander
i5 par eux à tous fe’sfoldats de ne tuër qu’Achab feule-
le Ainfi dans la rcreance qu’ils eurent que jofaphar-t
1 (fioit Achab ,- ils allerent droitâ luy 8c ’environne--’
u rent de toutes parts.Mais’quand ils en furent rochesi
l. ils reconnurent qu’ils-s’eiloient trompés,8t e retirer»
e rent. Le combat dura depuis le matin uriques au foin:
1 lesSyriens furent toujours viâorieux; &neanmoins:
l pour obeïr à leur Roy , ils ne tuèrent performe , ara ’-

ee qu’ils n’en vouloient qu’à Achab; &ils le c en»

choient inutilement. une flèche tiréeau ha»,-

5 wifi



                                                                     

3: Huron: au: luxes;
. zatd par un Syrien nommé Amar: fceut bien le trou-

ver: elle perça fa cuiraffe , 8e luy traverfa le oul-
mon. La crainte qu’il eut que fa blelTure ne fi per-
’dre Cœur aux liens fit que pour la leur cacher , il
commanda à celuy qui conduifoit (on chariot de le
tirer hors de la melée , et ne voulut point en defccn-
dre qu’après que le Soleil fut couché,quoy qu’il fouf-

î frit! d’extrêmes douleurs. Enfin les forces luy man-I
I- quant et la quantité de Gang qu’il avoit perdu, il

rendit ’eiprit.
Quand la nuit fut venuë les Syriens apprirent fa

mon par un Hcraut qu’on leur envoya, 8l s’en reç
tournerent wifi-toit en leur pais. Le corps de ce
Prince fut porté à Samarie ur y ellre enterré; 8e
lors qu’on lavoit avec de ’eau de la fontaine de
efraël (on chariot qui citoit tout couvert de (on.

, on vit l’effet de la prèdiâiondu Prophetc Elie:
car des chiens le lécherent; 8c des femmes de mau-
vaife vie vont depuis ce tcms fe laver danscette fon-
taine. La pro hetie de Michée fut auflî accomplie ,
en ce qu’Acha mourut à Ramath. On peut V011" par
cet exemple combien on doit revcrer les paroles des
Propheres du Seigneur, 8: non pas celles de ces faux
Prophetes qui ur lait-eaux hommes ne leur di-
fent que ce qui cure agreable; au lieu qu’il n’y a
que ces divins oracles qui nous avertiflent de ce qu’il
nous et! avantageux de faire ou de ne pas Faire. Ce
mefme exemple nous apprend suffi quelle efl la for-
ce des arrefls prononcez de Dieu; puis que quelque
connoillânce que nous en ayons nous n’en (gau-
lions détourner l’effet. Mais les hommes fe flirtent de
vaines cfperances iniques à ce qu’ils tombent dans
les malheurs qui leur ont elle prédits. Ce fut ainfi
qu’Achab ne voulut pas croire ceux qui luy avoient
preiàgé la mort , ôta oûta plus de foy à ceux qui le
trompoient en luy di am le contraire. OCHOslAs fan
fils luy fucceda au Royaume. H I S.
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Le Prophete-Sehu reprend yofaphat Roy de 314d; d’0:
; vair joint [et arme: à celle: d’Acblb Roy d’ymël.’

. Il ruannoifl [à fait, 59” Dieu luypardonne. Son

. admirable conduite. l’iflaire miraculeufi u’il rem--

porte fur le: Mnnbim le: Amanite: le: du»
V bu. 1m ieté Urne" 1?ch n du Ray d’Ifmël tomme-
. le Prop Élie l’miîkprédi r. San»: finfieniuy:
; fumât. Élie déflorai 3mm rififi par Soft-
. plus (5’ par le Roy d’année remporte une grade-
. défaire fur M574 Rny des Miras. Mort de jo-
w me» Roy d. 3m.

O a s queJofàphat Roy de judo après 316:
’ ; avoir joint. fes armes âcelles d’Achab 2. Pa-
n ’ ’- Roy d’Ifi’ael contreAdad Royde Syrie, rat; 1’. 6-

’..« . ainfi que nous l’avons vû , retournoit
. ’ * ’ de Samarie à Jerufalem , le Prophete

Janv vint au devant de luy 8: le reprit d’avoir affiné
un Royfi impie: luy dit que Dieu en elloit fort irrité,
a que neanmoins il luy avoit conferve la vie , 8c 1’ -
Voir arraché d’unique? de les ennemis, à mugec v

5.



                                                                     

34 Hurons ne: Ions.
de fa vertu.C.e religieux Prince touché d’un extrême
repentir de la Faute qu’il avoit faire eut recours- à.
Dieu , 8c appaifa [a colere par desprieres 8C par des
facrifices. Il alla enfuîte par tout fon Royaume pour
infiruire le Peuple de fes faims commandemens ,- 8c

ut l’exhorter à l’adorer 8C à le fervir de toutel’a-

ondanCe de fon cœur. Il établit desMagilltats dans
. toutes les villes, 8c leur recommanda tres-exprelÏé-

ment de rendre lajufiice à toutimmondgfans fe laiti-
fer corrompre par des prefens , 8: fans confiderer la
nobleife , la richelÏe , .8: les autres qualitez avanta-
geuferdes perfbnnes , en r: fouvenant que Dieu i
penetre les choies les plus cachées voit toutes es
aâions des hommes. Lors qu’il fut de retour à Jeta-
fàlem , il y établit auflî des luges qu’il choifit parmy

les principaux d’entre les Sacrificateurs 8: les Levr-
. tes, a; leur recomrtranda comme aux autres-de ren-

’3sz

a l’a-

1.1.2.9.

dre une jufiicetres-exafie. Il ordonna que lorsunil
f: rencontreroit dans les autres villes des affaires i m-
portantes & difficiles qui meriteroient d’eltre exa-
minées avec lus de lumiere 8L d’exaâitude que les

A ordinaires,e es feroient portées par- devant eux-à Je-
mlalem , parce qu’il y avoit rejet de croirequo la Ju-
llice ne [croit fi bien renduë en aucun autrelieu que *
danseette capitale du Royaume , où citoient le Tem-
pleflde Dieu 8c lePnlais où les Rois Faifoientleur fè-

ur. il établit dans les principales charges Amnfia:
acrificateu r,ôc Zebediar qui étoit de la Tribu deIuda.
. ’ En ce mefme temps les Moabites &le Ammoni-

tes joints auxArabœ qu’ils avoient appeliez à leur
feeours entreront avec une grande armée dans les
terres de joiàphar , 8t vinrent r: camper à trois cens
flades de jcrufalcm auprès du lac Afphaltide dans le
territoire d’En ddi fi fertile en baume 8: en pala.
miers.]olèphat tu rpris d’apprendre qu’ils étoient de-

15. fi avancez dans (on Royaume , fit ail-embler dans
.leTCmple tout le peuple deJerufalem, pour prier

1 . rDieu



                                                                     

Inn-i 1X. Crus-t r u ’I. au
Dieu de ramer contre de fi uhlans ennemis de de
les challier de leur audace. nil uy reprefenta aVec hu-
milité u’il avoir droit de l’efperer , puis que c’efioir’ ü

luy-me me qui avoir donné à (on Peuple la olfef- fi
fion du pais, dont ces nations le vouloient cha et , 8L s:
que lors que (es anceflros avoient bafli &confacrè ce et
Temple a fon honneur, ils avoientmis route leur se
confiance en l’on ferreurs fans pouvoir douter quïil n
ne leur fixiltoûjours Favorable. Ce Prince accompa- i5-
gna cette priere de lès larmes,& tourie Peuple gene-
ralement tant hommes que femmes &tenfans y joiv
gnirenr les leurs. Alors le Pro hete JAZIBI. s’avança,
8: dit à haute voix en s’adreâ’anr au Roystâ route

«negundo multitude , que leurs vœux citoient ex- "
aurez : que Dieu combattroit ureux , a: leur don. te
neroit la viâoire: qu’ils paradent dés le lendemain le
pour aller au-devant de leurs ennemis iniques à une il
colline nommée Sis t c’efi-â-dire en Hebreu émi- "
nence) qui dl entre erufirlem a: Engaddi : qu’ils la il
y rencontreroient , qu’ils n’auraient pas befoin de S
r: fervir de leurs armes, parce qu’ils feroient feule- il
ment les f (latents du combat que Dieu feroit luy- S
mefme en ur faveur. Aces-paroles du Pro here e S
Roy 8: tout le Peuple fe profiernerent le vilfge com
ne tette, rendirent graces à Dieu, l’adorerent , 8: les
Levires chantant fur les orgues desHymnes à fa-

Joüan . v vLe ïndemain dés le point du jour le Royvjofa- 373E-
phat (e mir en campagne 5 a: lors u’il fut arrivé
dans le defert qui cil fous la ville de ecua , ildit à
fes troupes , qu’elles n’avaient pas befoin de [e met- n
tre en bataille comme dans un jour de combat, puis sa
que toute leur force tardillon en-leurparfaitc con- et
. ante au fetours que Dieu leur avoit promis par (on tc
Prophete : mais qu’il fufiifoir de faire marcherai leur fi
telle les Sacrificareurs avec leurs trompettes , &les et
Imiter accompagnez de le? chantres, pour rendre se

7 En: I
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,, graces à Dieu d’une victoire déjà obtenuë, ac du.-
» triomphe dé remporté de leurs ennemis. Cét ordre
z fi faim d’un li faine Roy fut receu avec refpeêt de

A toute l’armée , 8c ponduellementrexeeuté.
Anal-toit Dieu répandit un tel aveuglement dans-

: l’ef prit desAmmonites 8e de cesPeuples joints à eux,
- . ne fe prenant pour ennemis 8L tranfportez. donneur

ils le tuèrent les uns les autres avec tant d’animolît’e
-. . a de e , qu’il n’en relia pas un leul en vie de tout

ce grau nombre : &la vallee où cette action fe palle
fut toute couverte de corps morts. Jofaphat comblé
de joye rendit à Dieu des aérions infinies de graces
d’une viâoire fi miraculeufe que ceux mefme qui en

ü remportoient tout l’honneur &tout l’avantage n’y
I n avoient eu aucune part, 8: n’avoient couru aucune,
ï fortune: 8c il permit enfuire à (es foldats d’aller pil.
’- ler le camp des ennemis , 8t de dépouiller les morts.
"HA peine trois jours entiers ypûrtnt fuflire, tant le
innombre de ces morts citoit rand, 8l tant il fe trou-
- va de dépouilles. Lequatriéme jour tout le Peuple
« s’ali’embla dans une vallée pour celebrer les louan-

esde Dieu 8: les merveilles de (on uvoir : ce qui
donner à ce lieu le nom de la, vallee des louanges ,,

qu’elle conferve encoreraujourd’huy. .
. Ce. pieux 8t lorioux Prince tés eilre retourné -

tvee fun arméea erulalem,emp oya; lulieurs jours
à faire des facr’ ces 8c des feltins pu licsenrccon-

’ noilTance de l’obligation que luy de tout fonRoyau.
me avoient à Dieu, d’avoir combattu peureux 8e
détruit leurs ennemis par un du fi odigieux de là v

tierce toute-puiflànte-t 8c le bruit e cette viâoire
:furnaturelle s’dl’flnt répandu penny les autres na-
r tiens , elles ne purent douter quece grand Prince ne
:fufi tres-particulieremenr fivorifé de Dieu , a: con.
:eeurent une li haute o inion de fa juûice 8: de fa
’ûinteté, qu’ils la narguera: dam: tout lorette

[on rogne. ’ V
com:



                                                                     

Lieu 1X. Canna: I. 87’
Comme il vivoir en amitié avec Oehofias Roy

d’Ifraël fils d’Achab , ils équiperent enfemble une

grande flotte pour trafiquer dans le Pont 8: dans la
hrace : mais ces vailTeaux firent naufrage , à. caufe

373i:

qu’ils citoient fi grands qu’on ne pouvoit bien les -
gouverner: 8c ainfi ils abandonnerent ce dcfl-ein.
. Il faut venir maintenant à Ochofias. Il fit toil- 314:
jours fon fejour dans Samarie, fut aulIi méchant que 4. Rois
[on Pere 8c que fou ayeul, 8c grand imitateur de 1.
l’impieté de Jeroboam qui le premier détourna le
Peu le de l’adoration u’il devoit à Dieu. En la fe-
con e année du rogne e ce jeune 8e méchant Roy,
les Moabites refuferenr de luy payer le tribut qu’ils
payoient â Achab (on Pere. Un jour qu’il defcendoit
d’une gallerie de fon Palais il tomba , 8: s’eitanr fort
bleffé , il envoya confulter l’oracle de Myiod Dieu ’
d’Accaron, pour fçavoir s’il gueriroit de cette bienh-

te. Dieu commanda au Pro hete Elied’aller au-dec
vant de. ces envoyez , pour eut demander li le Peu-
ple d’Ifraël n’avoir donc point de Dieu qu’il recon-

nufi ur [on Dieu, puis que leur Roy envoyoit ainfi
con alter un Dieu étranger. Après qu’Elie fe fut ac-
quitté de fa commillion il leur commanda d’aller di-
re à leur maifire qu’il mourroit de cette bleflute , 8c
ainfi ils s’en retournerait fur leurs pas. Ochofias
étonné de les Voir revenir li promtement leuren de-
manda la caufe : 8c ils luy répondirent qu’ils avoient
rencontré un homme qui leur avoit défendu de
palier outre , 8e leur avoir ordonné de luy rapporq
ter de la part de Dieu que fa maladie iroit toujours
en augmentant. Sur quoy le Roy leur ayant de-
mande comment eét homme citoit au, ils luydi- ,
rent qu’il alloit tout couvert de poil , 8: ceint d’il:
meeinture dotait. 11 connut alors que c’efioirElie,
8L envoya un Capitaine avec chapeaute vfoldats.

amener. t officier lepour le rendre 8l le lu
5mm du litt le haut dola montagne, a luy

.pr
t.a.

tu?



                                                                     

375.

88 , Ris-Ton»! ne leur;
- de le fuivre our venir trouver le Roy; 8: que s’il n;

le Faifoit v0 ontfitement , il l’y meneroit par force.
E-lie luy répondit qu’il -luy feroit voir par des effets
qu’il citoit un veritable Prophete : 8c en achevant
ces roles il pria Dieu de faire defcendre le feu du
CiefÉour brûler ce capitaine a: tousces foldats e 8c
suffi-toit on vit paroiflre dans l’air un tourbillon en-
flammé qui les reduifit tous en cendre. Lanouvelle

A en ayant cité apportée au Roy , il envoyaun autre
capitaine avec pareil nombre de foldats qui menaça
suffi le Prophete de l’amener deforce s’il nevouloit
venir de (on gré. Elie renouvella fa priere 3 8: le feu
du Ciel continua ce capitaine 8c ceux qui l’accom-
pagnoient , comme il avoit fait les premiers. Le Roy
envoya un troifiéme capitaine 8c cinquante autres
faldats: mais comme celuy-cy citoit fort lège , lors
qu’il approcha duProphete, il le falun ures-civile-

3’ ment, a: luy dit: Vousan’i lnorezpas fans doute
,, que c’eil contre mon defir 6c salement pour obeïr
,, au commandement du Roy , que y: viens vous trou-
,, ver comme ont fait les autres. C’en pourquoyzje
,, vous prie d’avoir compaflion de nous , & de tiercen-

dte volontairement pour venirtrouver le Roy. Elic
touché de la maniere fi refpeâueufe , dont ce tapin--
mine en- uioir, defcendit a: le luivit. Lors qu’il
fiitarriVé auprès du Roy , Dieu luy infpira ce qu’il.
devoit dire, .8: il parla ninii à ce Prince : Le Sei--

3, gneur dit : Puië que vous n’avez pavoulu me re--
,, connoifire pour voûte Dieu , ô: ne m’avez pas:
a cru amble de jugerôc de predite ce qui aviveroit
u de vo e mal 5 mais que vous avez envoyé con-
,, (biter le’Dieu-d’Aoearon , je vous declare que vous:

a mourrez. - vv Peu de tempsaprés cette prophetie fut acçomplie. z .
Et parce u’Oc alias n’avait oint d’enfimt joé
a: 4m (on et: luy fucceda au oyaume. Il égala
fan Pere enimpieté, Gealgandonna comme luy le.

i.



                                                                     

Luna IMHAP’rfrnn l. 8,
r Dieu de les ancei’tre’s pour adorer des Dieux étran- q

gars , quoy ue d’ailleurs il fuit fort habile. Çe Fut
leus fon reg e qu’Elie dîfparut fans qu’on ait Jamais
pû fçavoir ce u’il.elt devenu. Il lama comme je l’ay

dit Elilée (on ifciple; &nous voyons bien dans les
faintes Écritures uc luy 8c Enoc qui vivoit avant
le déluge font di parus d’entre les hommes;- mais A
on n’a jamais eu aucune cormoiifance de leur

mort. i ’0mm après avoir ainli fuccedé à la couronne 376*-
d’ fraël , refolut de faire la uerre à Mx s A Roy des 4R0"
Moabites-, parce qu’ilrefu oit de luypayer levtribut 3-
de deux cens mille moutons avec leurs raflons qu’il
payoit à Achab foinere. ll’envoya vers Iofaphat
Roy dejuda ourle prier de Palmier en cette occa-
fion comme Il avoit autrefois affûté Achab fon Pere.
Et Iofaphat luy ayant mandé que non feulement il
l’aflîfieroit; mais qu’il meneroit avec luy le R0
d’ldumée qui efloit dépendant de luy , Ioram e
remit fi obligé de cette réponfe,qulii alla à JerufalemÎ

l’en remercier. Iofaphat le reçut avec grande ma:
gnificence: 8c ces deux-Princesôc le Roy d’Idumée
refolurent d’entrer dans le païsennemi par les-de- ,
ferts de l’ldumée qui efloit le côté par lequel lesMoaà

bitesr s’attendoient le moins d’eflre attaquez. Ces
trois Rois partirent enfuite, &ap’rés avoir marché .
durant 7. jours 8c s’eflre égarez Faute de bons guides;
ils fe trouverent dans une fignndc neceflite d’eau
que les hommes 8: les chevaux, mouroient de foif. n w
Comme 10mm citoit d’un naturel impatient , il de.
mandoit à Dieu en murmurant contre luy quelîmal
il luy avoit fait pour livrer ainfî trois Rois fans’com-
battre entre les mains de leurs’cnnemîs. ]ofa bat au
contraire qui citoit un Prince Fort religieux econ-
filoit , à: envoya s’enquerir s’il n’y avoit point
dans l’armée quelque Prophete de Dieu ils û - ’ f
fent confulter fur ce qu’ils devroient. re n

’ une
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une telle extremité. Un des ferviteurs de 1mm dit
qu’il avoit vû Eliféefils de Sa bat ui efloit difcipàe

’Elie. Aufli-tofl ces trois Rois par au; de Jofa t
l l’allerent trouver dans fa cabane qui citoit air-«kg

du cana , 8: le prierent , ,8: riculiercment Jos-
’ nm , e leur dire quel feroit ’évenement de cette

g, guerre. Il réponditàcePrince u’il le laminent:-
u p0s , 8: qu’il allait [flûtoit con ulter les Prophetes

de [on Pere 8e de (il Mere , qui citoient fi veritables.
a loran: le «a. 8c le conjurade vouloir parler , puis .

u’il la] ’t de leur vieà. tous. Sur quoy Elifée prit
, ieu ameutoit! , 8: afl’ura avec ferment u’ilneluy .

auroit point répondu fans la confideranon de ]o» -
fiphat qui citoit un Prince jolies: craignant Dieu. .
Il dit minime l’on fifi venir un joueur (l’infini-.-
mens: 8c toit u’il commença de jouer ce
Prophete rempli de ’efprit de Dieu dit àcestrois v.
Ron. de faire faire quantité de foiiez dans le tor-
rent, 8e qu’ils venoient ne fans que l’airfufl’agiü
te parant-m vent, ny qu’i tombait du Cielune feu-
le goutte d’eau ,. ces foirez en feroient remplis, 8l
leur fourniroient V8: à toute leur armée de quoy

3. defalterer leur kif. Mais ce ne fera pas , apûta le
fi Prophete, la feule race que vous recevrez de Dieu:
,, vous demeurerez vrâ’orieux de vos ennemis par fan
,’ allifiance: vourlpïsendrezle: plus belles 8L es plus
u fortes de leursvi : vousravagerez leur ais: vous
,, couperez leurs arbres : vous boucherez enta Sono"
a, raines; 8: vousdetoutnerez leurs rififi-eau» Le Pro-

phete luy ayant parléde laforre envi: le lendemain
avant le lever du Soleil le torrent tout rempli de
l’eau ui eüoit venue de l’ldumée diliante de trois

journees de [à , où Dieu avoit fait tomber de la
pluye: 8c ainfi toute cette grande armée eut de l’au
en abondance. LeRoy des Moabites ayant fceu que.
ces trois Rois marchoient contre luy à travers le de-
(ert , allembla murettes forces pour aller à leur:

ren-

OI’O .
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rencontre fur les frontieres de fou Ell’at 5 afin de
les empefcher d’ entrer. Lors qlfiilvfe fut avancé
juillues auprès u torrent , la rebrberation des
rayons du Soleil qui donnoient fur l’eau à fon lever ,
la faifant paroifire toute rouge, ce Prince 8: tous
les Gens prirent cette rougeur pour du fan , &fe
perfuaderent que ce qu’ils le voyoient a’ couler
comme de l’eau venmt de ce que l’extremite dela
fait" avoit redoit leurs ennemis à s’entreruër les uns
les autres. Dans cette faulfe cteance les Moabites
demanderent permiilîon à leur Roy d’aller faccager
leur camp s de après l’avoir obtenuë marcherent
avec precrpitation 8c fans aucun ordre comme vers
une proye qu’ils croyoient leur dire affurée. Mais
ils le trouvoient wifi-toit environnez de tous
collez par leurs ennemis , qui en tuèrent une par-
tie , 8c mirent le relie en fuite. Les trois Rois en. ’
trerent dans leur païs , prirent 8: ruinercnt lu fleurs
villes, répandirent le gravier du torrent fur es terres 4
les plus fertiles, empotent les meilleurs arbres;
boucherent les fontaines , détruiiitent tout , 8: ailie-
gerent le Roy mefme dans la place où il s’efloitre-
tiré. Ce Prince fe voyant en peril d’y eilre forcé re-
folut de faire un efort pour fe fauver. Ainfi il fouit
de laville avec fept cens hommes ehoifis , 8e tenta
de traverfer le camp des ailiegeans du collé qu’il
croyoit être le lus mal gardé. Mais cela ne luy ayant

s «un; il tcontraint de rentrer s. a: alors fan A
lrlîfefpoir luy fit Faire ce qu’onne peut rapporter fans
horreur. Il prit le Prince fon fils aifnè 8: fon fuccel:
feur, &le facrifia fur les murailles de la ville à. la
veuë des aflîegeans. Un fpeâacle fixterrible toucha
ces trois Rois d’une fi grande com allîon , que pouf-
fez d’un fentiment d’humanité , i s leverent le fiege
8c s’en retournerent châcun en fon pais. je bat
ne vécut sucre depuis: il mourut à jerufalem e ne
âgé de fomente ans, dont il en avoit regné vingt-

Cinq
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cinq. On-l’enterraavec la magnificence que meri-
mit un fi rand Prince 8e fi grand imitateur- de la

vertu de vid., v

Canut-rua il. -garum-fil: de 30[4phat Rai de 3nde lui farads. Huile
multipliée miraculeufimcm par Elifëa mfivrm de
lament): (1’0de. Adad Roi de Syrie envoyant de:
trauper pour la prendre , il rôtie»: de Dieu de le:
aveugler, (51:50:01:er Samarie. Adad y affile-
ge 30mm Roi d’Ifi’aël. 85:71;: levé miraculeufement

fuivant la pndiflim d’E ifée. Adad rji étouflë
pendard quiiufirrpe la 11mm. de Syrie (9’ de
Darmu. Horrible: imputez. (9’ Malaria de fjo-
mm Roi agada. limage rhaflimmt, dont Dieu
lé menace. ’ *

371. O s a p n A r Royde Juda un. lulieurs enflas;
a par... dont am qui citoit l’aifné u fuccedaainfi
(4p. 1.x. qu’il ’avoitordonné: lafemifie ejoram eiloit

comme nous l’avons vu fœurderjoram Roy d’lf-
raël fils d’Achab, qui au retour de la uerre contre
les Moabites avoit mené avec lu .Eli ee à Samarie.
Les actions de ce Prophete font imemorables, que -
J’ayl crû les devoir rapporter icyfelon ce qu’elles fe

. , trouvent dans les Écritures feintes. 4
’ 7:. La veuve d’Obdias Maiftre d’hoflel du Roy

4 Roi; 4. Achab vint reprefenter à ce l’rophete , que n’ayant
pas moyen de rendre l’argent ue fon maryavoit
emprunté ont nourrir les cent ropbetes qu’ilfça.
voit fans oute qu’il avoit fauvez de la pet ecution
de ]elabel , fes creanciers prétendoient l’avoir
pour efclave elle 8c feè enfans: Que dans unetelle
extremité, elle avoit recours à luy 8c le conjuroitnd’a-
.voit compaifion d’elle. Elifee luy demanda fi elle
n’avoir rien du tout. Elle luy répondit qu’il ne luy

re-
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relioirchofe quelconque qu’un peu d’huile dans une
phiale. Il luy dit d’emprunter de fer voifins quanti-
té de vaichaux vuides; de fermer enfuite la porte
de a chambre , 8: de verfer. l’huile de fa phiale dans
ces vailfeaux , avec une ferme confiance ne: Dieu
les rempliroit tous. Elle executa» ce qu’ilîuyavoit
ordonné a 8c la promené du Ptophete ayanteùe
fuivie de l’effet, elle alla luy en rendre compte. Il
luy dit de vendre cette huile, d’en employer une
partie’du prix à payerfes dettes, 8c de garder le relie
pour fe nourrir de fes enfans. Ainfi il acquita cette
pauvrefimme , Sala délivra dela perfecution de fes

creancxers. v nVoicy une autre a&ion de ce grand Pro hete. 379.
Adad Roy de Syrie a t mis des ns en cm ufca- 41m:
de pourtuër Joram Qy d’lfraël ors qu’iliroitàla 6.
chaire , Elilëe l’en envoya avertir , 86 l’empefcha
ainfi d’y aller. Adad fe mit en telle colerc de ce que
fon entreprife avoit manqué j qu’il menaça ceuxà.
qui il l’avoir confiée deles faire mourir, parce que .
n’en ayant rléqu’â eux, il faloit qu’ils l’eulfent tra-

hi 8: en eu ent donné avis à fan ennemi. Sur quoy
l’un d’eux luy proœila qu’ils elloient tous fort inne-
cens de ce crime; mais qu’il devoit- s’en prendre à ’
Elifée agui nul de fes deifeins n’efloit caché , et qui
les découvroit tous à Joram. Adad touché de cette ’
raifon luy commanda de s’enquerir en quelle ville
ce Prophete fe retiroit 5 8c ayant fceu que c’cftoit à
Dothaim, il envoya rand nombre de gens de uerre
pour le prendre. Ils mveliirent de quit la vi le afin
qu’il ne pâli leur échaper; 8c le ferment d’Elifée en

ayant eu avis dés le poxnt du jour, courut tout trem-I
lant le rapporter à fon maiftre. Le Prophete qui

Te confioit au fecours d’en-haut,lu dit de ne rien ap-
i prehender, 8c pria Dieu de le vou oit raifurer en luy
Enfant connoifire la grandeur de fon pouvoir infini.
Dick-tisanes , et lit Voir à ce Serviteur un grain:

. no -



                                                                     

94 Huron-a pas Jurys.
nombre de de cheval 8: de chariots armez pour
la défenfe mrophete. Elifée pria suffi Dieu d’a-
veugle: de telle forte les Syriens , qu’ils ne riflent le
connoifire; 81 Dieu le luy ayant promis, i s’en alla
au milieu d’eux leur demander ce qu’ils cherchoient.
Ils luy répondirent qu’ils cherchoient le Prophetc
Eliféc. Si vous me voulez fuivre , leur dit-il , je vous
conduiray dans la ville ou il cit: 8c comme Dieu ne
répandoit pas moins de tenebres dans leur efprit que
dans leurs yeux , ils le fuivirent , a: il les mena dans
Samarie. Le Roy Joram par fon avis les fit environ-
ner de toutes fes troupes, 8c feutrer les tres de la
ville. Alors le Prophete pria Dieu de di I pet le voir
le , dont leurs yeux citoient couverts. Il l’obtint 5 8:
on peut j r quelles furent leur furprife St leur
frayeur deuâcvmrainfi au milieu de leurs ennemis.

à Joram demanda à l’homme de Dieu s’il ne vouloit
n bien qu’il les fifi tous tuërâ coups de flèches. Il
, uy repondit, qu’il le luy défendoit exprefiëment,

9

, nmers qu’il n’avmt pas pris a la guerre , 8l qui
n’avaient fait aucun mal ns (on pais , mais que

, Dieu avoir livrez entre fes mains par un miracle :
, inl devoit au contraire les bien traiter ,. &les ren-v

» voyer à leur Roy. Joram fuivit fan confeil , a: Adad .
entra dans’une telle admiration du pouvoir de Dieu ,
amies graces, dont il favorifoit fon Prophcre, que
tant qu’Elifee vefcut , il ne voulut plus ufer d’aucun
artifice contre le Roy d’lfraël , mais feulement le
combattre à force ouverte. Ainfi il entra dans fon
pais avec une paillant: armée: a: 10mn ne f:
croyant pas capable de luy refifier en campagne ,
s’enferma dans Samarie fur la confiance qu’il avoit
en fes fortifications. l Adad j ne bien qu’il ne

urroit emporter la place de orce refolut de l’af-
mer , 8e ainfi commença le fie . Le manque.

ment de toutes les chofes nec ’ es.à la vie fe

. . trou.

» pâme qu’il n’efioit pas jufie de faire mourir des prie

î
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trouva bien-ton: fi grand, quela relie d’un afne fie
vendoit quatre-vingt pieces d’argent, &unfeptier

Ide fiente de pigeon , dont onfe fenoitau’lieu de Fel ,
en valoit cinq. Une telle mifere failànt Îpprehen-
der à Joram que quelqu’un prefll’: de de e oir ne.
fil! entrer les ennemis dans la ville, il fiai oit luy?
mefme chique jour le tour des murailles , 8c vili-
toit exactement toutes les gardes. Dans l’une de

ces rondes une femme vint fîljettetâfes ieds 8c le
conjura d’avoir pitié d’elle. crut qu’e e lu de-
mandoit quelque chofe pour vivre, 8c luy repou-
dit rudement, qu’il-n’avait ny grange ny prelToir

.d’où il pûft tirer de quoy l’aifilter. Cette femme luy
dit que ce n’cltoit pas ce qu’elle luy demandoit;

rimais feulement de vouloir bien efire )u e d’un dif-
ferend qu’elle avoit avec l’une de les vo’ mes. Il luy

commanda de luy dire ce que c’elioit; &elleluy
dit , ne cette autre femme Bielle mourant toute:
deux e faim 81 ayant chacune un fils , elles citoient
demeurées d’accord de les manger enfemble , puis
qu’elles n’avoientaucun autre moyen de fauver eur
vie : qu’elle avoit enfaîte tué [on fils, 8e qu’elles

lavoient mangé: mais que maintenant cette autre
femme contre ce qu’elle luy avoit promis ne vou-
loit tuër le lien , 8: l’avoir cac é. Ces paroles ’
roue erent fi vivement ce Prince u’il déchira fes
habits, jetta des cris, 8c tout tranl rté de colere ’
contre le Propheee Elifée refolut de e faire mourir, ’
parce que pouvant obtenir de Dieu par fes prieres ’-
adèlivranee de tant de maux, ’îl ne vouloit as la t

luy demander. Ainfililzcommanda qu’on al ait à
l’heure-mefme luyacouperla velte: 8mn partit pour
amurer cet ordreJxProphcte qui a: tenoit en repos
dans a maifonl’ayant ap ris ar une revelation de
Dieu dit aires difciples: la oy comme citant fils ü
d’un homicide envoye pour me couper la relie: mais se
axeriez-vous auprès de la porte pour la fermer an

ces
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3, ces meurtriers lors que vous les verrez approcher:
, il fc repentira d’avoir fait ce commandement , a:

n viendra bien roll icy luy-mefme. Ils firent ce qu’il
leur avoit commandé , 8: oram touché de repen«
tir du commandement qu’il avoir fait 8e craignant
qu’on ne l’executall vint en grande halle pour l’em-

pefchcr. Il fit des plaintes au Prqphete de ce qu’il
citoit ’fi peu touche de fun malheur 8c de celuy de
(on peuple, u’il ne daignoit demander à Dieu de
les vouloir de lvrer de tant de maux. Alors Elifée
luy promit que lelendemaîn à la mefme heure , il y
auroit une telle abondance de routes fortes de vivres
dans Samarie, que la mefure de fleur de farine ne
le vendroit qu’un ficle en plein marché , & que
deux mefurcs d’orge ne vaudroient as davantage.
Comme ce Prince ne pouvoit douter es prediâions
du Propherc après en avoir fi [cuvent reconnu la
vetirc’ , "l’efperance de fon bonheurâ venir luy don-
na unc telle joye , qu’elle luy firioublier les malheurs
prefens 5 8: ceux ui raccompagnoient n’en eurent
pas moins que luy a la referve d’un de (es principaux
officiers ui commandoit le tiers de fes troupes, 8c
furl’é au cdu uel il s’appuyait. Mais celuy-là dit

4 Roi: ,, à Eli ée. O rophete ce que vous promettez au
.7. ,, Roy n’efi pas croyable, quand mefme Dieu feroit

,, pleuvoir du Ciel de. la farine 8c de l’orge. N’en dou-
,, rez point, luy répondit Elifée, vous lcvv’errez de
,, vos propres yeux : mais vous n’en aurez que la veuë ,
,, et ne participerez point à ce bonheur; ce qui arriva
,,ainfi qu’il l’avoir prédit.

C’efloit une coutume entre les Samaritains que
les lepreux ne demeuroient point dans les villes. Et
par cette raifon quarre erfonncs de Samarie affli-

ées de cette maladie e oient dans un logis au-de-
fiers. Comme ils n’avoienr chofe quelconque ou:
vivre , 8e ne pouvoient rien efperer de la vi le à
taule de l’entame famine ou clic le trouvoit redui-

Fea
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te , &qu’ainfi , [oit qu’ils y allaITenr pour y deman.
der l’aumône , ou qu’ils demeurallcnr chez eux ,
ils ne pouvoient éviter de mourir de faim , ils ju e-
renr qu’il valoit mieux s’abandonner à la difcrenon
des ennemis, puis que s’ils,avoienr compaflion d’eux
ils leur fauveroient la vie: 8c que s’ils les fàifoienc Î
mourir , cette mort feroit plus douce que celle qui ’
autrement leur elloit inévitable. A rés avoir pris
cette refolurion , ils partirent pour al cr au camp des
Syriens. Un bruit que Dieu avoit Fait entendre cette
mefme nuit à ces Peuples, comme de chevaux,
de chariots, 8L de toute une grande armée qui ve-
noit les attaquer, leur avoir donné une telle épart.
vante , u’ils avoient abandonné leurs rentes , 8:
avoient drrâAdad leur Roy que le Roy d’Egypre 8c v
les Rois des Ifles venoient au recours de Joram , 8:
faifoient déjà retentir le fon de leurs armes. Com-
me Adad avoit entendu le mefme bruit , il ajoûta ai-
fémenr f0 à leur rapport , 8e fans que luy ny les

I fiens (ceu cnr ce qu’ils fâifoienr ils s’en eilorent fuis
avec tant de précipitation 8c un tel defordre , qu’ils
n’avoienr rien emporté de tant de biens 8c de richef-
fer, dont leur camp citoit rem li. Ainfi lors que ces
lepteux’ en furent proches, ’ yrrouvcrenr routes
fortes de biens en abondance, 8c n’entendirenr pas
le moindre bruit. Ils s’avancerenr plus avant , 8e en-
trerenr dans une tente , ou ne trouvant performe
ils beurenr 8c mangerenr tant qu’ils voulurent, 8c
prirent des habits St quantité d’or 8c d’argent qu’ils

enrerrerenr dans un champ au-dehors du camp. Dt:
là. ils allèrent dans une autre tente, &enfuirc en-
core ans deux autres , où ils firent la mefme chofe
fans jamais rencontrer performe. Ils ne prirent lus
alors douter que les ennemis ne s’en fuirent al ez :
8t ils fc blâmoient eux-mefmes de n’avoir pas plii-
coil porté cette bonne nouvelle à leur Roy 84 fileurs
concitoyens. Ils fe halictenr autant qu’ils purent ,.&

fifi. Tome Il. h ’ E cric:
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crierentaux fentinclles queles ennemis s’efioieirr re-
tirez. Ces fentinelles en donnerent avis au corps de

g arde le plus proche de la performe du R0 , qui
. fayant fccu tint confcil avec fcs chefs 8c fes p us paré

à, ticuliers ferviteurs ,I &leur dit : Que cette retraite
3, des Syriens luy effort fufpeâe, parce qu’aly avoit

v fi fujet de craindre qu’Adad d’efelperant de pouyorr
’ x prendre la ville fpar famine n’eufi feint de fe retirer,
,, afin que-fi les a regez forterent pour aller piller
,, fon camp , il revinil: aufli-tqfl les envrronner de
, toutes parts, les tailler en preces, 8c rendre en-
, fuite la ville fans-aucune refiftancc 5 .(îu’ainfi fon

i a fenriment elloir de ne faire pas moms bonne garde
l ,, qu’à l’ordinaire. L’un des plus fages de ceux qui
’ affilioient à ce confeil a oûra après avoir fort loüé

cér avis , qu’il eflimoit a propos d’envoyer deux ca-
valiers reconnoifire ce qui fe panirâh campagne
jufques au jourdain: Œe s’ils efloienr pris par les

. ennemis , les autres apprendroient par cét exemple à
fe tenir foigneufement fur leurs gardes pour ne pas

. tomber dans un pareil accident; orque quand mef-

.me ils feroient tuez cela n’avanceroir de guere leur
,’rnort , puis qu’ils n’auroient pû éviter de erir par

la famine. Le Roy approuva cette proportion, 8e
. commanda suffi-toit des cavaliers , qui rapporterent
.qu’ils n’avoient trouvé un feul des ennemis; mais
avoient vû le chemin tout couvert d’armes 8c de
grains qu’ils avoient jetrez pour pouvoir s’enfuir
plus ville. Alors Joram permit aux ficus de iller le

. camp des Syriens; 8c ils y firent un incroyable butin.

.. Car outre la quantité d’or, d’argent , de chevaux , 8c
,de bel’tail , ils ytrouverent tant de froment 8c tant
.d’or e qu’il fembloir que ce fuir un fouge. Ainfi ils
.oub ’erenr tous leurs maux paifez: 8: cette abondan-
rce fur telle que comme Eliféel’avoir redit, deux
;mefures d’or e ne fc vendoient qu’un lClC , St la me-
, fur: de fleur e farine que le même prix: 8c cette rape-

. a.

.. rag-g’M’Ij [1 s: A«
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fare contenoit un muid 8c dcmy d’Italie. Le Ifeul ui
n’eut Æoînt de part à un fi-heureux changement un
ec’t o cier fur qui le Roy s’appuyait lors qu’il fut
trouver Elifée. Car ce Prince luy ayant commandé,
de fe tenir à la porte de la ville pour empefcher que
dansla relie ué le peuple feroit out fortir, ilsne
s’étouflâfl-ent es uns les autres , armeline fe trou-g
va étonné ainli que le Prophete l’avoir prédit.

Lors qu’Adad qui’s’efioir retiré à Damas fçur que 3 89- -

cette terreur qui avoit ruiné fan armée fans u’il 4 Il").
parull aucun ennemi, avoir ellé envoyée de Dieu, 8-,

E-ReÈ-â 1271!: Èç-n
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il canceut un tel déplailir de voir qu’il luy citoit fi
contraire , qu’il tomba dans une grande maladie. On.
l’avenir en ce mefme temps qu’Elifée venoit à Da-,

mas , 6c il commanda au plus confident de fes fervi-
tcurs nommé A z A a 1. d’aller au-dcvanr de luy avec
des refens , a deluy demander s’il gueriroit. Azaël
fit c arger quarante chameaux des plus excellens ,
fruits du pais &des chofes precieufes , 8c après avoir
falüé le Prophere les luy prefenra de la part du Ra ,
8c luy demanda en fan noms’il pouvoit efpcrcr e I
guerir; Le Propherc luy répondit qu’il mourroit 5
mais qu’il luy défendoit de lui porter cette nouvelle.
Ces rolesaffligerent extrêmement Azaël : ô: Eli-

’ fée e fan collé fondoit en larmes dans la veuë des
maux de fan Peuple , dont la mort d’Adad feroit fui-
vie. Azaël le pria de luy dire le fu jet de fa douleur, de
il luy répondit z Je pleure à caufe des maux que vous, ce
ferez fouffrir aux Ifraëlires. Car vous ferez mourir ce
les plus cris de bien d’entre-eux: vous reduirez en ce
cendres eurs plus Fortes places: vous écraferez leurs ce
enfans contre les pierres; 8L vous ne pardonnerez. ce
pas mefme aux femmes grolles. Azael étonné de et.
ce difcours luy demanda comment cela fe pour
rait faire , 8c quelle apparence il y avoit qu’il.
cuit jamais un fi rand pouvoir. Alors le Prophete
luy deelara que ieu luy Éloi: fait commreflu’ll

l " a, l 16’,



                                                                     

flou Huron: on: IÜIFË:
rcgneroit fur la Syrie. Azaël rapporta enfuite à Adall

qu’il devoit bien efperer de (a famé 5 8c le lende-
main il l’étoufFa avec un lin c mouillé , 8c s’empara

du Royaume. Il avoit d’ai eurs beaucoup de meri-
te 5 8l ilgagna de telle forte l’afïeflion des Syriens 8c
de ceux de Damas , qu’ils le mettent encore aujour-
d’huy avec Adad au nombre de leurs Divinitez, 8c
leur rendent de continuels honneurs àcaufe des bien-’
faits qu’ils en ont receus,dcs fuperbes Temples qu’ils
ont baflis , 8c de tant d’einbellilfemens , dontla ville

i de Damas leur cit redevable. Ils vantent fort auflîî
l’antiquité de leur race , fans conliderer qu”il n’y a.

u’onze cens ans qu’ils vivoient encore. djoram Roy
’Ifraël a ant appris la mon: du Roy Ada crû: qu’il

n’avoir p us rien àcraindre , 8c qu’il paiTcroit en paix

8: en repos roufle relie de (on regne.
’33 r. Mais pour revenir à Joram Roy de Iuda , il ne fut

4 Rai; 3. as plütofi affis fur le trône , u’il commença à ligna»

a. par». et fon regne par le meurtre e fes propres &eres ; 8c
k”. n, de ceux des principaux de fon Royaume que le Roy.

jofaphat fon Pere avoir le plus parriculierement ai-V
mez. Il ne le contenta pas d’imiter les Rois d’Ifraël
qui les premiers ont violé lesLoix de nos Peres , 8c
tremoigné leur lm ieté envers Dieu : il les furpalla
encore en toutes. ortes de méchancetez , 8c apprit
.d’Athalia fa femme fille d’Achab à rendre à des Dieux

étrangers des adorations facrileges. Ainlî il irritoit
Dieu tousles jours de plus en plus par les crimes, par
fes impietez, 8c par la profanation des chofes les plus
fainres de nome Religion. Dieu neanmoins ne vou-
lut pas’l’extermineriâ caufe de la promelïe qu’il avoit

faire à David. vMais les Iduméens qui luyeitoient auparavant af-
fujert’is fecoüerenr le )oug , 8c commencerent ar
citérieur Roy qui citoit toûjours demeuré fidel e à
jofaphar, 8: en établirent un autre en fa place. Jo-
yau: pour en tirer la vengeance entra 33e :nllit «1ans

. en:n

"mu-.."
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»3akâë’

samare

Luna lX. CHApI’rxtllï. sa;
leur. pais avec un grand nombre des cavalerie 8c de
chariots , 8L ruina quelques villes 8l quelques villa-
ges de la frontiere fans ofcr parler plus avant. Mais
cette expedition au lieu de le rendre redoutable à ce:
Peuples en portaencore d’autres à fe revolter contre
luy; a: ceux qui habituent le païs de Labin ne.vou.
lurent plus le reconnoifire..

La folie 8c la fureur de Ce Prince paila jufques à un
tel excès , qu’il contraignit les f u jets d’aller dans les
lieux les plus élevez desmontagnes pour y adorer de
faux Dieux : 8c lors qu’il citoit un ouragité de cette
manie on luy apporta unelettre u Prophete Elie ,
par laquelle i le menaçoit d’une terrible vengeance
de Dieu , parce qu’au lieu d’avoir comme ies pre-
decelfeurs obfervé fes Loix , il avoit imité les abomi-
nations des Rois d’Ifraël , 8c contraint’ceux de lat
Tribu de Juda 8t les habitans de Jerulalem , comme
Achab. y avoit contraint les Ifraëlites ,, d’abandons
nex- le culte de leur Dieu pour adorer des Idoles: à ’

uoy il avoit encoreajoûté le meurtre de fes freres 8e.
’ e tant de gens de bien: mais qu’il’en recevroit le:
chafiiment qu’il méritoit: que fan Peuple tombe.
toit fous l’épée de les ennemis: que ces cruels vain.

’ queurs n’épargneroient pas fes propres femmes 8c.
ies cniàns: que luy-mefme verroit de les yeux fortit-
de (on corps toutes fes entrailles, 8c a: repentiroit
alors , mais trop tard, puis que fon repentir ne l’em-
pefcheroit pas de rendre l’aine au milieu de mille:
douleurs.

CHAPITRE I’II.
Mort horribleïie 30mm Roi de 3min. 0&0qu l

[on fil: lui flatterie.

de l’Ethiopie ai litez d’un grand nombre d’au.

tresBarbares entrerentdans leÂçyaume delc-

E 3 . nm à.

QUnLoya temps a tés lesArabes qui font proches 3



                                                                     

foi: Ail-huons on JUIFS.-
ram , le ravagerent entierement , 8L tuèrent fes fem-
mes 8: fes enfans à la referve d’un feul nommé
O CH o s I as : 8c Joram felon la prédiâion du
Prophete tomba dans cette horrible maladie, dont il
l’avoit menacé , St mourut après avoir plus (buffet:
qu’on ne fçauroit dire. Le Peuple au lieu de le plain-
dre eut une telle averfion pour la memoire, que le
jugeant indigne de recevoir aucun honneur ,’ il ne
voulut pas qu’il Full enterré dans le fepulchre de les
ancefires. Et Dieu le permit ainli, à mon avis , ur
témoigner l’horreur qu’il avoit de l’impieté e ce

Prince. Il régna quarante-huit ans , 8c 0 c HO s x A a
(on fils luy fucceda.

CHAPITRE 1V.
goum Roy d’Ifra’él oflag: math , e13 1212]]? , a r6.

lire à Ann pour fi fairopanfer , [9’ 151:0de Ge-
mral de [on «mais continuer le fiege. Le Prophète
Eliflc envoya confiner 35h11 Ray d’lfinël avec ordre
de Dieu d’extermimr tout: la race d’Achab. 5’0-
Im marche droit à Azur où «fiait 5(4)er (531’40-
thofilu Roy de Sudafou neveu l’efloit mais vair.

383 . A N s l’cfperance qu’eut Jota!!! Roy d’Ifi’aël de

- pouvoir après la mort du Roy de Syrie ro-
couvrer la ville de Ramath de Galaad , il l’af-

fiegea avec une grande armée , 8c fut bleifé à ce fiege
L. "ne d’une flèche tirée par un Syrien : mais le cou
Grec por- n’ellant s mortel, il le retira en la ville de Jefraèl
u tu? pour s’y ’re traiter delà la e, &lailla la conduite

mais ceft . p y . .1mm du fiege a J a H u fils d’Amafia qui commandait fon
pommela armée. Ce General prit la ville d’aiTaut , 86 Joram
filage refolut de continuer à Faire la uerre aux Syriens
sont voir. aufli-tofi qu’il feroit gueri de la à

temps le Prophete Elifée dit à l’un de les difciples de

L k . Ç ’ Prm-
drumlin ce même ’



                                                                     

«sut-

LJYI’EIIX. Canna: 1V. tu".
prendre de l’huile’fainte», 8c de s’en aller à Ray 4 M:
math; d’yconfacrer Jehu Roy d’Ifraël; de luy de- 9.
elarer quetc’eitoit par le commandement de Dieu

u’il le faifoit , 85 après-luyavoir donné certains or- k

res de fa art de fe retirer comme un homme qui
s’enfuit , a n que performe nefufi foupçonné d’élire

complice de cette aâion. Ce; difciple trouva jehu -
comme le Prophete le luy avoit dit alfis au milieu de .
fes Capitaines z 8c l’ayant prié u’il luy pull: parler en -

pprticulier, Jehu le leva, &çle mena dansfiachamm l 5
e. Là cet homme répandit de l’huile fur (a. telle , ’

8c luy dit: Dieu vous mulâtre Roy d’Ifraël pour t:
venger le crime commis par Jefabel lors que contre w-
toure forte dejufiice , elle a répandu le fang des Pro- se
phetes 5 8: il vous commande d’exterminer entiere- (s
ment toute la race d’Achab , comme l’ont elle celles cc s
de ï’eroboam , de Nabath fon fils , 8c de Bafa à caufc s:

i de eut impieté. En achevant ces paroles, il fortit de cc
la chambre 8c fe retiraen grmde halle. jehuretour. «
na trouver ceux qu’il avort lamez : 8: fur ce qu’ils le

rierent de-leur dire ce qu’efioit donc’venu faire cet
omme qui fembloit avoir perdu l’efprit , il leur ré:

pondit : Vous avez raifon d’en ju r ainfi : car il in. ’
m’a parlé comme un fou. La curio né de (gavoit ce ’fi
que c’efloit fit qu’ils le pairement de le leur appren- S ,
drczôc il leur dit:C’elt qu’il m’aideclaré que. la volon- « I

té de Dieu au de m’établir voflre Roy. A ces mots il: ’î ’ .

mirent tous leurs manteaux parterre les uns fur 1er
autres pour le faire ail-«fit delfus ainfi que deflluw
un trône , 8c le proclamerent vRoy au fon des r
trompettes. Ce nouveau Prince marcha aufiî-tofl: r
avec toute l’armée vers Jefraël , où comme nous l’ -

vous dit le Roy joram a: Faifoit nier de fa blelTu-
te, 8: ou Ochofias Royde Juda fi s de fa fœur l’étou-
Venu vifiter. Iehu pour furprendte Joram 8: ne ’.

sa a a ara-s’en: v-

Gî’:

point manquer (on entreprife fit fçavoi’r à tous l’es r
foldats , que s’ils luy vouloient donner une preuvç -

fi, 1.x» qu’ils»:



                                                                     

tu Huron: ou Jans.
qu’ils l’avaient de hon coeur choili pour leurRoy ,
ils empelchallent que Joram n’cull aucun avis de la
yenue.

CRAPITRI V.
Sabra nié de [a main 30mm Roi d’Ifraïl, (9’

Othello! Roi de guzla.

3 :4, ’Aana’s de chu obeït avec joye au commande-
L ment qu’il eut avoit fait, 8c occupa de telle for-

te tous les chemins qui alloient a Jefrael , qu’il
citoit impollible de donner avis de fa venue au Roy
joram: 8: jehu monté fur fon chariot 84 accompagné .
de la meilleure cavalerie marcha vers la ville. Lors
qu’il en fut proche le guet donna avisqu’il voyoit ve-
nir un gros de cavalerie. Le Roy commanda à un des
liens d’aller reconnoiltre: 8c ce cavalier dit à Iehu
que le Roy l’envoyoit pour fçavoir de luy comment
tout alloit à l’armée. ll luy répondit qu’il ne devoit
point s’en mettre en peine, 8c qu’il le fuivil’t. Le guet

voyant que ce cavalier au lieu de revenir s’étoit Joint
ace gros de cavalerie, en fit donner avis à Joram,
qui en envoya un autre que Jehu retint aulli. Le
guet le fit lçavoir à oram : 8( alors il monta fur fon
chariot accompagne d’Ochofias Roy de Juda , pour
aller voir luy-mefme ce que c’elloit: car Jehu mar-
choit allez lentement. Il le rencontra dans le champ
de Naboth , 84 luy demanda li tout alloit bien dans
fan armée. Jehu au lieu de luy répondre luy dit,
qu’il le pouvoit vanter d’avoir pour Mere une for-
cicre Brune femme perdue d’honneur. Ces paroles
failant connoillre trop clairement à 10mm u’il
avoit confpiré fa ruine , il dit au Roy Ocho ras :

à, Nous fommes trahis ; 8c tourna en mefme temps [on
chariot pour s’enfuir vers la ville: mais Jehu l’arrefla
par un coup de flèche qui lu y traverfa le cœur 8l le lit

. (01111

l



                                                                     

LIVRE IX. Gitan-rua V1. lof
tomber mon de delïus fonchariot’ 3 ’81 le fouvenanc

d’avoir luy-mefme entendu le Prophete Elie direau
Roy Achab Pere de Ioram , que luy 8c toute fa race
periroit dans le mefme champ qu’il avoit ufurpé li
injullement fur Naboth , il commanda àBadach Ces
neral d’une troüéme partie deles troupes de jetter le -
corps de joramdans cet heritage de Naboth : . 8min-
li la pro hetie fut accomplie. Lacrainte qu’ont le
Roy Ochofias-d’efire traité comme l’avoit elle Jo. -
tain , luy fit détourner fan chariot pour prendre un .
autre chemin. Jehu le’pourfuivit juf nesà une péri:
te colline où il luy tira un coup de aéche , dont lë *
feutrant fort blellé, il defcendit de fou chariot,monta si .
àcheval, 8c s’enfuit à toutebride juf uesà la ville de r
Magedon où il mourut bien-toit aptes de cette blef-
fure. On porta (on corps à ferufalem; &il y fut -
enterré après avoir regné feu ement un an, 8c fait
voir qu’il elloit encore beaucoup plus méchant que;
n’avoir elle [on Pere. .

CH A." and; VL.
fichu Roy d’Ifra’él fait mourir’ycfiabel Je: [bigame-dise ’

. filsd’Achab, tous les par"): de ce Prime , quarante. A ..
deux de: parent d’chofia: Ray de 31min , C9” gemmai:

lament tous la Scarificateur: de Baal le flux Dieu des .
lyric»: , À qui Achab avoit fait baflir un Temple...

L0 a s qucgehufaifoit fan entrée dans lelï’aël la 335..
Reine Iefa el qui citoit fort parée monta fur u.

netour pourlevoir venir, &Idit lors u’il’s’approo
choit: 0 le fidelle fervircurqui a. allMïné. Ton mai-I W
tre! A ces paroles Jehu leva les yeux , lui demanda là a
qui elle elloit , 8tlui ditde defcendre : ce que ne V0119.
hm pas faire , il commanda aux Eunuques qui.

4 citoient auprès d’elle de la jetter du haut sikhes de lz

* ’ E 5,



                                                                     

3 86.
4 Rai:
l O.

sol Plis-routa pas fur";
tout. Ils luy obeïrent: &cette mifcrable Princech
en tombant fe froilla de telle forte contre les murail.
les , qu’elles furent teintes de fon rang , puis expira
fous les ieds des chevaux qui marcherent fur elle
après qu elle fut à terre. jehu commanda qu’on l’en-
terrait avec l’honneur deu à la graüeur de la naif-
lance comme eliant de race R0 ale : mais on ne
trouva plus que les extremitez e fon cor s , parce
que les chiens avoient man é tout le telle. e qui fit
admirer à ce nouveau Roy a rophetic d’Elie , ui
Avoir rédit qu’elle mourroit e la forte dans jefrael.

Ac ab avoit lailfé foixante 8: dix fils, a: on les
nourrilloit tous dans Samarie. ehu pour éprouver
en quelle dil’polition les Samantains choient pour
luy, écrivit aux Gouverneurs de ces jeunes Princes 8c
aux principaux Magifirats de la ville 5 que puis qu’ils
ne manquoient n d’armes, ny de chevaux, ny de
chariots ,ny de fo dats , n des places fortes ,ils n’a-
voient qu’a choifir pour oy’celui des enfans d’A-
chab qu’ils ’ugeroient le plus digne de regner , 8c de
le venger e celuy qui avoit tue leur pere. Ces Ma-
giltrats 8c ces habitans ne le croyant pas en cllat de
pouvoir refiller à un homme qui avoit tué deux li
puillans Rois,lui répondirent qu’ils ne connoifloiem
point d’autre mailirc que luy,& qu’ils citoient prells
de faire tout ce qu’il leur commanderoit. Enfuite-de
tette réponl’e i écrivit aux Magîfirats , que s’ils

elloient dans ce fentiment , ils luy envoyalfent les te-
lles de tous les fils d’Achab. Après avoir receu cette

lettre ils firent venir les Gouverneurs de ces jeunes
Princes, 8: leur commandetent d’executet ce que
Jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyables
cherrent à l’heure-mefme , mirent toutes ces telles

’ dans des lacs , si les envoyerentâ chu. Il foupoie
’ avec quelques-uns de f es plus familiers lors qu’on les

luy apporta; 8c il commanda qu’on les mill en deux
monceaux aux deux collez de la porte delbn Pal-ais;

. Le



                                                                     

Lr-vu IX. Canna]: Vf.’ X01 ’
Le lendemain matin il les alla voir, St dit au Peuple .’ .
Il el’t vray que j’ay tué le Roy mon maillre. Mais ui se

a rué ceux-cr? Voulant ainfi leur faire emen te «j q
u’il n’elloit rien arrivé que par l’ordre 8c la volonté i

e Dieu , qui avoit prédit par le Prophetc Élie qu’il
extermineroit Achab 8c toute fa race. Ilfittuër en- -
fuite tous ceux des parens d’Achab qui le trouverent
encore en vie, 8: partit pour aller à Samarie. Il r
rencontra enchemin quarante-deux des parens d’0-
cholias Roy de Juda , 8c leur demanda ou ils alloient. .
Ils luy répondirent u’ils alloient faluër Joram Roy s
d’Ifraël- 8c Ochofias eut Roy qui elloit avec luy,-
car ils ne (gavoient pas qu’il les avoit tuez tous deux. -
Il les fit prendre , &les fit tuer. Incontinent après -.
jmodalz qui choit un fort homme de bien 8L fou an- -
cieu ami vint le trouver , 8L le loua forcde- ce qu’il Ï
exeeutoit li fidellement le commandement de Dieu
en exterminanttoute la race d’Achab. Jehu lui dit,
de monter’dans fan chariot pour I’accompa et â.-
Samarie, 8c avoir le contentement d’ellre temoin J
qu’il ne pardonneroit à un feul de tous les méchans 5 t
mais feroit pallier par le tranchant de l’épée tous ces. «
faux Prophetes 8e ces fedué’teurs du Peuple qui le ’
portoient à abandonner le culte de Dieu pour ado-
ter-de faillies Divinitez, uis que rien ne pouvoit.
efire plus agreable à un ,omme de bien tel qu’ils;
alloit, que de voir fouflî-ir à des impies le chafli-i
ment u’ils meritoient. jonadab luy obcit-, montan
dans on chariot , 8c arriva avec luy- à Samarie....
lehu ne manqua pasde faire rechercher 8l tuer tous -»
es parens d’Achab : 8c pour empefcher qu’aucun: u.

des Prophetes des faux Dieux de ce Prince ne piles» .
échaper il le fervir de cét artifice. Il fit Æembler’
tout le Peuple, &luy dit: Qu’ayant-refolu d’aug- "’-
menter encore de beaucoup le culte que l’on ren- a ’
doit aux Dieux d’Achab , il ne defiroit rien faire. enfl a
cela que parl’avis de les Sacrificatcurs 84 de fesse»

.. r ) E 6,. - moy



                                                                     

se! Histories Dis Jours.
à, Prophcres: Qu’ainfi il vouloit que tous (ans excepf
., tion le vinllerit trouver , afin d afin; un tics-grand
, nombre de facrificcs aBaal leur Dieu au jour de fa

» Pelle, 8c que ceux qui y. manqueraient fullent pu-
nis de mort. Il leur alhgna enfuite un your pour
cette ceremonie, 8c fit publier lori Ordonnance
dans tous les lieux de ion Royaume. Lors que ces
Prophetes 8c ces Sacrificateurs lutent arrivez il leur
fit donner des robes; 8c alla accompagné de Jona-
dabfon amy les trouver dans le Temple, où il fit
faire une reveuë tres-exaâe , afin que nul autre nef:
niellait avec eux, parce, difoit-il , qu’il ne vou-
loit pas que des profanes participalfent à ces faintes
Ceremonies. Lors que ces Pro hetes 8L ces Sacrifi-
cateurs le preparoient àofirir es fiacrifices, il com-
manda à quarre-vingt de ceux de les gardes à qui il
fe confioit le plus de les tuer tous , out venger par
leur mort le mépris que l’on avoit ait durant un fi
long-temps de la Religion de leurs ancellres; a: les
menaça de les faire mourir eux-mefmes s’ils pardon-
noient à un feu]. Ils executerent ponctuellement ce
commandement, a: mirent melme par Ion ordre le
feu dans le Palais Royal, afin de urifier Samarie
de tant d’abominations 8c de labri eges que l’on y
avoit commis. Ce Baal citoit le Dieu des Tyriens ,a’.
qui Achab pour plaire à Ithobal RoydeTyr 8c de
Sydon fon beau. tre avoit fait ballir 8c confacrer
un Temple dans amatie, 8c ordonné des Prophe-
tes 8c toutes les autres chofes necefiaires pour luy
rendre de l’honneur. ]chu permit toutefois aux
Ifraëlitcs de continuër à adorer les Veaux d’or: Et
bien que Dieu cuit cette aâion tres-defagreable ,il
ne lailla pas neanmoins en confiderarion de ce qu’il
avoit puni tant d’impietez , de luy promettre par (on
Prophete que fa polterité rogneroit fur Ifraël Jufques

a la quatrième genetation. .

D

CM:



                                                                     

Inn-51X. CuarrrnnaVII. 105

CHApr-rnl VII.
Gothalia (au Athalie) www de 30mm Roy de Sud»

veut exterminer tout: la race de David. Gond gnnd
Sacrifiuteur [me 30a: fil: d’OebqfiAu Roy de 3nde,
le metjnr le Mm , C9741? mir Garhalu.

O T HOLIA (ou Athalia) fille d’Achab Roy 3:7) -
d’Ifraël, 8: veuve de Joram Roy de Juda voyant 4. Roi,

que Jehu avoir tué leRoy Joram (on âcre; qu’il n. l
exterminoit route fa race , &qu’il n’avoir pas mef- 2, p5.
me épargné Ochofias fon filsRoy ded]uda , refolut "Il, u;
d’exterminer de mefme toute la race e David , afin 7,3. ’
que nul de fes defcendans ne pût monter fur le Trô- ’

. ne. Elle n’oublia rien peur executer ce deffein : 8c il
n’échapa qu’un feul de tous les fils d’Ochofias. Ce

ui arriva en cette maniere. ée s A au T H fœur
’Ochofias a: femme de Je A n rand Sacrificateur

eflantenrre’e au Palais, a: ayant trouvé au milieu de
tout ce carnage cét enfant nommé je A s qui n’avoir
alors qu’unan 8l que fa nourrice avoir caché 3 elle le
prit 8: l’emporte ;" à: fans que nul autre que (on un.
17 en cuit connoilïance elle le nourrit dans le Tem-
ple durant les Ex années que Gotholia continuel:
regner dans erufalem.

Au bout ecetemps par! perfuada à cinq CapiJ
raines de fe joindre à luy peur aller la couronne à
Gotholia 8c la mettre furla telle de Joas. Ils s’obliq
gerent tous par ferment de garder le feeret , 8: con-
tentent une ferme efperance de venir à bout de leur
entreprife. Ces cinq Capitaines allerentenfuite de
tous collez avertir au nom du Grand Sacrificateur
les Sacrificateurs , les Levites . 8c les principaux
des Tribus , de [e rendre auprès de luy à Jerufalem.
Lors qu’ils y furent arrivez Joad leur dits que l

" E z pour:



                                                                     

i One ’Hrs’roxnn ne: Iurrs; "
pourveu qu’ils voulufi’ent luy promettre avec fer-
ment de lui garder un fecret inviolable , il leur com-
muniqueroit une affaire tres-im ortante à tout le.
Royaume , dans laquelle il" avoit efoin de leur am,
fianceJls le luy promirent 8c le luy jurerent: 8: alors
il leur fit Voir ce feul Prince qui relioit de la race de-

» David, 8L leur dit : Voilà voûte Roy, 8! le feul
a: qui relie de la maifon de celui que vous fçavez ne.
a: Dieu a prédit ui regneroità jamais fur vous. Amfi

’ a: fi vous voulez uivre mon confeil , je fuis d’avis que
a, le tiers de ce quevvous cites icy prenne le foin de gar-
a der ce Prince dans le Temple : qu’un autre tiers fe

7a: faifiife de toutes les avenuës: que laurre tiers full-e
a: garde à la porte par laquelle on va au Palais Royal

l a, 8c qui demeurera ouverte 5 de que tous ceux qui

388.

a, n’ont point d’armes demeurent dans le Temple , où
a: on ne biffera entrer avec des armes que les feuls
sa Sacrificateurs. Il choifit enfaîte quelques Sacrifica-

meurs 8c quel ues Levites pour fe tenir en armes prés.
la performe eleur nouveau Roy afin de luy fervir--
de gardes, avec ordre de tuër tous ceux ui vau.
droxent y entrer armez, &de n’avoir autre oin que
de veiller à la confervation de la performe de ce
Prince. Tous approuverent ce confeil , 8; fe mirent
en devoir de l’executer. Alors Joad ouvrit le maga-
zin d’armes que David avoit ordonné de faire dans-
le Temple, difiribua tout ce qu’il en trouva aux Sa-

. crificateurs &aux Levites-, 8: les fit mettre à l’en-
tour du Temple fi proches les uns des autres qu’ils fe-
pouvoient tous prendre par la main , afin qu’on ne
pâli les forcer pour y entrer. On amena enfaîte le.

une Roy, 8: on le couronna. Joad le confaera avec
huile fainre; 8: tous les affiflans frapant des mains

en ligne de joye crierent : Vive le Roy.
Gotholia ne fut pas moins troublée que furpriie de

ce bruit. Elle fortit de fon Palais accompagnée de
fes gardes. Les Sacrificateurs la lamèrent entrer du?

si ". e -D A. v c

9



                                                                     

Luxe-IX. Cnsrr-rnaVII. m
le TempIer mais ceux qui avoient cité difpofez tout
à l’entour repoufl’erent fes gardes 8: le relie de fa
fuite.Lors que cette fiere Pri’ncelfe vit ce jeunePrin»
ce affis fur le trône avec la couronnefur la telle elle
déchira fes habits, 8c cria que l’on mil! à mort ce:
enfant,dont on fe fervoit’ out former une entreprife
contre elle 8e ufurper le oyaume. Jonc! au contraire
commanda aux Capitaines, dont nous avons par-
lé de fe faifir d’elle, 8e de la mener au torrent de
Cedron pour luy faire recevoir le chafiiment qu’el-
le meritoit , parce qu’il ne faloit pas fouiller le
Temple du fang d’une performe fi deteflable. Il
goûta que fi quelquesuns fe mettoient en devoir de
la défendre,îls les tuafi’ent fut le champ. On executa

suffi-toit ce: ordre; & ainfi uand elle fut hors dela
porte par où fortoient les mu ers du Roy, on la fit
mourir.

Après un fi grand changement Ioad fit affembler
dans le T cm le tous ceux qui citoient en armes a:
tourie Peu i: , &leurfit faireferment de fervir fi-
dellement eur nouveau Roy , de veiller pour fa con-
fervation,& de travailler pour l’accroifiëmentde ion
Royaume. Il obligea Joasà. promettre de (à part suffi.
avec ferment , de rendre à Dieu l’honneur qui luy
citoit deu , 8c de ne violer jamais les Loix données

par Moïfe. ’ a
Tous coururent enfaîte au Temple de Baal ne

Gotholia 8c le Roy Joram fan mary pour faire p ’-
fir au Roy Achab avoient fait battu à la hontezdu
Dieu tout-puifiant , le ruïnerent de fond en com-

3896

ble, 8c tuèrent Marina qui en citoit le Sacrifice-j ,- »-

leur. .Joad felon l’inflitution du Roy David commit la
arde du Temple aux Sacrificateurs 8c aux Levites ,
ut ordonna d’y offrir â. Dieu deux fois le jour

comme le porte la Loy , des Sacrifices folemnels
accompagnez d’encenfemcm , à .choifit Gade

r. - « ques:É
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ne Huron; ne: juras.
ques-uns des Levites pour garder les portes du Tem:
ple 2lEnfin de n’y lailfer entrer performe qui ne fait
par: e.

Lors que ce Grand Sacrificateur eut ainfiidifpofé r
toutes chofes, il menadu Temple au Palais Royal ce
jeune Prince accompagné de cette grande multitu-
de. On le mit fur le trône: les acclamations de
joye fe renouvellerent s 8: comme il n’y.avoit per-
fonnequi ne fe tinit heureux de voir que la mort de

I Gotholia les mettoit dans un tel repos , toute la ville i
de Jerufalem paffa plufieurs ’ours en [elles a en fe-
flins. Ce jeuneRoy , dont mere nommée Salin
efioit de la ville de Bcrfabée , n’avoir alors , comme
nous l’avons dit,que fept ans. Il fut un tus-religieux
obfervateur des Loix de Dieu durant tout le temps

uejond vécut, 8: il é oufa et l’on confeil deux
emmes,donti1eutdes sa: es filles.

CHAPITRE VIH.
Mort de au». Roy d’ifia’e’l. guarfin fil: luy fucceda.

* 3m Roy de 3nd»! fait "pour le Temple de 3msfb
hm. Mort de Sud Grand Samfiratelrr. 3M: oublia

. Dieu, Cîfeporte À taure fine d’imfiete’, Il faith
puer Zacharie Grand Secrrflateur (9’ fil: de 3nd,
qui. l’entreprènoil. du?! Roy rie-Syrie 405:3: jum-

. jale)»: Son: luy dorme tous je: Infant pourluy faire
lever hfiege, (9’ a]! néper les ami: flacherie.

. Z tu Roy de Syrie fit la guerre à Jehu Roy d’Il-’
rael’, 8: ravagea tous les pais que les Tribus de

Ruban , de Gard , 4 &la môîlié’de celle de Manalré oc-

cupoient au-delà du. Jourdain. Il pilla suffi les ville:
i de Galaad 8: de Bathanea , mit le feu par tout, 8: ne

pardonna à aucunde ceux qui tomberenr entre res.
me fans qucjchu le milieu devoir de l’en en:

- pilchar-
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pefcher. Et ce malheureux Roy d’Ifraël, dont le zele
apparent n’avoir cité qu’une hy crifie, méprifa la
Loy de Dieu par un orgueil facri ego. Il régna vingt-
fcpt ans , 8: Joazns (ouJoachas) fon fils luy

fucceda. .Comme l’entretenement du Temple avoit cité
entierement negligé fous les regnes de Joram , d’0-
chofias 8: de Gotholia , Joas Roy de uda refolut de
le faire reparer , 8: ordonna à Joa d’envoyer des
Levites par tout le R0 aume , pour obli cr tous fes
lu jets d’y contribuer châcun un demy fic e d’argent.

Joad crut que le Peuple ne fe porteroit pas volon-
tiers à faire cette contribution, 8: ainfi n’executa
pointlcét ordre. joas en la vingt-troifiéme année de
on regne luy témoigna de le trouver fort mauvais ,

8: luy commanda d’efireplus foigneux à l’avenir de
ourvoir à la reparation u Temple. Alors ce Grand

gacrificateur trouva une invention de porter le Peu-
le à contribuer volontiers. Il fit faire un coffre de
ois bien fermé avec une ouverture au-delfus en for-

me de fente, qu’on mit dans le Temple auprès de
l’Autel , 8: il fit fçavoir que chacun cuir à y mettre
félon fa devotion ce qu’il voudroitgdonner pour la
reparation du Temple. Cette maniere d’agir fut fi
agréable au Peuple , qu’il fe prelfoit à l’envi pour y
luter de l’or 8: de l’argent; 8: le Sacrificateur 8:
e Secreraire commis à la garde du trefor du Tem-

ple vuidoienr chaque jour ce tronc en la prefence
du Roy, 8: après avoir compté &écrit la fomme
qui s’y trouvoit le remettoient à la mefme place.
Quand on vit qu’il y avoit allez d’argent , le Grand
Sacrificareur 8: le Roy firent venir tous les ouvriers
8: les materiaux neceffaires; 8: lors que l’ouvrage
fut achevé on employa l’or 8: l’argent qui relioient

3 et:
4.11m
r z .

z Para;
lrp.zh,

en allez grande quantité, à faire des coupes, des ,
talles , 8: d’autres vailfeaux propresau Divin fervi-
ce. Il ne fe palfoit point de jour que l’on 11’06th

i a



                                                                     

ne Huron! ne: juras.
à Dieu un grand nombre de facrifice : 8: on obfcrvas.
tres-exaâemenr la mefme chofe durant tout le
temps ne ce Grand Sacrificateur vécut. Il mourut
â l’a e e.cent trente ans , &on l’enterra dans le fe-
pulc re des Rois, tant à caufe de fa rare probité,
que parce qu’il avoit conferve la couronne a la race

eDavid. AuŒ-rofi aprés le Roy Joas , 8: à fou
imitation les princi ux de fon Eflat , oublierenr
Dieu , fe lamèrent a 1er à toute forte d’impietcz , 8:
fembloient ne prendre plaifir qu’àfouler aux pieds la
Religion 8: la Jufiice. Dieu les en fit reprendre tres- -
feverement par fes Prophetes qui leur témoi ncrent
combien il cfioit irrité contre eux. Mais ils c ient fi
endurcis dans leur poché , que nyces menaces , ny
l’exemple des horribles chafiimcns que leurs peres
avoient foufferts pour efire tombez dans les mef-
mes crimes ne. firent les ramener à leur devoir.

I Leur fureur a fi avant , .quc Joas oublia les

39:...

extrêmes obligations dont il citoit redevable à Joad
.&fit lapider dans le Temple laquera fou fils qui k
luy avoit fuccedé à la charge de Grand Sacrificateur ,
âcaufe que par un mouvement de l’ef rit de Dieu il
l’avoir exhorté en prel’ence de tout e Peuple d’a-
gir à l’avenir-"avec jufticc , 8c l’avoir menacé de

rands châtimens s’ilcontinuoit dans fon péché. Ce
’nt homme prit en mourant Dieu à remain de ce

que ce Prince pour recompenfe du falutaire confeil
qu’il luy donnoit , 8: des let-vices que - fon pere luy.
avoierendus , citoit fi injul’te 8: fi cruel que de le Faire
mourir de la forte.

Dieu ne différa pas long-temps à punir un fi grand
crime. Azaël Roy de Syrie entra avec une grande
armée dans le Royaume de Ions , prit, faceageaô:
ruina la ville de Gcth , 8: aflîegea jcrufalem. Joas
fur faifi d’un tel cfiroy , que pour fortir d’un fi grand

mil il luy envoya tous les trcfors qui citoient.
le. Temple ,. tous ceux des Rois fes Predef.

ce - «



                                                                     

L’svxn IX. CHAPITRE IX. Il;
mireurs , ô: tous les prefens offerts à Dieu a: le
euple: ce qui ayant contentél’avaricc dece rince

Il leva le fi e 8c fe retira. Mais Joas n’évira pas
neanmoins chatiment qu’il meritoit. Il-tombæ
dans une dangereufe maladie , 8L les amis de Za-
charie le tuèrent dans l’on lit pour ven et la mon:
de leur amy 8c du fils d’un homme dont a memoîrc
efloir en fi grande veneration. Ce méchant Prince
n’avoir alors que quarante-fept ans: on l’enrerra à
jerufalem s mais nonpasdansle fepulchre des Rois.
parce qu’on riel’en jugea pas digne. ’

I

m Cunpx’rnnl’x.
mafias fraude au Royaume de 3nde à gonfla Pan;

39m: Roy d’Ifra’e’l je www pnfqu: cniitflmerit
ruiné par du?! Ray de Syrie a recourrai Dieu ,
Dieu l’affieâmjmfik Ivyfmzde. Mort du Proph-
te Eliféc, qui luy prédit qu” ’ncroit la: Syriens. Il 1

w: mon du a Prophm reffu cite un mon. Mort
d’Azaël Roy de Syrie. Ader! onfil: luy fucceda.

M un s fucceda, au Royaume de Juda à 3,3;
cas fon Pere ,. 81 oazas avoit fuccedé à chu 4 Roi;

on 1 et: au Royaume ’Ifraël en la vin t 8c uméme x 4.
année du regne de joas , &regnadix- eptans. joa- z p4.
zas ne refiembla pasfeulement à. fou Pere , mais auflî a]. z s ,1
aux premiers Rois d’Ifraël qui avoient fi ouverte- ’
men: méprifé Dieu: 8c quoy qu’il cuti de tresgran»

des forces , Azaël Roy de Syrie remporta de fi Ï
grands avantages fur luy , prit tant de fortes places ,
8c fit un fi grand carnage des ficus , qu’il ne luy relia
que dix mille hommes de pied 85 cinq cens che-
vaux. En quoy on vit accomplir ce que le Prophete
Elifée avoir prédit àAzaëllors u’il l’ail-m’a, qu’a--»

prés qu’il auroit tué le Roy il regpçroist a: ..

.« XI .-



                                                                     

. o1:6 Bis-roue pas Ions.
Syrle au en Damas. Joan: fe trouvant reduit à une
telle extremitè eut recours à Dieu , le pria de le pro-
teger, 8c de nenpas permettre qu’il tombait. fous la
puifimce d’Azael. Ce fouverain mail’tre de l’uni-
vers fit voir alors qu’il ne répand as feulement les
faveurs fur les julles, mais aulli ur ceux qui fe te.
pentcnt de l’avoir offenfé’, 8c qu’au lieu de les pet.

ire entierement comme il le pourroit ,il le contente
de la (hallier: car il écouta favorablement ce Prin-
ce , rendit la paix à [on Bila: , 8c luy fit recouvrer
Ion premier bonheur.

3’94. Après la mort de Joazas JOAS (on fils luy fucceda
’3.Ror’: au Royaume d’Ifi’aël en la trente-feprième année du

13. regne de Ions Boy de juda , car ces Rois portoient
tous deux un mefme nom , St rogna feize ans. ll ne
Icilembla pas à Jonas fou Pere , mais fut .un fort
homme de bien. Le Prophete Elilee qui eiloit alors
extrêmement vieil citant tombé fort malade il alla le
vifiter e 8c le vo t prefl de rendre l’elprit fe mit à

’,, pleurer 8: à fe p aindre. Il l’ap elloit [on Pere , fou
,, foûtien , 8c tout fon fupport. l difoit que tant qu’il
,, avoir vefcu,il n’avoir point eu befoin de recourir aux
,, armes pour vaincre (es ennemis; parce qu’il les avoit
,, toûgours furmontez [ans combattre par liailiilance
,, de es prophetics 8K de les rieres. Mais que mainte-
,, nant qu’il uittoit le mon c , il le lailÏoit defarmé 8:
,, fans défen e ex pofé à la fureur des Syriens 8c des au.
,, tres nations qui luy citoient ennemis: 8C qu’ainfi il
,, luy feroit beaucoup plus avantageux de mourir avec
,, luy, que de demeurer en vie efiant abandonné de fon
,Jecours. Le Prophcte fut fi touché 8l fiancndri de

(ces plaintes, qu’après l’avoir con (ou: il commanda
u’on luy apportafl un arc 8c des flèches: 8c. dit cn-

uitc à cc Prince de bander ce: arc , 8c tirenccs flé-
ches. Ioas en tira trois feulement: &alors le Pro-

s, phetc uy dit: Si vous en euifiez tiré davantage,vous
a auriez pü.ruiner toute la Syrie : mais puis que vous

. vous



                                                                     

Lina "1x. CHAPITRI X. 111
vous elles contenté d’en tirer trois; vousne vaincrez Ü
les Syriens qu’en trois combats , 8: recouvrerez ieu- ri
lement fut eux les pais u’ils avoient conquis fur vos ri
predeœlïeuts. Le Prop te un peu après avoirzparlé’tf
de laforterendit l’efprir. C’efioir un homme d’une
éminente vertu, 8c vifiblement affilié de Dieu. On a.
vû des effets merveilleux 8c prefque incroyables de
fes propheties , 8: fa memoire cil encore au jourd’h uy
en tuas-grande veneration parmy les Hebreux. On
luy lit un magnifique tombeau à: tel que le meritoit
une perlonne que Dieu avoit comblée de tant de,
grues. Il arriva que des voleurs-après avoir tué un

omme le jetterent dans ce tombeau, 8c ce corps
mort n’eut pas plûtolt touché le corpsdu Prophete
qu’il reifuf cita : ce qui montre qu’il n’avoir pas feu-
lement durant fa vie , mais auflî après fa mort receu
de Dieu le pouvoir de faire des miracles.

Azaël Roy de Syrie efiant mort A.D A!) fan fils
luy fucceda. Joas Roy d’lfraël le vainquit en trois
batailles, 8c recouvra fur luy les pais u’Azaël (on
Pere avoir gnez furies lfraë ires , ai 1 uele Pro«
phete Elifeel’avoit prédit. Joas eflantat l mort J!-
nonozm fou fils luy fucceda au Royaume d’lfraël.

C n A r 1 r a a X.
14me Roy de 3nde afiflé du faneurs de Dieu défait

le: Amlnites n les Idumécm, (9’ les Gabdimiru.
Il oublie Dieu, 55’ [unifie aux Idoles. Pour punition
dcfimpeche’ , il efl vaincu (9’ prrsprifimnierpar jans
Roy d’1 ne?! à ni il a]! contraintde rendre Signifi-
km , a]! a rapiné par les fieras. Qfimfin fil: luy
fleurie.

E Nula l’econde année du regne de Ioas Roy d’If-
raclAmafias Roy de Juda , dont a mere nom-

née 30th 639k de Jerulaleru , [uCCeda comme

V . nousl

397-

395.



                                                                     

ne Bis-roua pas Jurys."
’ nous l’avons dit au Royaume de [on Pere. ’ony

qu’il full encore fort jeune , il témoigna un extreme
amour pour la jufiice. Il commença (on regne pali

a venger la mort de (on Pere: 8: ne ardonna à au-

74R»)

x4.
2P:-
relias.

cun de ceux qui faillant ofeilion ’eflre les amis
l’avoientfi cruellement al alliné : mais il ne fit oint
demalâ leursenfims arec nelaLoy défend epua
nir les cnfansà calife es pec ez de leurs Peres.Il re-.
folut de faire la guerre aux Amalecites, aux [dus
-méens 8c aux 631331le Il leva pour ce fujct dans
[et Eilats trois cens mille hommes , dont les plus jeu-

.nes avoient prés de vingt ans : leur donna des chers ,
8c envo a cent talens d’argent à Ions Roy d’lfraël
afinqu’i l’animal! de cent millehommes. Comme
il citoit preit de fe mettre en campagne avec cette

’ grande armée un Prophete luy ordonna de la part de
ieu de renvoyer ces liraëlites , parce que c’efloient

des im ies , et que trcs-aifurement il feroit vaincu
s’il fe crvoit d’euxzau lieu qu’avec le fecours deDieu

fes feules forces luy fulfiroient ur furmonterfes
ennemis. Cela le furprit 8c le Fafc a, parce qu’il avoit
déjà donné l’argent, dont ils efioient convenus pour

. la folde de ces troupes : mais le Prophete l’exhorra
d’obeïr au commandement de Dieu qui pouvoit le
rECompenfer avec ufure de cette perte. Il obcït,ren-
voya ces cent mille hommes fans rien redemander de
l’argent qu’il avoit donné , marcha contre fes enne-
mis , lesvainquit dans un grand combat , entua dix
mille fur la lace, 6c prit un pareil nombre de priion-

- niers qu’il conduire au lieu nommé la grande ro-
che proche de l’Arabie , d’où il les Et tous recipiter
du hautenbas. Il fit aufli un n’es-grand) 8c riche
butin. Mais en ce meime temps les Ifiaëlites qu’il
avoir renvoyez s’en eflant tenus offenfez , ravage-
rent fon pais jufques à Betbfarnés , emmenetenr’;
grand nombre de beilail , a: tuèrent trois mille habi-

uns. . 7;;» Âme:

a. - a...----tu "nant



                                                                     

szxn 1X. Canna! X. rrg
- Amaiias enflé de l’heureux fuccés de les armes 3,7;
oublia qu’il en elloit redevable à Dieu, 8c par une v I’
in titude facrilege au lieu de luy en rapporter tou-

.te gloire abandonna» (on divin culte pour-adorer
les Pauli-es Divinitez des AmalecitesLeProphete vint
le trouverai luy dit , qu’il s’étonnoit extrêmement sa,
de voir qu’il confideraft 8c reverall: comme des ü
Dieux ceux qui n’avoient û défendre contre luy-s:
leurs adorateurs, ny empe cher qu’il n’en eufi tué fi
un grand nombre , qu’il n’en cuit pris quantité d’au- se

tres , a: qu’il ne les cuit eux-mefmes menez captifs fi
en faifant porter leur: idoles à Jerulâlem avec les a:
autres dépouilles. Ces aroles mirent Amafias en «I
telle colere,qu’il menaça ePro hete de le faire mou-
rir s’il ofoit lus luytenir de ce difcours. Il luy ré. K
gandit qu” demeureroit donc en repos: mais nets

ieu ne manqueroit pas de le challier ainfi qu’i let:
meritoit. Comme l’orgueil d’Amafias CfOilÎOît toû- si

. jours , 8c qu’il prenoit plaifir à offenfer Dieu au lieu
de reconnaître que tout [on bonheurvenoit de luy,8t
luy en rendre des actions degraces,il écrivit uclque
temps aprésa’joas Roy d’Ifra’el 5 qu’il luy or onnoit t1

de luy o cit avec tout fort peuple , de mefme que les «
dix Tribus qu’il commandoit avoient obeï àDavid fl’
8c à Salomon l’es ancei’tres; . 8c que s’il ne le vouloit se

faire volontairement il le preparall à la erre , puis «
Exil luy declaroit qu’il elloit refolu edecider ce il?

’fl’erend parles armes. Joas luy répondit en ces ter- sa

mes: Le Roy joas au Roy Amafias. Il y avoit autre- ta
fois fur le mont Liban un rres-ârand cyprès , 8c un fi
chardon. Ce chardon envo a emanderàcecyprésfl
la fille en mariage pour fon :maisen menue temps si
qu’il luy faifoit au: cette demande une belle vint W

qui marcha fur luy , 8c l’écraià. Servez-vous de cét «i
exemple pour n’entrcprendre pas par-defl’us vos fora ri
ces , 8c ne vous enflez pas tellement de vanité à cau- ir

Je de la viâoire que vous avez. remportée fig les”.

’ z ma-



                                                                     

ho Hurons ne: Ions.
F ’,, Amalecites , que de vous mettre en hazard de vous

,, perdre avec tout Vofire Royaume. Amafias extré-
mement irrité de cette lettre le prepara à la guerre ,
8c Dieu l’y pouifoit fans doute , afin d’exercer fur luy

fa juile vengeance. Lors quelcs armées furent en
refence 8c le furent miles en bataille , celle d’Ama-

fias fut foudain tellement frape de ces terreurs cn-
voyées de Dieu quand il n’cll pas favorable , qu’elle
prit la fuite avant que d’en venir aux mains , 8c aban-
donna Amaiias à la difcretion de fcs ennemis. Joas
l’ayant en fa puiiTance luy dit , qu’il ne pouvoit évi-
ter la mort qu’en luy faiiant ouvrir & à toute (on ar-
mée les portes de Jcrufalcm : .& le dcfir qu’eut ce
Prince de fauver la vie fit qu’il perfuada aux habi-
tans d’accepter cette condition. Ainfi Joas aprés
avoir fait abattre trois cens coudées des murs de la
ville , entra en triomphe fur un char 8c fuivi de tous
te (on armée dans cette capitale du Royaume , me-
nant a tés luy Amafias prifonnier 5 emporta tous
les tre ors qui citoient dans le Tem le , tout l’or ô:
l’argent qu’il trouva dans le Palais des Rois , mit
Amafias en liberté, 8c s’en retournaâSamarie. Ce

ui arriva en la quatorzième année du regne d’Ama-
as. Plufieurs armées a tés ce mal-heureux Prince

voyant que l’es amis me me Faifoient des entreprife:
contre luy s’enfuit dans la ville de Lachis. Mais cela
ne le garantit pas: Ils le pourfuivirent , le tueront ,
a: porterent fan corps à Jerufàlcm , où il fut enterré
avec les cercmonies ordinaires dans les obfequcs des
Rois. Voilà de quelle forte il finit miferablemcnt fes
jours en la vingt«neuviémc année de (on regne , qui
citoit la cinquante-quatrième de fa vie, pour puni-
tion de ce qu’il avoit mépriféDieu &abandonné la
Rel’ ion veritablc pour adorer des Idoles. O z a A s
longs luy fucceda. i

Cru:
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LIVREIX. CHAPITRE XI. la!

C H A a 1 r a a XI.
Le Prapbele jouas prédit à 7(7060101 R05 d’Imel qu’il

Wntloit le: Syriens. Hifloire de ce Propbm en-
voyé de Dieu à Ninive Pour y prédire la ruine de
l’Empire J’Aflyria. Mon de Inoboam. zuchariu

[on fil: luy [made Excellente: pralinât d’Ofia: Roy
de faire. Il fait de grandes conquefler Ü fortifie
extrêmement Jerufirlem. Mai: la prolperité luy fait
oublier Dieu -; (î Dieu le chaflie d’une manier: ter-
rible. 7041km» [on fil: luy fartait. Sellum ramifii-
ne Zacharie: Ray d’Ijruel , (9’ ufuvpe la Couronne.
Manche»: tu? Sellunr. 6’ vogue dix uns. Pbgrciu
jan fil: la] urcede. rincé l’aflàfliue (’7’ regne en fa

place. Teg aI-Pbalazav &oy d’Ajfyvie luy fait une
cruelle guerre. Venus de fourbant R95; de 7m14. Le
Propbfle Nabum prédit la deflrufiim de I’Empire
d’AÆrie.

E N la uinziéme année du regne d’Amalias Roy 3 98;
de Ju a J a a o a o A M avoit iuccedé à]oas fon 4-803,

Pcreau Royaume d’Ifraël, ô: durant quarante ans ’4’

qu’il regna il fit toujours comme fes predeceEeurs
on féjour à Samarie. Il ne le cuvoit rien ajoûter à

l’im picté de ce Prince 8C à fon inclination pour l’ido-

Iatne. Elle luy fit faire des chofes extravagantes , 8e
attira dans la fuite fur [on Peuple des maux infinis.
Le Prophete Jo u A s luy redit qu’il vaincroit les
Syriens , 8c étendroit les. ornes de [on Royfaume
jufques à la ville d’Amath du collé du Septentrion ,
ô: jufques au lac Mphalride du collé du Midy , qui .
citoient les anciennes limites de la terre de Chanaan
quejofué avoit établies. Jeroboam animé par cette
prophetie declara la guerre aux Syriens , 8c conquit
tout le pais dontjonas luy avoit prédit qu’il le ren-
droit le maiilre. Or d’autant qucj’ay promis de rap-

Hifl. Tom. Il; E porte;
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orter fincerement 8: fidellcment ce qui fe trouve

ecrit dans les Livres faims des Hebreux , je ne dais
Bas palier fous filence ce qui regardece Prophete.

ieu luy ordonna d’aller annoncer aux habitans de
Ninive cette grande 8c puifiante ville , que l’Empire
d’AlÏyrie , dont elle efioit la capitale , feroit détruit.
Ce commandement luy parut fi perilleux qu’il ne
pût fe refoudre de l’executer , 8c comme s’il eufi

û fe cacher aux yeux de Dieu il alla s’embarquerâ
foppé pour palier en Cilicie. Mais il s’éleva une fi

rancie tempefle que le maillre du vaille-au, le pi-
Pote, 8: les matelots fc voyant en dan cr de Petit
faifoient des vœux pour leur falun 86 onas citoit
le feul qui retire en un coin 8c.couvert de [on man-
teau n’imitoit point leur exemple. La tempefier
s’augmentant encore il leur vint en l’cfprit que quel-
qu’un d’eux leur attiroit ce malheur. Pour connoi-

re qui ce pouvoit efire ils jetterent le fort 5 6c il
tomba fur le Prophete. Ils luy demanderent qui il
efioit , 8c quel fujct luy avoit fait entreprendre ce
voyage P Il répondit qu’il efioit Hebreu 8c Prophete
du Dieu tout-puiflànt, &ques’ils vouloient eviter

’ le peril , dontils el’toient menacez , il faloit qu’ils le
jettalfent dans la Mer , d’autant que luy feul en efioit
la caufe. Ils ne urent d’abord y confentir , parce

u’il leur fembiàit qu’il yavoit de l’impieté d’expo-

iltr ainfi à une mort évidente un étranger qui leur
avoit confié fa vie. Mais lors qu’ils le Virent prefis
de petit , le defir de fe làuver joint aux inflances du
Prophete les fit enfin refoudre à le jetter dans laMer:
8C à l’heure-mefmela tempelte cella. On dit qu’une
Baleine l’engloutit; 8: qu’après qu’il eut demeuré

trois jours dans fon ventre, elle le rendit vivant a:
fans avoir reçû aucun mal fur le, rivage du Pont-
Euxin , ou aPrés avoir demandé pardon âDieu , il
s’en alla à Ninive , 86 y annonça à ce Peuple qu’il’
perdroit bien-toit l’Em pire de l’Afie.

. Il
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Il faut revenir maintenant âJeroboam Roy d’If- 3 99.

mél. Il mourut après avoir régné heureufemenr du- 4. Ru!
tant quarante ans , 8c fiit enterré à Samarie. Z A- W5.
c H A a 1 A s fon fils luy fucceda. , de mefme qu’Ofias
avoit, en la quatrième année du regne dîjeroboam ,
fuccedé au Royaume déjuda à Amafias on pere qui
l’avoir eu d’Acbia qui citoit deJerulalem.

Ce Roy Ofias avoit: tant de bonté , tant d’amour 40°.
pour la j uftice, ô: efioit li courageux 8: fi prévoyant, a; Tan-
que toutes ces excellentes qualitez jointes enfemble "1” ’6’
le rendirent capable d’executer de tres- randes en-
treprifes. Il vainquit les Philifiins, à: prit fur eux de
force les villes de Geth 86 deJamnia , dont il abattit
les murailles : acta un les Arabes voifins de l’E-

pte: bafiit une vi e prés de lamer rouge, où il
établit une forte garnifon : domtales Ammonites 36
le les rendit tributaires: reduifir fous fa puiflànce tous
les pais qui s’étendent jufques à l’Egypre; à: appli-
qua enfuite fes foins au rétabliiÎement 8c à la fortifi-
cation dejerufàlcm: il en fit reparer les murailles qui
citoient en tres-mauvais eflat par la négligence de
fes predeceflèurs: rebaflit cét efpace de trois en:
coudées que Joas Roy d’lfraël avoit fait abattre lors
qu’il y entra en triompheaprés avoir pris prifonnicr
le Roy Amafias : fit confiruire de nouveau plufieurs
tours de la hauteur de cent cinquante coudees:bafiit
des forts dans les endroits les plus écartez de la ville , ’
8c fit plufieurs aqueducs. Il nourrilfoit un nombre
incroyable de chevaux 86 de befiail,parce que le pais
cl! abondant en afiurages 5 8: comme ilaimoit fort
l’agriculture il t planter une trcs- rande quantité
d’arbres fruitiers 8c de toutes fortes ’autres plantes.
Il entretenoit trois cens foixante 85 dix mille foldats
tous gens ehoifis , armez d’épées , de boucliers , de
cuiraifes d’airain , d’arcs 8c de frondes , diflribuez
par regimens , 8c commandez par deux mille bons
Officiers. Il lit faire aufli quarigite de machines 3.th-

. z. ter
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ter des pierres , 8c des traits , de grands crocs , &au-
tres femblables inflrumens propres à, attaquer les

places. .L’or cil dans une fi grande profperité empoi-
Ionna ’ef rit de ce Prince 8c le corrompit de telle
forte ar on venin , que cette puiflimce temporelle
8c a agere luy fit méprifer la uillànte éternelleôc
toujours fubfifiante de Dieu. 5 ne tint plus conte de
les faintes Loix : 8c au lieu de continuer à embraIlEr
la vertu il fe orta , à l’imitation de fon pere , dans
l’impicté 86 ans le crime. Ainfi fes heureux fuccés
a: la loire de tant de grandes aciions ne fervirent
qu’à. e perdre , 8C à faire voir combien il cil difficile
aux hommes de conferver la moderation dans une
grande fortune.

Le jour d’une fefie folemnelle ce Prince fe’revcflit

des ornemens facerdotaux 8c entra dans le Temple
out offrir à Dieu les encenfemens furl’Autel d’or.

Le Grand Sacrificateur A2 A R r A s y courut accom-
pagné de quatre-vingt Sacrificateurs , luy dit ue
ce a ne luy eiloit pas permis , luy défendit de p et
ouhe , 8c luy commanda de for-tir pour ne pas irri-
ter Dieu par un fi rand facrilege. Ozias s’en mit en
telle colere qu’iF le menaça de le faire mourir 8c
tous ces autres Sacrificateurs s’il l’empefchoit de fai-
re ce qu’ildefiroit. A peine eut-ilachevé ces aroles

u’il arriva un grand tremblement de terre: e haut
du Temple s’ouvrit : un rayon du Soleil frappa ce
Roy impie au virage , 8c il le trohva âl’inflant tout.
couvert de lepre. Ce mefme tremblement de terre
fepara auili en deux un lieu proche de la ville nommé
Eroge , la montagne qui regarde l’Occident , dont
une moitié fut porté à quatre (indes de-là contre une
autre montagne qui regardele Levant , ce qui bou-
cha tout le grand chemin , 8c couvrit de terre lesjar-
clins du Roy.Les Sacrificateurs voyant ce Prince tout

r Couvert deleprc n’eurent pas peine a en connoifire
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la caufe: ils luy declarerent que ce mal ne luy elloit
arrive que par un chafiiment vifible de Dieu , 86 luy
ordonnerent de fortir de la ville. Son chrême con-
fufion luy ofia la hardiclle de refifier : il obéit , 8c
fut ainfi jullement puni de fon impiété envers Dieu ,
8c de la témérité qui l’avoir porté à ofer s’élever au-

deflus de l’humaine condition. Il paflh ainfi quelque
temps hors de la ville où il vécut en particulier pen-
dant que J o A T H A M fon fils avoit la conduite des
affaires , 85 mourut de déplailir de fe voir reduit en

. cét efiat. Il eiloit âgé de foixante &huit ans , dont
il en avoit regné cinquante-deux. Il fut enterré dans
fes jardins en un fepulchre réparé : &Joatham luy
fucceda.

Citant à Zacharias Roy d’Ifraël , à eine avoit-il 4o: a
régné fix mais que SE 1. tu M fils de abés l’afl’afli- (En!
na , 8c ufurpa le Royaume: mais il ne polleda qu’un I”

uæflzamn-uuu

1:;

mois la dignité qu’un fi grand crime luy avoit acqui-
fe. M A N AH E M General de l’armée qui eftoit
alors dans la ville de Tharfa marcha avec tontes les
forces droit à Samarie , le combattit , le vainquit , 56
le tua: fe mit de la propre autorité la couronne fur
la telle , à: retourna vers Tharlà avec fon armée vi-
&orieufe. Les habitans ne voulant point le recons
noillre 86 luyayant fermé les ortes , il rava ca tout
le pais , rit la ville de force , es tua tous, n’epargna
pas me me les enfans , 8c exerça ainfi contre fa pro-
pre nation des cruautez dont à. peine voudroit-on
ufet contre des Barbares après les avoir vaincus 5 8:
il ne fe conduiiit pas avec plus de douceur 86 d’huma-
nité durant les dix années qu’il regna fur Ilraèl.
PHur. Roy d’AlTyrie luy declarala guerre z 8: comme
il ne fe fentoit pas allez fort pour luy refilter il luy
donna mille talens d’argent pour avoir la paix , 86
exigea enfuite cette femme de les peuples par une
impofition de cinquante drachmes par telle. Il mou-
rut bien-toit après , 86 fut enterré à Samarie. P H A-

. F 3 c E I A



                                                                     

1

r28 Hrsromsnss JUIFS.
c s r A fon fils luy fucceda , ô: n’herita pas moins de
fa cruauté que de fa couronne: mais il ne régna que
deux ans. Car P H A c il fils de Romelia Meflre de
camp d’un regiment de mille hommes le tua en tra-
hi (on dans un feflin qu’il faiibit avec fes plus lami-
liers , s’empara du Royaume , 86 regna vingt ans ,
fans que l’on puifle dire s’il crioit ou plusimpie , ou
plus injulle. TsGLAT-PHALAzAn Roy d’Allyrie’luy
fit la guerre , (e rendit maiflre de tout le pais de Ga-
laad,& dc tout celui qui cil ail-delà du]ourdain,& de
cette partie de la Galilée qui cil proche de Cydide 8c
d’Azor I, prit tous les habitans , 8c les emmena captifs
dans (on Royaume.

40?" I Joatham fils d’Ofias Roy dejuda &de Calife qui
a” .efioit dejerulàlem regnoit alors. Il ne manquoit au-

’ cune vertu à ce Prince. Car il n’eiloit pas moins re-
ligieux envers Dieu qu’il citoit julie envers les hom-
mes. Il prit un extrême foin de reparer 8c d’embellir
cette grande ville. Il fit refaire les parvis 8c les ortes
du Temple , &relever une partie des murai] es qui
eiloient tombées. A quoy il ajouta de tres«grandes
8c tres-fortes tours , remedia à tous les defordres de
fon Royaume; 8c vainquit les Ammonites, leur im-
polit un tribut de cent talens par châcun an , de dix
mille mefures de froment , &autant d’orge , &aug-
menta de telle forte l’étendue a: la force de fon
Bilat, qu’il n’efioit pas moins redouté de les ennemis
qu’aimé de fes peuples.

403. Durant [on regne un Prophete nommé N A H U M
rédit en ces termes la ruine de l’Empire d’AlTyrie 8c

,, a deliruétion de Ninive :Comme on voit, dit-il, les
,, eaux d’un grand refervoir efirea itées par le vent ,
,, on verra de mefme tout le Peuple e Ninive agité 8c
,, troublé de crainte , &lcurs penfées élire fi flottantes,
,, qu’en mefme temps qu’ils le diront l’un à l’autre :

,, Fuïons , ils diront :Demeurons pour prendre noflre
,, or ô: noflre argent: mais nul d’eux ne fuivra ce der-

. mer
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nier confeil , parce qu’ils aimeront mieux fauve: ii
leur vie que leur bien. Ainfi on n’enrendra parmy P
eux que cris 8c que lamentations : leur frayeur fera fi P
grande qu’à. peinefe pourront-ils foûtenir,&leurs R
vifages ne feront plus reconnaillàbles. Où le retire- R
tout alors les lions 86 les meres des lionceaux ? Nini- ’I
ve, dit le Seigneur , je t’exterminera 5 8c on ne Fi
verra plus fortir de toy des lions ui fa ent trembler P
toutle monde. Ce Pro hete ajouta plufieurs autres ri
chofes femblables touciiant cette pudiânte ville que
je ne rapporteray point icy , de crainte d’ennuyer les
lecteurs. Et l’on vitcent quinze ans après l’effet de
cette prophétie. .’

CHAPIITRE XII.
Mon de fourba»: ma] de 7m14. mais. [in fil: qui a si:

lier-impie la] limule. mon» 1(0) de Syrie 0’ P «a
1(9)! d’Ifmè’l luy [ont la guerre , a. tu Rois l’effort

jiparez , il la [and Phacé qui le vaincrions une grande
bataille. Le.Propbm obi] pane la Ijvulim a mi-
wytr Ieurspijannim.

JOATHAM Roy deJuda mourut à l’âge de quaran- 404.
te 85 un an après enavoir regné feize, 8c fut enter. 41W

ré dans le fepulchre des Rois. Ac H A s fon filslu sa".
fucceda. I Ce Prince fiat tres-impie : il foula aux pied; Il). 18.
les Loix de Dieu , &imitales Rois d’Ifraël dans leurs
abominations. Il éleva dans Jerufalem des Autels fur
lefquels il factifia aux Idoles , leur-offrit fon propre
fils en holocauile felon la coutume des Chananéens ,
8: commit plulieurs autres deteflables crimes.RA21N
Roy de Syrie 8c de Damas, 8c Phacé Roy d’lfraël
gui citoient amis lu(y declarerentlaguerre , 8c l’af-
regerent dans Jcru alem. Mais la Ville le trouva fi

forte qu’ils furent contraints de lever le fiege. Razin
prit enfulte celle d’Ela fituée fur le bord dela mer

. F 4. rouge ,



                                                                     

12.8 -I-Irsrorn1; DESJUIFS.
rouge , fit tuer tous les habitans , 8c établit une co-
lonie de Syriens. Il prit aufli plu murs autres pla-
ces , tua un grand nombre deguils , 6c s’en re-
tourna à Damas avec fonarmée c argée de dépouil-
les. Lors qu’Achas vit que les Syriens s’eiloient reti-
rez il crut n’eltre as moins fort que le Roy d’Ifiaël

feul: ainfi il marc a contre luy, 86 ils en vinrent
à une bataille , dans laquelle Dieu pour le punir
de les crimes permit qu’il fut vaincu avec perte de
fix-vingt mille hommes , 8c de Zarbnias (on fils tué
par amie General de l’armée de Phacé ui tua
aufli Eric Capitaine de les ardes 8: prit pri cimier .
Elcan General de fon armce. Le Roy d’Ifrael em-
mena un trcsvgrand nombre d’autres captifs de l’un
de del’autre fexe: 8c lors que les me ires retour-
noient triomphans &chai gaz de butin à Samarie le
Prophcte Out. vint au-devant d’eux , 8c leur
cria qu’ils ne devoient point attribuer leur victoire à.
leurs propres forces , mais à la colere de Dieu contre
Achas; les reprit for: de ce que ne le contentant pas
de leur bonheur ils ofoientœmmener prifonniers
tant de perfonnes qui citant desTribus deJuda 81 de
Benjamin tiroient leur origine d’un mefme fan
qu’eux , 8c leur dit ques’ils ne les mettoient en liber-
té Dieu les chaflieroit feverement. Les liraëlites
tinrent confeil lâ-defliis; &Bamcbiu qui citoit un
homme de grande autorité army eux 8c trois autres

’,, avec luy , dirent qu’ils ne &ufrrroient point qu’én

,, laitihii entrer ces prifonniers dans leurs villes , de
,, crainte d’attirer fur eux la coleteôcla vengeance de
,, Dieu 38e qu’ils n’avoient déjà que trop commis d’au-

,, tres pochez dont les Prophetes les avoient repris,
,, fans y ajouter encore de nouvelles’impietez. Les

foldats touchez de ces paroles le remirent âeux de
faire ce qu’ils jugeroient le plus à repos: &alors
ces quatre hommes fi figes oflerent es chaifnes à ces
prifonniers , prirent foin d’eux , leur donnerent

dequoy
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d uoys’en retourner 3 &les accom agnerent non
fe ementjufques àJericho , mais ju ques auprès de
Jerufalem.

CHAPJTRE XIII..
ficha: Roy thymie implore) fin [cœurs Ttglat-Pba-

14’441 Roy d’dfljrie , qui muge la Syrie, tu? Ra-
zin Ra de Damas, (7’ prend Bannir. Horrible: im-
pielez Vider. Sa mrrl. Execbias finfil: luy fucce-
da. Phacé Roy d’lfiaêl q? affirjjine’ par Ogre, qui
ufinpele Royaume, (9’ e]! vaincu par Salmanazar Roy
«J’affine. Eæecbia: "tabla autrement le fervir: de
Dieu, vainc le: Pbihfiin: , (7’ méprifc le: menacer
du 1(0) d’AIfiric.

A P n 2’13 une fi grande perreAchas Roy dejuda 407.
envoya des Ambalfideurs avec de riches prefîcns 4- M!

à Te lat-Phalnzar Roy d’AlÏyrie , pourluy deman- 16’ ’7’

der ecours contre les Ifraëlites , les Syriens , 8c ceux
de Damas , 86 promit de luy donner une grande fom-
mcd’argenr. Ce Prince vint en perfonnenvec une
puiffante armée, ravagea route la Syrie, Prir de
force la ville de Damas, tua Razin qui en ciron Roy ,
envoyales habitans en la haute Medie , 8c fit venir
en leur Place des AITyriens. Il marcha enfuice contre
les Ifraèlites , 86 en emmena plufieurs captifs. Achas
alla à Damas le remercier , 8c luy porta non feule-
ment tout l’or 8: l’argent qu’il avoit dans les trefors,
mais ’auflî celuyqui efloit dans leTemple, fans en
excepter mefme les prefens quel’on avoit CHERS à
Dieu. Cc déteflable Prince avoir fi peu d’efprit 8c
de jugement , qu’encore que les Syriens fuflenr les
ennemis declarez il ne laifïoit pas d’adorer leurs
Dieux, comme s’il eufl: deu mettre toute (on cfpe-
rance en leur fecours.Mais quand il vit qu’ils avoient
cfté vaincus par les Ailyriens , il adora les Dieu; (les

F 5 rifla:
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viâori eux, n’y ayant point de faulTes Divinitez qu’il

ne fuit prelt de reverer plûtoll: ue le Dieu veritablc ,
le Dieu de fes eres , dont la co etc qu’ilavoit attirée
fur luy citoit caufe de tous les malheurs. Son im-
picte pailla jufques à ce: horrible excès de ne le con-
tenter as de dépoiiiller le Temple de tous fes tre-
fors,il e fit mefme fermer , afin qu’on ne pâli yho-
norer Dieu par les facrifices folemnels qu’on avoit
accoutumé de luy offrir: ôcaprés l’avoir irrité par
tant de crimes il mourut à l’a e de trente-fix ans ,
dont ilen avoit regnè feize; a: ’ là pour fucceffeur
EZECHIAS fon fils.

406. En ce mefme temps Phacé Roy d’Ifraël fut tué en
trahifon par O z 15’ E l’un de lès plus confidens fer:-

viteurs , qui ulitrpn le Royaumeôc regna neufans. -
C’eftoit un homme fies-méchant 3c tres impie.
SALMANAZAR Roy d’AlTyrieluy fit la guerre, 86 n’eut
pas peine à le vaincre 8c à luy impofer un tribut, par-
ce que Dieu lui citoit contraire.

407- En la quatrième année du re ne d’Ozée Ezechins
1’81?" fils d’Achns 8c d’Abia qui citort deJerufalem fucce-

:.À n- da comme nous venons de le dire au Royaume de
24:30. Juda. Çe Prince el’roit fi homme de bien , fijuüe, 8c
3 ., fi religieux , que des le commencement de fon regne

il ellima ne pouvoir rien faire de plus avantageux .
pourluyôc pour les fitjets que de rétablir le fervice
de Dieu. Il alfembla pour’ce fujct tout le Peuple,
les Sacrificateurs , 8c les Levites , 8c leur parla en

,, cette forte. Vous ne ouvezignorer quels font les
,, maux que vous avez oufièrts a caufe des pechez du
,, R0 mon pere lors qu’ila manqué de rendreà Dieu
,, le ouveram honneur qui luy efi cieu , 8c des crimes
,, qu’il vous a fâit commettre en vous perfuadant d’a-
,, orer les faux Dieux qu’il adoroit. Ainfi. puis que
,, vous avez éprouvé les chaflimens dont l’impieté cil:
,, fuivie , je vous exhorte d’y renoncer , de purifier vos
,, ames de tant de foiiillures qui les deshonorent , 8c

de
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de vous joindre aux Sacrificateurs 8c aux Levites K
pour ouvrir le Temple du Seigneur , le purifier par w
de folemnels facrifices , Scie rétablir en fon remier st
lufire , puis que c’ell le feul moyen d’appai et la co- st
1ere de Dieu 8c de vous le rendre favorable. Après cc
que le Roy eut parlé delaforte les Sacrificateurs ou- i
vrirent le Temple, le purifierent ,, preparerent les
vailïeaux filerez , 85 mirent des oblations fur l’Autel
felon la coufiume de leurs aneefires. Ezechias en,
voya enfuite dans tous les lieux de [on Royaume
pour ordonner au Peuple de ferendre àjeruflüem,
afin d’y celebret la Pelle des pains fans levain qui
avoit elle interrom ne durant plufieurs années par
l’impieté des Rois es predecelTeurs. Son zele pallà
encore plus avant: il envoya exhorter les Ifraelites
d’abandonner leurs fuperflîitions , à de rentrer dans
leurs anciennes 8c faintes couflumes pour rendreà
Dieu le culte qui lu cit deu , 8c leur promit de les
recevoir dansjerufa cm s’ils vouloient y venir cele»
brer la Pelle avec leurs compatriotes. Il njoûta que
la feule confideration de leur bonheur, &non pas
fou intereil particulier le portoit à les convier d’em-
brafl’er un confeilfi falutaire. Les Ifraëlites non feu-
lement n’écouterent point une propofition qui leur
citoit fi ayantageufe , mais fe mocquerent de fes
Ambafladeurs , 5C traiterent de la mefme forte les
Prophetes quiles exhortoient à fuivre unavis fi lège,
8c leur prédifoient les maux qui leur arriveroient s’ils
continuoient dans leur impiqé. Leur folie 8c leur
fureur croifl’ant toûjours ils tuèrent mefme ces Pro-
phetes 5 ôc ajoûterent de nouveaux crimes à leurs
crimes jufqtles à ce que Dieu pour les punir’les livra
entre les mains de leurs ennemis comme nous le di-

rons en fon lieu. Il y en eut feulement un airez grand
nombre des Tribus de ManaIÎé , de Zabulon, 8:
d’Iflachar , qui touchez des paroles des Prophctes
le convertirent , 8c allercnt à Jerufalem y adorer

’ F 6 Dieu.
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Dieu. Lors que chacun s’y fut rendu , le Roy fuivi
de tous les Grands 8c de tout le Peuple monta dans
le Temple , ou il ofli’it pour luy-mefme fept tau-
reaux , fcpt boucs , 8c fept moutons: 8: après que
ce Prince 8c les Grands eurent mis leurs mains fur les
telles des viâimes , les Sacrificateuts les tuèrent , 8c
elles furent enticrement confirmées par le feu com-
me eflant offertes en holocaufle. Les Levites ui
filoient à l’entour d’eux chantoient cependant ur
divers inflrumcns de mufique des hymnes alla louan-

e de Dieu lehm que David l’avoir ordonné: les
Êacrificatcurs formoient de la trompette , 8c le Roy
8c tout le Peuple alloient prollernez le village contre
terre pour adorer Dieu. Ce Prince facriha enfuite
foixnntc 8c dix bœufs , cent moutons , 5c deux cens
agneaux , . donna pour le Peuple lix cens boeufs Se
quatre mille autres belles: 86 après que les Sacrifica-
teurs curent entierement achevé toutes les ceremo-
nies felon que la Le y l’ordonne , le R0 voulut man.

et aVcc tout le Peuple,ôc rendre avec uy des actions
âcËraces à Dieu.

a fefle des pains fins levain s’approchant on com-
menga à celebrerla Palque , 8c à olFrir à Dieu durant
fept Jours d’autres victimes. Outre celles qui efioient
ailettes par le Peuple le Roy donna deux. mille tau-
reaux , à: fept mille autres belles : 56 les Grands pour
imiter la liberalité donnerent aufii mille taureaux, 8c
mille quarante autres belles : tellement que l’on n’a-
voir point veu depuis le temps de Salomon celebrer
fi folcmnellement aucune feilc.

On purgea enfuite Jurufalemôctout le pais des
abominations introduites par le culte facrilege des
Idoles: 8c le Roy voulut fournir du lien les viéfimes
neceflèires pour oflrir tous les jours les facrifices in-
fiitucz p.1 aLoy. -Il ordonna quele Peuple payeroit
aux Sacrificateurs 8c aux Levrtes les decimes 8c les
primices des fruits , afin de leur donner moyen de

. 8,6111:
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s’employer entierement au fervice de Dieu , &leur
fit baltir des lieux ropres à retirer ce qui leur citoit
ainfi. donné pour leurs femmes 8c pour leurs enfans.
Tellement ue l’ancien ordre touchant le culte de
Dieu fut ennerement rétabli. .

Après que ce (age 8c religieux Prince eut accompli
toutes ces chofes il declara la guerre aux Philiflins ,
les vainquit , 8: [e rendit maiitre de toutes leurs vil-
les depuis Gaza jufqves âGeth. Le Roy d’AlTyrie le
menaça de ruiner tout fera pais s’il ne s’ac uittoit du
tribut que fon pere avoit accoutumé de uy payer.
Mais la confiance que fa ieté luy faifoit avoir en
Dieu , 8c la foi qu’il ajoutoit aux prediâions du
Prophete l s si a qui l’inflruifoit particulieçement
de tout ce qui luy devoit arriver ,luy fit méprifer ces
menaces.

CHAPITRE XIV.
Salmanezar R9)! d’dffyrie prend Samarie , détruit cri-I

finement le Rayaume d Ifne’l , emmene captifs le
Ray Ofe’e , (frou: [on Peuple. (7’ envoye une colonie
de CbuIe’em habiter le Royaume d’lfiaêl.

ALMANAZ sa Roy d’Affyrie ayant appris qu’Ozée 409.
R0 d’Ifraël avoit envoyé fccrctemcnt vers le’4- Roi»

Roy ’Egypte pour le porter à entrer en alliance’7’
contre lu , marcha avec une grande armée vers Sa-
marie en feptiéme année du regne de ce Prince , 8:
après un fiege de trois ans s’en rendit maiflre enla
neuvième année du re ne de ce mefme Prince, 8:
en la feptiéme année u regne d’Ezechias Roy de
guda , prit Ozée prifonnier , détruifit entierement
e ROyaume d’lfraël , en emmena tout le Peuple cap-

tif en Medie ô: en Perle, 8c envoya à Samarie 8:
dans tous les autres lieux du Royaume d’Ifrael des
colonies de Chutéem,quifont des peuplesd’unePro-

’ F vmce
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vine: de Perfe qui portent ce nom à caufe du fleuve
Chuth le long duquel ils demeurent.

C’efi ainfi ne ces dix Tribus qui compofoienr le
Royaume d’ raëlfurent challees de leur pais neuf
cens quarantefcpt ans après que leurs peres allant
forcis d’Egyptcl’avoient conquis par la force de leurs
armes , huit cens ans après la domination dcjofué ,
&dcux cens quaranteans fept mois fept jours a rés
qu’ils s’efioient revoltcz contre Roboam petit-fi de
David pour prendre le parti dejeroboam [on fujet ,
&l’avoient comme nous lovons veu reconnu pour
Roy.Et c’efl ainfi que ce malheureux Peuple fut cha-
fiié pour avoir mé rifé la Loy de Dieué’xla voix de

fes Prophetcs , qui uy avoient fi fouvent prédit les
malheurs ou il tomberoit s*il continuoit dans [on
impietè. I[eroboam en fut l’im ieôclc malheureux

v auteur , ors u’ayant cité élevc fur le trôncil porta
le Peuple par on exemple à l’idolatrie , a: attira fur
luy le courroux de Dieu, qui le chafiia luy-mefme
comme il llavoit merité.

Le Roy d’AlTyrie fit fentir aufli l’effort de (es armes

à la Syrie , 8c à la Phenicie; 86 il etl fiait mention de
luy dans les Annales des T riens , parce qu’il leur fit
la guerre durant le regne ’Eluleus leur Roy , com-
me Menandrelera porte dans fon hilloire des Ty.
riens,qui a elle traci’uite en Grec.Voicy de quelle for-
te il en fade: Eluleu: "gym trente-fi: ou. Et le: Git-
te’en: s’e] on: "une; , il alla contre en: avec une floue
(T le: reduifit [un [on obeijjânee. Le Roy J’Afljnie en-
voya aujfi une armée contre eux : le rendit molflre Je
tout: la Phenieie: 0’ oyat» fait la paix s’en retourna en
fan païs. Peu de temp: ope: le: villes «une , de l’an-
tienne 1?" . (7’ plufieun arum feroiimm le joug des
Tyrien: pour [e rendre ou Roy J’AÆ’fie. Et oinfi com-
me le: Tyriem demeurera: le: [en]: qui ne moulurent point
[à laûmetne à luy , il envoya coutre eux [cinname novi-
re: que le: l’benirim avoient équipez , C7 dam [algue];

« il
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EU avait huit un: rameurs. les 73men: furent avec
douze vaijjeaux au-elevanr de cette floue . la dafliperent.
prirent cinq (en: prifonnlers (9’ acquirent beaucoup de re-
putalion par cette w450i". Le Roy J’affine J’en re-
tourna; mas il Jaffa quantité de troupe: le long du fleu-
ve 0’ de: aqueducs pour empefiber les Tyriens d’en pou-
voir tirer de l’eau ,- ee qui ayant continué durant cinq
ans il: furent eonzrainls de faire de: puits. Voilà ce
qu’on trouve dans les Annales des Tyriens touchant
Salmanalàr Royd’AlTyrie.

Ces nouveaux habitans deSamarie que l’on nom-
moit Chutéens pour la raifon que nous avons dite ,
efioient de cinq nations difcrentes qui avoient châ-
cune unDieu particulier , &lls continuerent de les
adorer comme ils faifoient en leur pais. Dieu en fut fi
irrité qu’il leur envoya une grande pelte , à laquelle
ne trouvant aucun remedeils furent avertis ar un
oracle d’adorer le Dieu tout- uilfant , de qu’il es dé-
livreroit. Ils dé uterent au r-tofl: vers loRoy d’AfÎy-
rie pour le fupp ier de leur envoyer quel ues-uns des.
Sacrificateurs chreux qu’il retenoit pri onniers. Ce
Prince le leur accorda , «Se ils s’infiruifirent de la Loy
de Dieu ,luy rendirent l’honneur qui luy en; dû; 8c
aufiî-tofi la pelte cella. Ces Peuples que les Grecs
nomment Samaritains , continuent encore aujour-
d’huy dans la même Religion. Mais ilschangentà
nôtre é rd (bien la diverfité des temps: car lors que
nos affaires font en bon eflat ils protellent qu’ils nous
confiderent comme leurs freres , parce qu’efiant les
uns 8c les autres defcendus dejofeph nous tirons tous
nôtre origine d’un mcfine fimg. Et quand la fortune
nous en contraire ils difent qu’ils ne nous connoilï-
rent point : 8: qu’ils ne font point obli ez à nous ai-
mer , puis qu’eflant venus d’un pais fi eloigné s’éta-

blir en celuy qu’ils habitent , ils n’ont rien de com-
mun avec nous. Mais il faut remettre cecy à quelque
autre lieu ou il fera plus à propos d’en parler- H 15

4re.
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aucun afle d’hoftilité , pourveu qu’il luy payait tren-
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LIVRE DIXIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Sennaeberib Roy d’ ,lffjrie entre avec une grande arme:

dan! lelkoyaume de fait: . 0’ manque de foy au Roy
Ezeebias qui luy avoit donné une grande [brume pour
l’obligerà leretirer. Il malaire la guerre en Égypte, 0’
briffe Rapfatér [on Lieutenant Ceneralaflieger fanfa-
lem. Le Prophete [fuie affine Eæetbia: du jeteurs de

’Dieu. Sennaeberib revient d’Egypte fixa! j avoir fait
aucun progrés.

N la quatorzième année du regned’Eze-
m q chias Roy dejudaS E N N A c H E a I BRoy

a M d’Allyrie entra dans (on Royaume avec
’ une trcs-puiflîmtearmée: se lors qu’après

avoir pris toutes les autres villes des Tribus dejuda
8: de Benjamin il marchoit contrcjcrufalem , Eu:-
chias lu envoya offrir par des AmballÎideu rs de rece-
voir telles conditiôns qu’il voudroit , 8c d’efire fou
tributaire. Ce Prince accepta ccsolfres , 8c luy pro-
mit avec ferment de fe retirer en fon pais fans faire

te
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te talens d’or 8c trois cens talens d’argent.Ezechias fe
fiant à fa parole épuifa tous fes trefors pour luy en-
voyer cette femme , dans l’efperance d’avoir la paix.

Mais Sennacherib après avoir receu fon argent ne
voulut point fe fouvenir de la foy qu’il luy avoit don-
née , 8c citant allé en performe contre les Égyptiens
8c les Ethiopiens , lailfa-RAPsncr’s fon Lieutenant
General avec de grandes forces,ôc ailiilé de deux au-
tres de fes principaux chefs nommez Thora: 86 Ana-
ebaris , pour continuer dans lajudée la guerre qu’il
y avoit commencée. Ce General s’approcha dejeru-
fillem , ô: manda à Ezechias de le venir trouw et afin
de conferer enfemble. Mais ce Prince fc défiant
de lu fe contenta de luy envoyer trois de fes fervi-
teurs es plus confidens , Eliaeim Grand Prevofi de
la maifon , Sobna fon’Secretaire , 8c jonc Intendant
des re ifirœ. Rapfacés leur dit en prefence de tous
les ofl1gciers de fou armée: Retournez trouver vôtre ii
-mai1lre , 8c luy dites que Sennacherible grand Roy ii
demande furquoyil fe fonde pour refufcr de rece- "
voir fon armée dansjerufalemxhtc fi c’ell au fecours «
des Eg tiens il faut qu’ilaitperdu l’efprit , 8c qu’il Li
refiemble à celuy qui s’a puyeroit fur un rofeau , ii
qui au lieu de le foûtenir uy perceroit la main en fe ii
rom am:- CLu’au relie il doit fçavoir que c’efi par fi
l’or re de Dieu que le Roya entrepris cette uerre, ii
86 qu’ainfi elle luy réiiflira comme celle qu’i afaite Li
auxllraëlites , 8c qu’il fe rendra également le mai- ii
lire de ces deux Royaumes. Raplacès ayant ainlî fi
parlé en Hebreu qu’il fçavoit fort bien , la crainte
qu’eut Eliacim que fes collegues neüs’étonnalifent fit

qu’il le pria de vouloir parler en Syriaq ue.Mais com-
meiljugea’aifément à quel deflèin 1 le Parfait , il
continua de dire en chreu: Maintenant que vous «
ne pouvez ignorer quelle eft la volonté du Roy 8e ii
combienil vousimporte de vous y foilmettre, pour- ic
quoy tardez-vous davantage à. nous recevorr dans ct

’ v0 te
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,, vollre ville; 8c pourquoy voûte maillre continue-
,, t’il , de vous avec luy , à. amufer le Peuple par de vat-
,, mes 8c de folles efperances ? Car fi vous vous croyez
,, allez. braves pour pouvoir nous refilter, faites-le voir
,, en o pofanr deux mille chevaux des vôtres à pareil
,, nom re que je feray avancer de mon armée. Mais
,, comment le pourriez-vous,puis que vous ne les 21qu
,, pas P Et pourquoy ditïerezwous donc de vous fou-
v,, mettreà ceux à qui vous ne gauliez. refilter P Igno-

4. Rai:
19.

,, rez-vous quel cil l’avantage e faire volontairement
,, ce qu’on ne peut éviter de faire,& combien grand c0:
,, le peril d’attendre que l’on y fait contraint par la
,, force?

Cette réponfe mit le Roy Ezechias dans une telle
affliction u’il quitta fon habit royal pour fe revelür
d’un fac fc onla coutume de nos cres; fe prollcrna
le vifa e contre terre, 8e pria Dieu de l’alliller dans
ce be oin ou il ne pouvoit attendre du fecours que de
luy feul. Il envoya enfuite quelques-uns de fes prin-
cipaux Officiers 8c quelques Sacrificateurs prier le
Prophete Ilaïc d’offrir des facrifices à Dieu pour luy
demanderd’avoir compallion de fon Peuple, 8c de
vouloir rabattrel’orgueil qui faifoit concevoir à fes
ennemis de li grandes efperances. Le Prophete fit ce
qu’ildeliroit; &cnfuite d’une revelation qu’il eut

e Dieu il luy manda de ne rien craindre: Og’il l’af-
furoit que Dieu confondroit d’une étrange maniere
l’audace de ces Barbares,ôc qu’ils fe retireroient hon-
teufemcnt 8c 1ans combattre. A quo il ajouta que ’
ce Roy des Allyriensjulqucs alors fi redoutable feroit
allîtlliné par les liens dans fon pais au retour de la
guerre d’Egypte qui luy auroit mal réiilli.

En ce meline temps le Roy Ezechias receut des let-
tres de ce Prince , par lcf uelles il lu mandoit qu’il
filoit qu’il eull perdu le ens pour e perfuader de
pouvoir s’exemter d’ellre alTujetti au vainqueur de
tant de paillâmes nations , 8c le menaçoit de l’exter-

miner
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mineravec tout fon Peuple s’il n’ouvroit les portes
deferulalem à les troupes. La ferme confiance qu’E-
zechias avoit en Dieulu fit me rifcr fes lettres: il
les replia , les mit dans eTem e , 8c continua à fai-
re des prieres à Dieu. Le Prop eteluy manda qu’el-
les avoient elle exaucées 5 qu’il n’avoir rien à appre-
hender des efforts des Alfyriens, 8c qu’il fe verroit
bien-roll 86 tous les liens en ellat de pouvoir cultiver
dans une pleine paix les terres que la guerre les avoit
contraints d’abandonner. Sennacherib elloit alors
occulpé au liege de la ville de Pelufeoù il avoit déjà
emp oyé beaucoup de temps : &lors que fes plattes-
formcs ellant élevées à la hauteur des murailles il
entoit prelt de faire donner l’alfaut , il eut avis que
T H A a G t s a Roy d’Ethiopie marchoit avec une
puillimte armée au fecours des Égyptiens 8c venoit à.
travers le defert pour le furprendre: ainfi il leva le
fiege 8: fe retira. Herodote parlant de Sennacherib
dit qu’il eltoit venu fairela guerre au Sacrificateur de
Vulcan , Sc’ell ainli qu’il nomme le Roy d’Eg pte
parce qu’i elloit Sacrificateur de ce faux Dieu; 8c
ajoûte que ce qui l’obliger: à lever le li de Pelufe
fut , que ce Roy à: Sacrilicateur tout emble ayant
imploré le fecours de fon Dieu , il vint la nuit dans
l’armée du Roy des Arabes (en quoy cét Hiltorien
s’eft trompé ,* car il devoit dire des Allyriens) une li
grande quantité de rats qu’ils rongerent toutes les
cordes de leurs arcs , 8c rendirent leurs autres armes
inutiles : ce qui l’obliEea à lever le lie e. Berofe qui
a écrit l’hillorrc des C aldéens fait au 1 mention de
Sennacherib: dit qu’il efloit Roy des Alfyriens , 8:
qu’il avoit fait la guerre dans toute l’Alie 8c dans l’E-

gypte. Voicy de quelle forteil en parle.

CHA-
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C H A p r T a a I I.
Une pelle envoyée de Dieu fait mourir en une nuit en):

quatre-vingt-einq mille homme: de l’année de Senne-
cberib qui afiiegeoit 7erujhlem: ce qui l’oblige de lever
le fiege (7’ de s’en retourner en [on pais , ou deux de [et
fil: l’ajjaflinent.

S ENNACHERXB, dit-il, trouva àfian retour d’Egypte que
fin armée avoit (tu diminuée de rent quatre-vingt-einq

mille hommes par une pelle envoyée de Dieu la premier:
nuit après qu’elle eut commence à attaquer faufilent
de firtefiu: la conduite de &apfaeü z à il en fut fi tourbé
que dans la "ointe de perdre encore ce qui lu relioit ilfe retira
en "es-grande balle dans Ninive capitale e [on Royaume:
ou quelque temps après m’iiramrlet C7 Selenar le: Jeux plus

. âge: de [es fils l’aæflinerent dans le Templed’Jr-arfim

413.
4. Km
au.

Dieu: dont le Peuple eut tant d’horreur qu’il le: chalfit.
Il: t’enjuirent en Armenie z C9" Assnascnon le plus
jeune de [et fil: Iayjurceda.

CHAPITRE III.
Ezeckiar Ray de fada eflant à l’extremitl demande à

Dieu de la] donner un fil: (7 de prolonger [a vie. Dieu le ,
luy accorde , 0’ le Pro hete (me luy en donne un figue
en failant retrograder oc dix degreæ l’ombre du Soleil.
Balad Roy de: Babyloniem envoya de: meajfadeurt
à Ezetbiax pour faire alliance avec luy. Il leur fait
voir tout ce qu’il avoit de plus preeieux. Dieu le trouve
fi mouvai: qui] luy fait dire par ce Prophete, que tout
les trefiri 0’ melme je: enfanrferoient un jour tranfpor-
tez en Babylone. ’Mort de ce Prince.

V OILA de quelle forteEzechias Roy dejuda fut
délivré contre toute efpcrance de l’entiere rui-

ne qui lemenagoit 3 8c il ne pût attribuer unfuccés li
mira-
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miraculeux qu’à Dieu qui avoit chaire fes ennemis
en partie ar la pelte dont il les avoit affligez , 8c en
partie par cramte de "voir petit delamefme forte
e relie de leur armée. Ce Prince fuivi de tout le Peu-

ple rendità la divine Majelté des aâionsinfinies de
graces d’avoir ainfi par fon allillance contraint les
Allyriens de lever le fiege. Q1elque temps après il
tomba dans une li grande maladie , que les Medecins
8a tous fes ferviteurs defefperoient de fa vie. Mais ce
n’eltoit as ce qui luy donnoit le plus de peine. Sa
grande ouleur citoit que n’ayant point d’enfans fa
race finiroit avec luy , &quela couronne palleroit
à une autre famille. Dans cette affliction il pria
Dieu de vouloir prolonger les jours jufques à ce qu’il 1
luy cuit donné un fils : 8c Dieu voyant dans fon
cœur que C’elizoit veritablement pour cette raifon
qu’il luy faifoit cette demande,ôc non pas pour jouir

lus long-temps des delices qui fe rencontrent dans
En vie des Rois , il envoya le I’rophete Ifaïe luy dire
qu’il feroit gueri dans trois jours 5 qu’il vivroit cm
cote quin2e ans, de qu’il auroit des enfans. L’ex-
tremité de la maladie luy parut avoir fipeu de rap-
port avec la promelfe d’un fi grand bon-heur u’il
eut peine d’y ajoûter une entiere creance. Il pna le
Prophete de luy faire connoilire par quel uefi ne

ue c’efioit dela part de Dieu qu’il luy par oit ela
otte, afin de fortifier fa foy , uis que c’efl ainlî

I que l’on prouvela verité des cho es lors u’elles font
1 extraordinaires ue l’on n’oferoit fe es tomet-

tre. Le Prophete uy demandaquelfi nei deliroit "
u’il luy donnait. Il luy répondit qu’i fouhaiteroit

de voir fur fon quadran l’ombre du Soleil retro-
rader de dix degrez. Le Prophete le demanda à

fieu. Dieu le luy accorda: 86 Ezechias enfuite de
ce grand prodi e fut gueri dans le mefme mo-
ment , alla au emple adorer Dieu, 86 y faire fes

prieres. .Envr:
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414. Environ ce mefme temps les Medes fe rendirent

maiflres de l’Empire des Myriens , ainfi ue nous
le dirons en (on lieu: 8c BALAD Roy es Baby-
loniens envoya des Ambafladeurs à Ezechias pour
faire alliance avecluy. Il les receut ô: les traita
magnifiquement , leur montra fes trefors , fes pier-
reries , fes magazins d’armes , tout ce qu’il avoit
de plus riche , 8c les renvoya avec des prefens
pour leur Roy. Ifaïe le vint voir enfaîte , a: luy
demanda d’où citoient ces ens qui efioient ve-

,, nus le vifiter. Il luy réponËit que c’efloient des
,, Ambafiadeurs que le Roy de Babylone luy avoxt
,, cnvoyei , 8c qu’il leur avoit fait voir tout ce qu’il
n avoit de plus precieux , afin qu’ils pûfient ra por-
,, ter à leur maifire quelles (filoient fes rich es 8c
fi fa puiilànce. Je vous declare de la art de Dieu,
u luy dit le Pro hete, que dans peu etemps toutes
u vos richechs eront portées à. Babylone : que vos
,, defcendans feront faits eunuques , a: u’ils feront
n reduits à fervir en cette qualité le Roy eBabylone.

Ezechias comblé de douleur de voir fon Royaumeôc
fa pofierité menacez de tant de mal-heurs répondit
au Prophete: que puis que rien ne pouvoit empef-
cher l’cfïet de ce ue Dieu avoit ordonné ,il le prioit
au moins de luy aire la grace de palier en paix le
temps qui luy relioit à vivre. L’Hifioricn Berofe
fait mention de ce Balacl Roy de Babylone. Et quant
à Ifaïe cét admirable 8c divin Prophete qui ne man-
qua jamais de direla verité , la confiance u’il avoit
en la certitude de tout ce qu’il prédiroit fit qu’il ne
craignit point de l’écrire , afin que ceux qui vien-
dronent après luy Ien pûlfent douter. Il n’a pas eflé
lefeul tu en a ufé de la forte: car il ya eu douze
autres rophetes uiont faitlamefme chofesôc nous
voyons que toutîe bien 8: le mal qui nous arrive
s’accorde parfaitement avec ces propheties , ainfi
quela fuite de cette hiROirc le fera connoiflre. 4-

pres
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prés que le Roy Ezechias eut fuivant la promeire
queDieu luy enavoit faite, pafi’e’ quinze années en
paix depuis eflre gueri de la maladie, il mourut à
’âge de cinquante-quatre ans,dont il en avoit regné

vingt-neuf.

CHAPITRE 1V.
Mmjfiz Kg de 7min [e layjè aller à toute fine d’im-

pierez. Dieu le menace parle: Proplme: 5 mi: il
n’en lien: conte. Une armée du Roy de Babylone "a".

ne tout [on pais , 0j l’ennemie "faunin. Mai:
ayant eu recours à Dieu , ce Peinte e mit en liberté,
0’ il continua durant tout le "Il: de [à Vie à mm
Dieu nei-fiellemenz. 8a mon. aima» [on le luy
lunule. Il efl aflafline’: (7 filin: fin fil: lu] fur-
cede.

M A N A s s a z qu’Ezechias Roy de Juda avoit 4g:
eu d’Atbib qui citoit de Jerufalem , luy fucce- 1], in

da au Royaume. Il prit un chemin tout contraireà.
cclu que (on pere avoit tenu , s’abandonna à tou-
tes ortes de vicesôc d’impietez , 8c imita parfaite-
ment les Rois d’Ifraël que Dieu avoit exterminez
à caufe de leurs abominations. Il ofa mefmeprofa-
ner le Tem le , toute la ville deJerufalem , &tout
le relie de [fin païs: car n’ellant plus retenu ar au-
cune crainte de la jufiice de Dieu a: mépri ant fes
commandemens , il fit mourir les plus perm de bien
fans épargner mefme les Prophetes. l ne fe paf-
foit point de jour qu’il ne confiait la vie à quel-
qu’un d’eux , 8c que l’on rie vifl cette ville fainte
teinte de leur fang. Dieu irrité de tant de crimes
joints enfemble envoya fes Prophetes le menacer
a: tout fon Peuple d’exercer fur eux les mefmes
Chaflimcns qu’il avoit fait fouffrir à leurs frcrlefsles

’ rac-
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Ifraëlites, our avoir comme eux attiré fon indi-

’ gnation &liicolere. Mais ce mal-heureux Roy 8: ce
mal-heureux Peuple n’ajoûterent point de foy à ces

aroles, ui pouvoient s’ils enculent cité touchez
es empefc et de tomber dans tant de mal-heurs; de

ils n’en connurent la verité qu’après qu’ils en eurent

fenti les effets. Ainfi continuant toujours à ofenlër
Dieu, il fufcita contre eux le Roy des Babyloniens
a: des Chaldéens qui envoyaeontre eux une ramie
armée. Ellene ravagea pas feulement tout epaïs:
Manaffez luy-mefme demeura prifonnier &fut me-
né à (on ennemi. Alors ce miferable Prince connut
que l’excès de fes pechezl’avoit reduit en cét eflat.

Il eut recours à Dieu, à: le pria d’avoir compaf-
fion de luy. Sa priere fut exaucée: ce Roy viâo-
rieux le renvoya libre à Jerufnlem; a: le change-
ment de fa vie fit voir que fa converfion citoit
Véritable. Il ne penfa plus qu’à tâcher d’abolir la
mémoire de fes aâions panées , 8c à employer tous
fes foins pour rétablir le ferviee de Dieu. Il confa-
cra de nouveau le Temple , fit reballir l’Autel pour
y oflrir des Sacrifices fuivant la Loy de Moife , pu-
rifia toute la ville 5 8c pour reconnoiûre l’obligation
qu’il avoit à Dieu del’avoir délivré dela fervitude , il

ne travailla durant tout le refie de fa vie qu’à fe ren-
dre agreable à fes yeux par fa vertu a: par de conti-
nuelles actions de races. Ainfi par une conduite
contraireàcclle qu’iîavoit autrefois tenuë il orta
fes fujcts àl’imiter dans fon repentir comme ’ l’a-
voient imité dans [es péchez qui avoient attiré fur
eux tant de maux: 8c après avoir ainli rétabli tou-
tes les cercmonies de l’ancienne Religion il enfa à
fortifier Jerufalem. Il ne fe contenta pas de gire re-

arer les vieilles murailles , il en fit faire de nouvel-
es , y ajouta de hautes tours , fortifia les faux-bourgs

ô: les munit de blé 8c de toutes les autres chofes ne-
ceiiaires. Enfin le changement de ce Prince fut fi

grand,
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and , que depuis le jour’qu’il commença à. fervir
ieujufques à la fin de fa vie,on n’a point veu refroi-

dir (on ztl: pour la picté. Il mourut àl’age de foi-
xante-fept ans aprés en avoir rogné cin uante-cin
&fut enterré dans fes jardins. A M o u au! fils, qu’il
avoit eu d’Emeljemetb qui eltoit de la ville de Jabar , ’
luy fucceda. Il imita les impietez où (on pere s’eftoit
lauré aller dans fa jeunelfe , a: ne demeura pas long-
temps à en recevoirle chaftiment. Cara res avorr
regné deux ans feulement 8: en avoir vecu vin t-
quatre , il fut aiTafIiné par fes propres ferviteurs. îe
Peupleles fit mourir , à: l’enterra dans le le ulchre
de fou pere. Jo s r A s fon fils qui n’cfioit ors âgé.
que de huit ans luy fucceda.

«CHAPITRE V.
Grandet venu: (7’ infigne’phé de flafla! Roy de fuels.

Il abolit autrement l’idolatrie du: fin Kayaume, 0’

y "7461i! le culte de Dieu. ’ ,
LA mere de Jofias Roy de Luda nommée au. 416.

citoit de la ville de Bofchet
fi bien né 8: fi porté à la vertu, que durant toute
fa vie il fe ropoià le Roy David pour exemple. Il
donna dés ’âge de douze ans une preuve illuilre d’e

a picté 8c de fajufiice. Car il exhorta le Peuple à re-
noncer au culte des faux Dieux pour adorer le Dieu
de leurs peres: 8: il commença dés-lors àrétablir
l’obfervation des anciennes Loix avec autant de pru-
dence que s’il cuit elle dans un â e beaucoup plus
avancé. Il (airoit obferver inviola lement ce qu’il
établillbit fifintement: 85 outre cette flagelle mluy
elloit naturelle il fe fervoit desconfeils des p us an-
ciens 8c des plus habiles pour rétablir le culte de Dieu
a: remettre. l’ordre dans fonEilat. Ainfi il n’avoir

Hill. Tome Il. G garde

: 6c ce Prince citoit 4; 3’"
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garde de tomber dans les fautes qui avoient caufé la
ruine de quelques-uns de fes predeceflcurs. Il fit une
recherche dans jerufalem 8c dans tout (on Royaume
des lieux ou l’on adoroit les faux Dieux : fit couper
les bois 8: abattre les Autels qui leur avoient efté
confacrez , 8c les dépouilla avec mépris de cequc
d’autres Rois y avoient offert pour leur rendre un
honneur facrilege. Par ce moyenil retira lcPeuple
de la folle veneration qu’il avoit pour ces fiiuifes Di-
vinitez , 8c le porta à. rendre au vray Dieu les ado-
rations qui luy font deuës. Il fit enfuite offrir les Ho-
locaufies 8c les Sacrifices accoutumez; établit des
Magiflrats a: des Cenfeurs pour rendre une exaâe
jui’tice 8c veiller avec un extrême foin à faire que
chacun demeurait dans fon devoir 5 envoya dans
tous les pais foûmis à fon obeïifance faire comman-
dement d’apporter pour la teparation du Temple
l’orée l’argent , que chacun voudroit y contribuer
fins contraindre performe: &commitle foin scia
con uite de ce faint ouvrage à d’une Gouverneur
dejerufalem , à Sapban Secretaire , :1704le Inten-
dant des regiilres , 86 à E r. r AC 1 A Souverain Sa-
crificateur. Ils travaillerentavec tant de diligence
que le Temple ut bien-toit remis en fi bon eflat, que
chacun confideroit avec plaifir cetteilluflre preuve p
de la picté de ce faint Roy. Enladix-huitiémean-

l née de fon regrieil Commanda à ce Grand Sacrificao
teur d’employer à faire des coupes 56 des phioles’
pour le fervice du Temple , non feulement tout ce
qui relioit de l’or &del’argent qui avoit cité donné

t ourle reparer , mais aufii tout celuy ui citoit dans
lac trefor : à: en executant cet ordre ce rand Prefire
trouva les Livres faints qui avoient elle laiifez par
Moïfe &que l’on confervoit-dans le Temple. Il les
mit entre les mains de Saphan Secretaire qui les
lent deles portaaü Roy: 86 a tés luy avoir dit ne
tout ce qu’il avoit comman éeitoitachevé , ill uy

’ » eut

-...-.
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leur. ces Livres.Ce pieux Prince en fut fr touché qu’il
déchira fes habits , 8c envoya Saphau , avec le Grand
Sacrificateur 8c quel ues-uns de ceux à qui il fe con-
fioit le plus , trouver Prophetelle OLDA femme de
Sallum qui eitoit un homme de grande qualité ô:
d’une race fort illuflre , pour la prieren fou nom
d’ap Ter la colere de Dieu , 8c tacher de leluy ren-
dre vorable : parce ,ajoûta-t-il , qu’il avoit fujet de
craindre que pour punition des echez commis. par
les Rois fes predeceflcurs en tr reliant les Loix de Ç
Moife, il nefuft chaflé de fon ’ais avec tout fon
Peuple pour eftre menez dans une terre étrangere
ôt y finit miferablement leur vie. La Propheteil’e tC
leur dit de rapporter au Roy , que nulles prieres n’e- r:
fioient capables d’obtenir de Dieula tevocation de fa n
fentence: qu’ils feroient chalfez de leur Pais , ô: dé- s:
pouillez generalement de toutes chofes, parce qu’ils c:
avoient violé fes Loix fans s’en efire repentis , quoy c:
qu’ils. enflent eu tant de temps pour en faire pemten- 1:
ce, que les Prophetes les y eulfent exhortez, 8c qu’ils cc
leur enflent fi fouvent prédit que) feroitleur chafii- n
ment. QI’ainfi Dieu les feroit tomber dans tous u
les malheurs, dont ils avoient ellé menacez pour ct
leur faire connoiltre qu’il eltDieu , ôtque fer Pro- c:
phetes ne leur avoient rien annoncé de fa part que a
de veritable. me neanmoins à caufe delapieté de a
leur Roy, il en difièreroit l’execution juf ues après n
fa mort : mais qu’alors elle ne feroit p us retar- cc

déc. v . . a t v etLe Roy enfuite de cette réponfe envoya comman.
der à tousles Sacrificateurs , à tous les Levites , ses
tous fes autres liljets de fe rendre àJerufalem. Lors
qu’ils y furent alfemblez , il commença par leur lire
ce qui eiloit écrit dans ces filerez Livres amoura
aptes fur un lieu élevé , de les obligea dep’romet-
tre avec ferment de fervir Dieu de tout’leur cœur ,
de d’obferver les Loix de Ils le promirenëc,

z .
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8: offrirent des facrifices pour implorer fon affilian-
ce. Le Roy commanda enfaîte au Grand Sacrifice.-
teur de voir s’il ne relioit point encore dans le Tem-
ple quelques vailfeaux que les Rois fes predecelfeiirs
eullent offerts pour le fervice des faux Dieux; 8c il
s’y en trouva un allez grand nombre. Il les fit tous
reduire en udre, fit jetter cette poudre au vent , 8c
tuer tous l: Prefires des Idoles qui n’efioient point
de la race d’Aaron.

Après avoir accom li dansIJerufalem tous ces de-
voirs de picté , il alla uy-me me dansfes Provinces

faire dermite entierement tout ce que le RoyJero-
boam avoit établi en l’honneur des Dieux erran-
gers , 8C fit brûleries os des faux Prophetes fur l’Au-
tel u’il avoit balli , fuivant ce qu’un Pro hete avoit
pre ’t à ce Prince impie lors qu’il facri oit fur cet l
Autel en prefence de tout le Peuple, qu’un fucceffeur
du Roy David nommé Jofias executeroit toutes ces
chofes. Et ainfr on en vit l’accomplilfement trois
cens foixante ans après.

La picté dejofias pana encore plus avant : Il fit
faire une foigneufe recherche de tous les Ifraëlites
qui s’eiloienr fauvez de la captivité des Alfyriens , 85

1 leur perfuada d’abandonner le deteitable culte des
Idoles ,1 pour adorer comme avoient fait leurs peres
le Dieu tout-puiilant. Il n’y eut oint de villes ,1. de
bourgs, ô: de villages ou il ne fifi ire dans toutes les

i maifons tinetres-exafte pe trifition de ce qui avoir
. ferviàl’idolatrre. Il fit au rbrulertousles chariots

que les predeceiTeurs avoient confacrez au Soleil , à:
nelaiifa rien de ce qui portoit le Peuple à un culte a.
.cril e. mand il eut ainfi purifié tout fon Eftat , il I
fit embler tout le Peuple dansjerufalem pour y
celebret la- feile des ains fans levain que nous nom.
mons Pafque ,- 15: onna du lien au Peuple pour
Paire des feflins publics trente mille agneaux 86 che-
vreaux, 6c trou mille bœufs. Les principaux des

I Sacri-
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Sacrificateurs donnerent aufli aux autres Sacrifica-
teurs deux mille fix cens agneaux: les principaux
d’entre les Levitcs’ donnerent aux autresLevites
cinq mille agneaux &cinq cens bœufs; 8c il n’y eut
une feule de toutes ces belles ui ne fait immolée
felon la Loy de Moïfe ar le foui que les Sacrifica-
teuts en prirent. Ainli on n’a point veu depuis le
temps du Prophete Samuel de fefte celebrée avec
tant de folemnité , parce que Bon y obferva tou-
tes les ceremonies ordonnées par la Loy, &felon
l’ancienne tradition. Le Roy Jolias après avoir

’vécu en tande paix 86 s’efire veu comblé de ri-
chefl’esôc e gloire, finit fa vie en la maniere que
je vay dire.

CHAPITRE VI.
fafiot Roy de ado s’oppofe ou pafliage de l’amie de Ne-

caon Roy ’Egypte qui alloit faire [agame aux Mules
(7’ aux Babylom’nu. Il ejl 6kg? d’un coup de flfcbe ,
dont il meurt. fourbaslfim fil: luy [agada 0’ la: 11e:-

’ impie. Le Roy d’Egypte l’emmeue prifimnicr en Égyp-

te , où eflant mon il établit Roy en [opiace Eliakim
[on [me aloi qu’il nomme 7mm.

N E c A o N Roy d’E pre pouffé du defir de fe
rendre maiilre de ’Afie marcha vers l’Eufrate

avec une grande armée pourfaire la guerre aux Me-
des 8c aux Babyloniens qui avoient ruiné l’Empire
d’AIfyrie. Lors u’il fut arrivé auprès delaville de

Magedo qui cita
s’oppoia a fon pallage. N ecaon luy manda par un
Heraut , que ce n’efloit pas luy qu’il avoit dellein
d’attaquer 3 mais u’il s’avançoit versl’Eufi’ate, 85

qu’ainfi il ne devort pas en s’oppofant àfon paillage
le contraindre contre fou intention à luy declaret

, . G3 se

u Royaume de furia , le Roy Jolias

417i
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la guerre. Jofias ne fut point touché de ces raifons :
il continua dans fa refolution, un femble que fon
malheur le portoit à témoigner une fi grande fierté.
Car comme il mettoit fonarmèe en bataille, ô: al-
loit de rang en rang monté fur fon chariot pour ani-
mer fcs foldats, un E yptien luy tira une flèche, dont
il fut li bleifè que la ouleur le contraignit de com-
mander a fonarmée de fe retirer , a: il s’en retourna
aJerufalem oùil mourut de fa bieffure. Il fut enter-
ré avec grande pompe dans le fepulchre de fes an-
ccflres après avpir vecu trente-neuf ans , dont il en
avoit regné trente 8c un. Le peuple fiat dans une af-
fliâion incroyable de la perte de ce grand Prince.- Il
le pleura durant pluiieursjours 3 8c le Prophetejere-
mie fit des vers funebres à fa loüan e que l’on voit
encore aujourd’huy.Ce mefme Prop te prédit aufli
&laiIfa par écrit les maux , dontjerufalem feroit af-
fligée , 6c la captivité que nous avons foufïerte fous
les Babyloniens. En quoy il n’a pas cité le feu! z
car le Pro hete, E z a c a r z r. avoit aulli avant
luy compo é deux livres fur le mefme fujet. Ils
citoient tous deux de la race Sacerdotales 8c eremie
demeura àjeruialem de uis l’an treizième u tegne
de Jofias jufques à la eilnlâion de la ville 8: du
Temple , ainfi que nous le dirons en fon lieu.

Après la mort de Jofias , Jo AC H A s fort fils
qu’i avoit eu d’Amitbal luy fucceda. Il eiioit âgé de

vingt-trois ans , 8c fut tres-impie. LeRoy d’Egypte
au retour de la guerre u’il avoit entreprifeôcdont
nous venons de parler ,cluy envoya commander de le
venir trouver à Samath qui cit une ville de Syrie.
Lors qu’il y Fut arrivé il l’arreila rifonnier , 8c éta-
blit Roy en fa place E r. 1 A x I M on frere aifné, mais
fils d’une autre mere nommée Zobldo ui citoit de la
ville d’Abuma : luy donna le nom de o A x I M (ou
Joachin) ’l’obli ca de luy payer tous les ans un tribut
de cent talens argent , 8c un talent d’or , ô; emme-

. l na
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najoachas en Egypteôù il mourut; Il n’avait regné
que trois mois dix jours. Ce R0 Joakim fils de Za- v
bida fut aufli un tees-méchant grince z Il n’avoir
nulle crainte de Dieu , ny nulle bonté pour les hom-
mes.

dHAPIITRE V11.
Naburbodonofor Roy de Babylone difait du: une gran-

de bataille Nana Kir) d 5g)": , 0’ rend foehns
Ray de fada [on tributaire. Le Prophele jaunie pri-
dii à 704km: les malheure qui la] devoient arriva, (î
il le un: faire mourir.

E N la quatrième année du règne de joalsimRoy 4.! 9.
deJuda NABUCHODONOSOR R0 de Ba-

bylone s’avança avec une grande armèejuiilues àla
ville de Carabeia afiife fur I’Eufrate , pour faire la
figue à Necaon Roy d’Egypte qui dominoit alors

s toute la Syrie. CeI’rmce Vint à. C1 rencontre
avec de randes forces : 86 la bataille s’eflant donnée
auprès ece fleuve il fut vaincu , ô: contraint de fel

’ retirer avec grande perte. Nabuchodonofor puff:
enfaîte l’Eufrate à: conquit toutelaSyrie jufquesâ
Pelufe. Il n’entra point alors dans lajudèe; mais
en la quatrième annèe de fon règne qui citoit lahui-
tième de celuy de Joakim il s’avança avec une puii1
fante armée 8: ufà de grandes menaces contre les
juifs s’ils ne luy payoient un tribut. Joakim éton-
ne refolut d’accepter la paix 8c pa a ce tribut durant
trois ans. Mais lannèe fuivante urle bruit qui coud 4. mi:
rut que le Roy d’Egypte alloit faire la guerre à celuy ’4’-

de Babylone, il refulà de continuer aleluy payer.
Il fut trompé dans fon efperance : car les Égyp-
tiens n’oferent en venir aux mainsavec les Babylo-
niens ainfi que le Prophete la a a Mr E luy avoit
(i fouvent dit qu’il arriveroit , de que c’efioit en vain .

G q. qu’il
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qu’il mettoit là,confiance en leur fecours. CePro-
phete luyavoit dit encore davantage : car il l’avait
alluré ne le Roy de Bal) lone rendrort crufalem ,
’84 que uy-mefme feroit on efc ve.Qy que verita-
bles ne fuirent ces propheties performe n’y ajoû-
toit oy. Non feulement le Peuple les méprifoit 3
mais les Grands s’en macquoient , 86 le mirenten
telle colcrc de ce qu’il ne leur prelàgeoit que du mal-
heur, qu’ils l’accuferent auprès du Roy , 3616 prelï
ferent de le faire mourir. Il renvoya l’aflâire à fon
confeil , dont la plus grande partie fut d’avis de le
condamner. D’autres plus lèges leur perfuaderent
de le renvoyer fans luy faire aucun dé laifir , en leur
reprefentant u’il n’efloit pas le feu qui avoit pro-

hetifé les m eurs qui devoient arriver âJerufa.
cm, puis que le Prophete Michée 6c d’autres encore

avoient fait la mefme chofe , fans que les Rois qui
vivoient alors les eulTent mal-traitez pour ce fujet;
mais au contraire les avoient honorez comme cirant
des Propheres de Dieu. Ainfi bien quejeremie cul!
efié condamné à. mort par la pluralité des voix , cet
avis fi judicieux luy fauva la vie. Il écrivit toutes ces

r0 heties dans un livre 5 86 tout le Peuple efiant af-
Feu) le dans le Temple enfuite d’un jeufne general
au neuvième mois de la cinquième année du regne
dejoakim , il leur publiquement tout ce qu’il avoit
écrit dans ce livre qui arriveroit à la ville , au Tem-
ple , 8c au Peuple. Les principaux de l’affemblée lu
arracherent le ivre des mainssluy dirent 8c à Barucz
[on Secretaire de fe retirer en lieu où on ne pâli les
trouver , de porrerent le livre au Roy. Il le fit lire,
à: en fut fi irrité qu’il le déchira ,» le jetta dans le feu,

6c commanda qu’on allait chercher Jerernie 8: Ba-
ruch pour les faire mourir. Mais ils s’en efioient déjà.
fuis pour éviter fa fureur.

CHA-
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fakir: Roy de judo reçoit dan: faufilent Nabuchodono-
[or Roy de Baôylone qui la] manque de fig , le fait
tuer avec plufieuu une: , emmene captif: ("il mille
de: principaux de: fait? , encre IelqueI! effoil le Pn-
phete Ezetbiel. fourbi); cil établi Roy de funin en la
place de 7mm fin Peter

PEU de temps a rés le Roy Nabuchodonofor vint
avec une gram e armée , 8c le Roygoakim qui ne

le défioit ointde luy 8: qui efioit trou lé par les pre-
diâions u Prolphete , ne s’eftoit point reparé à la
guerre. Ainfi il e receut dans jeruialem (il: l’alluran-
ce qu’il luy donna de ne luy faire aucun mal. Mais il
luy m un de parole, le fit tuër avec toute la fleur de
la jeuraizllhe de la ville , 8c commanda qu’on jutait (on
cor s hors de Jerulalem fans luy donner fepulture.
En uite d’une telle perfidieôcd’ime telle cruauté il
établit R081 en la placejoncrm: (autrement nommé
jeconiasfi on fils , 8c emmena captifs en Babylone
trois mi e des principaux des Juifs , entre lefquels
efioit le Prophete Ezechiel alors encore fort jeune.
Voilà quelle fin: la fin dejoakim Roy dej’uda. Il nc’

4: o.

vécut que trente-fi): ans , dont il en avoit regné trei-
ze.]oachin fou fils qu’il avoit eu de Nefla qui citoit
de jerufalem ne rcgna que trois mois dix jours.

CHAPrrn’E IX.
Nabuchodonofor [a repent d’avoirhabli fanebin Roy. Il

je le fait amener pvifimnier avec fa me" , fi: prima
par. amis . 0’ un grand xanthe d’habitat]; de 7em-
filent.

N Anucnononosox le repentit bien-toit d’avoir
établijoachinRoy dejuda. Il craignit que fon

refeœimem de la mamere,dont il avoit traitéfonPe-

G 5 re’
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re ne le portait à fe revolter ,- 8c envoya une grande
armée l’afiie cr dans jerufalemiï Comme Joachin e-
floit un fort bon Prince 8: fortjufie,fon amour pour
fcs fujets &fon defir de les garantir de cét ora de fi-
rent refondre à donner en cita e fa mere quel-
ques-uns de fcs plus proches aux c ois de cette armée
ennemie, aptes avoir tiré ferment d’eux de neluy
point faire de mal ny à la ville. Mais il ne fe pailla pas
un an que Nabuchodonofor ne manquait encore de
parole. Il manda a fes Generaux de luy envoyer pri-
formiers tous les jeunes gens 8c tous les artifans dele-
rufalem. Le nombre s’en trouva monter à dix mille
huit cens trente-deux,avec lefquels efioît le Roy Joa-
chin luy-mefme,fa Mere,& fes principaux ferviteurs:
a: ce perfidePrinceles lit garder fort foigneufemcnt.

CHAPITRE X;
Nalrnebodnofor établi: Sederia R01 de 7m11!!! la plan

de fourbi». Seden’u fait alliance conne la; avec le
Roy d’Egyple. Nabuchodonofor Pafliege dans farth-
Inn. Le Roy J’Egyprewienl à finfeeourr. Nabubodo-
enfin Ieve le fige pour Palier embatue. le défait; 0’
revient continuer le Le Propbeæzerem’e pui:
tous le: mm qui devoient arriver. On mien pif" n
0’ «me dans "palu pour le faire mourir. Sederic:
l’en fait retirer. 0’ luy demande ce qu’il devait faire.

Il luy confeil: de rendre faufilent. Seden’as ne peut
s’y "foudre.

E mefme Nabuchodonofor Roy de Babylone
établit Roy deJudaen la place dejoachin S 15v

nacras fon oncle paternel, après luy avoirùfaîtipro-
mettreavec ferment qu’il luy demeureroit fidelle ,
&n’auroir aucuneincelligcnceavec lesEgyptiens.Ce
Prince n’avoitalors ne vingt 6c un an , 8c citoit fre-
rc dc]oalum , tous deux fils du Royjofias 8c (khâ-

l O
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bida; Commeil n’avoir auprès-de luy que des gens de 4- En.”
fon âge qui citoient des perlonnes de qualité 5 mais 3”

t des impies , il méprifoit comme eux la vertu 86 la ju-
fice; de le Peuple à fon imitation fe biffoitxaller à. .
toutes fortes de déreglemens. Le Prophete eremie
luy ordonna diverfes fois de la part de Dieu e a: re-
rpentir , de fe corriger, 8e de ne plus croire ny ces mé-
-chans efprits qui l’approchoienr,ny ces faux Prophe-
»tes qui le trompoient en l’allurant quele Roy de Ba- t
’bylone n’aflie croit plus Jerufalem , mais que leRoy v
-d’Eg:te luy croit la erre 8c le vaincroit. Ces pa-
roles u Prophete En oient impreflion fur l’efprit de
ce Prince lors u’il luy parloir , a: il vouloit mefme
fuivre fou con cil. Mais fes favoris qui le tournoient
commeils vouloient, luy faifoient wifi-toit changer
d’avis. Ezechiel qui comme nous l’avons dit citoit
alors à. Babylone, prédit aufli la defiruâion du Tem.
ple, 8e en donna avis à-jerufalem. Mais Sedecias n’a-
joûta point de foy à fes propheties , parce qu’encore
qu’elles fe ra pportalfent en tout le relie à celles dele-
remie , 8c que ces deux Prophctes convinifent en ce

ui regardoitla ruineôcla ca tivité de Sedecias , il
embloit qu’ils ne s’accord ent pas; en ce qu’Eze»

chiel affuroit qu’il ne verroit pas Babylone; de que
geremie difoit precifemen’t que le Roy de Babylone
’y mener-oit prifonnier : ,8: cette difconvenance fai-

foit que Sedecias n’ajoûtoir point de foy à leurs pro-
pheties. Mais l’évenemenr en fit voir la verité, com-l
me nous le dirons plus particulierement en fou lieu.

Huit ans après Sedecias renon a à l’alliance du Roy 42 3 . "
de Babylone pour entrer en cel e du Roy d’E ypte ,
dans l’efperance que joignant leurs forces en emble
il ne outroit leur refluer. Mais wifi-roll que Nabu-
cho nofor en eut avis , il fe mit en campagne avec

r une puifliinte armée , ravagea guidée, fe rendit mai-
flre des plus fortes places , 8: regea Jerufalcm . Le
Roy d’Egypte vint avec de grandes-forces au lécours

(z 6 de
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de Sedecins : 8: alorsïe R0 de Babylone leva le lie-
ge pour aller au-devant de à? : le vain uit dans une

4 rande bataille , 8c le ch de toute a Syrie. Les
faux Prophetes ne manquerent pas lors qu’il eut levé
le fiege de continuer à trom cr Sedecias,en luy di-
fant qu’au lieu d’avoir fujet e craindre qu’illu fifi:
encore la guerre,il verroit bien-roll: revenir fa ujets
qui elloient captifs enBabylone avec tous les vafes fa-

,, crez dont on avoit dépouillé le Temple de Dieu. Je-
,, remic luy ditau contraire que ces gens le trompoient
,, en luy donnant cette efperance:qu’il n’en devoit fon-
,, der aucune fur l’affillance des Égyptiens : que le R0
,, de Babylone les vaincroit : qu’il reviendroit conu-
,, nuer le liege: qu’il prendroitljerufiilem par lamine;
,, qu’il emmeneroit captifs à Babylone tout ce qui re-
,, oit d’habitans apres les avoir dépouillez de tous
,, leurs biens: qu’il pilleroit tous les trefors du Temple,
,, qu’il y mettroit le feu , 8c détruiroit entierement la
,, villezQue cette captivité dureroit foixante 36 dix ans:
n mais ne les Perfes 8c les Medes ruineroient l’empire
,, de Ba ylone; ô: que les Hebreux après avoir elle af-
,, franchis par eux de fervitude reviendroient adlerufa-
,, lem, &rebafiiroient le Temple. Ces paroles eJero

mie en perfuadetent plulieurs : mais les Princes 8c
ceux qui fàifoient glaire comme eux d’ellre des lm-
pies fe mocquerenr de luy comme d’un homme in-
fenfe’. Quelque temps après .ce Prophete s’en allant
à Anahoth qui citoit le heu de fa naiiiànce dînant de
vin t ilades dejerufalem , rencontra en fon chemin
un es Magiflrats qui l’arrefla , 8c l’accuià d’aller
trouver le Roy de Babylone. Jeremie luy répondit
qu’il n’avoir point ce delTein 5 mais feulement d’al-

v lcr faire une vilite au lieu où il elloir né.’ Cc Magi-
firat n’a’oûtant point de foy à fes paroles le mena
devant esjuges pourluy faire fon procès z ils lu fi-
rent donner la uefiion , 8e le mirent en prifon
la refolution de faire mourir.

. En
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Euh neuviéme année du te ne de Sedecias 8c le

dixièmejour du dernier mois,l oy de Babylone to
commen a le liegedejerufalem , de durant dix-huit
mois qu’i continua employa tous les efforts qui ou-
voienr l’en rendre le maifrre. Mais les armes e ce
Prince n’efloient pas le (cul mal qui prelfoit les ailie-
âez. Ils fetrou-voient en mefme rem s travaillez de

eux des plus redoutables de tous les eaux , la fami-
ne , &la pelte , dont l’une n’eftoit as moins grande
que l’autre citoit violente. Ce en antjeremie con-
tmuoit de crier 8c d’exhorter e Peuple d’ouvrir les
portes au Roy de Babylone , uis qu’il ne leur relioit
aucun autre moyen de fe auver. Mais quel ne
grands que flairent leurs maux,les Princes 8: les prin-
cipaux Magiflrats au lieu d’eflre touchez des paroles

4z4.

du Prophetes’enirriterent de telle forte u’ils l’ac- v
culèrent auprès du Roy d’eftre un infen e qui taf-
choit de leur faire perdre courage , 8c de le faire per-
dre à tout le Peuple en leur prediiant tant de mal-
heurs. mie pour eux ils choient prefis de mourir
pour fon fervice 8c pour celuy de leur patrie : au lieu
En ce refveur les exhortoit par fes menaces à s’en-

Ïr , difant que la ville feroit prife 86 qu’ils y pen-
mien: tous.Le Roy par une certaine bonté naturelle
8: quelque amour pour la juilice n’eiloir pas ai i
contrejeremie. Mais craignant de mécontenter ce
principales païennes de fon Eilnt dans une telle con-
jonâure , il leur permit de faire ce qu’ils voudroient.
Ils allerent wifi-toit à la prifon , en tirerent le Pro-
phete , le defcendirent avec une corde dans un puits
plein de limon afin qu’il y full étouifé,8c il y demeura.

a I plongé jufques au cou.Un domellique du Roy qui é-
toit Ethiopien &fort bien auprès de luyduë rappor-
ta ce qui s’eiboit pallé , 8c luy dit que ces rands a-
voient eu torr d’avoir traité ainl’i un Prophete , 8c

u’il valoit beaucoup mieux le lailfer mont-irien pri;
on que de le faire mourir de (13a forte. Le Roy rouchie

i 7 ea
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tss Huron]; nssjurn.de ces paroles fe repeneit de l’avoir abandonnéà la
difcretion de fes ennemis,8c commanda à cèt Éthio-
pien de prendre avec luy trente de fes Officiers, 8c de
’aller promptement tirer de cepuits. Il executa cèt

ordre a l’heure- mefme,&.mit Jeremie en liberté. Le
Roy le fit venir en fecret , de luy demanda s’il ne fça-
voit point quelque moyen pour obtenir de Dieu de
les delivrer du peril qui les menaçoit. Il lu répondit

u’il en fçavoit un , mais u’il feroit inuti e de le luy
’re , parce qu’il clivoit ure qu’au lieu d’y ajoûter

foy, ceux en qui la Majefiè fe confioit le plus s’éleve-
roient contre luy comme s’il avoit commis un grand
crime de le propofer , 8c tâcheroient de le perdre.

a: Mais où font maintenant , ajouta-il, ceux qui vous
a: trom oient en difant fi afiirmativement que le Roy
n de Ba ylone ne reviendroit pointilît n’ay-Je s fujet
a, de craindre de vous direla veritè , puis qu” y va de

ma viePLeRoi lui promit avec ferment qu’il ne cour-
roit aucune fortune ny par luy ny par les Grands.
Jeremie raifurèpat ces aroles luy dit , que le confeil

u’il luy donnort 8c u’il-luy donnoit ar le comman-
ement de Dieu , e oit de remettre ville entre les

mains du Roy de Babylone:que c’elioit l’unique mo-
yen de fe fauver luy-mefme, d’em efchér la ville d’e-
fire dètruitc, 8c le Tem le d’eflre rûlèaSc que s’il ne

le faifoitil feroit la eau e de tous ces maux. Le Roy
luy répondit qu’il voudroit pouvoir fuivrefon con-
feil ,- mais u’il craignoit que ceux des liens qui e-
fioient p ez du collé du Roy de Babylone ne luy
rendiifent de mauvais cilices auprès de luy 8c ne le
portalfent à le faire mourir. A quoy le Prophete luy
repartit 5 que s’il fuivoit fonavis , il luy répondoit
qu’il n’arriveront aucunmal ny à luy , ny à. fcs fem-
mes, ny à fes enfuis, ny au Tem le. Le Roy luy dé-
fendit de parler à qui que ce fût e ce quis’étoit paillé

entre eux, ô: parriculierernent aux Grands ,fi enfaîte
de l’entretien qu’ils avoient eu cnfunblc ilâluy en

. gnan.
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demandoient le fujet; mais de leur dire feulement
qu’il citoit venu le mettre e liberté. Les Grands ne
manqueront pas de deman et au Pro etc ce qui
s’eflort palle entre le Roy 8c luy: 8c il eut répondit
[clou ce que ce Princeleluy avoit ordonné.

CHAPITRE XI.
L’armée de Nabuchodonofirr prend faufilent, pille le

Temple, le brûle. 0" le Palais Royal, ruine enliere-
ment la ville. Nabuchodonofir fait un Sarea’Grand
Sacrificateur 0’ pillions autre! , ait crever le: jeux
au Kg Sedeciar , e niene captif a Babylone : comme
aufli un fort grand nombre de juifs, 0’ Sedeeia: y
meurt. Suitede: Grand: Sacrificareurr. Godaliase]!
établi de la par: de Nabuchodonofirr pour commander
aux Hebreux demeurezdanr la Ïudee. lfmaë’l l’alfitf.

fine, 0’ minent de: prifonnierr. 76ml (7 fit ami: le
pomfiivent , les délivrent, 0’ [e retirent en Égypte

l contre le cmfeildu Prophete 7erernie. Neumann,
«rpris avoir vaincu le [se] d’Egypte le: bien captif:
à Babylone. Il fait écorer avec nei-grand [vin le: r
jeune: enfant fui]: qui effilent de grande condition.
Daniel 0’ trois de [et compagnon: tout quatre parens
du Kg Sederia: fiaient du nombre. Daniel qui [Ë
nommoitalarr Balthazar luy explique un fiange, 0’ il
I’bonare (7’ le! compagnon: de: principale: charge! de

on Empire. Le: trait compagnon: de Daniel Sidracb,
Mificb. à vibrienago refufenl d’odeur la [latté que
Nabuchodonofor avoit fait faire: on le: jette dans une
journal e ardente: Dieu le: conferve. Nabuchodono-
fôr en nixe d’un [linge que Daniel luy avoit encore (le
pliqué pal]? [Ept année: dans le defert avec les belles.

i Revient en [àn premier efiat. Sa mon. Superbes ou»
’ mergu’ila’voitfaiuà Babylone.

E v a N n A N T Nabuchodonofor eûbit extré- 417»
ruement leiicge. Il lit élever de ures tours a

’ ’ dont -
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dont ilbartoit les murs de la ville , a: fit faire auffi

uantité de planes-formes aufli hautesque ces murs.
es habitans de leur collé le défendoient avec toute

la refolution 8c toute la vigueur imaginable, fans que
la famine ny la pelle fuirent capables de les raflentir.
Leur coura e les fortifioit contre tous les maux 8:
tous les peu s , Safaris s’éronner des machines , dont
leurs ennemis fe fervoient , ils leur en oppofoient
d’autres, Ainli ce n’efloit pas feulement à force ou-
verte , mais aufli avec beaucoup d’art quela guerre
fe faifoit entre ces vaillantes nations: 8c c’efioit prin-
cipalement par ce dernier moyen que les uns efpe-
roient de prendre la place , 84 les autres de l’empef-
cher. Dix-huit mois fe paillèrent de la forte: mais en-
fin les allie cz eflant accablez parla faim , parla pe-
Re , à: pal-E uantité de traits que les allie eans leur
lançoient de drus ces hautes tours , la vi e fut pri-
le environ la minuit en la onzième année 8c au neu-
viéme jour du quatrième mois du re ne de Sedecias,
par N du! , Jument . 81mg", 46mn , à: E1-
«vamp a Generaux de l’armée de Nabuchodonofor
qui efloit alors à Reblatha. , Ils marcherenr droit au
Temple: 8c le Roy Sedecias avec [à femme , fes en-
fans , [es proches , 8c les perfonnes de qualité qu’il
aimoitle plus fortit de la ville pour s’enfuir par de
certains detroits dans le defert. Les Babylomens en
ayant eu avis par un de ceux qui l’avoient quitté pour
le retirer auprès d’eux , fe mirent au point dujour à
le pourfuivre. Ils le joignirent près deJericho z 8c
prefque tous ceux qui l’accompa nonent l’ayant
abandonné ils le prirent avec fes emmes , fes en-
fans , 8c ce peu de gens ’qui lu reùoient , à: le me-
nerentà leur R0 . Nabucho onofor le traita d’im-
pieôcde perfide ’avoirainfi violé la promefl’qqu’il

uy avoit faire de luy conferver invrolablement le
Royaume,d’ont ilJu avoit mis la couronne fur la te-
fie 5 luy reprocha n ingratitude d’avoir oublË’îil’o-

æ.1
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bligation qu’il luy avoit de l’avoir preferé à]oachin
[on neveu à qui le Royaume ap artenoit: d’avoir
emplo é contre [on bien-faiteur e pouvoir u’il luy
avoit onné , 86 finit par ces paroles: Mais egrand "-
Dieu pour vous punir vous alivre entre mes mains. si
Ilfit cnfuite tuer en la prefenceôc en prefence des
autres captifs (es fils 8c fes amis , luy fit crever les
yeux , de commanda de l’enchaifner pour le mener
encét cita: à Babylone. Ainfi les propheties de je.
remie 8c d’Ezechiel que ce malheureux Prince avoit
fi fort méprifées , furent toutes deux accomplies:
Celle de jeremie en ce qu’il avoit dit , qu’il feroit ris
prifonnier , qu’il feroit mené à Nabuchodono or,
qu’il parleroit à luy , 8c qu’il le verroit face à Face. Et
œlled’Ezechiel en ce qu’il avoit dit, qu’il feroit me-
né àBabylone , à: qu’ilne lapourroit voir.

Cét exemple peut faire connoifire, mefme aux
plus [tupides , quelle cilla puillance 85.1.1 figeflein-

nie de Dieu,qui fçait faire réiillir par divers me eus
6C dans les temps qu’il l’a refolu tout ce qu’il or on-

ne de qu’il predir. ,Et ce mefme exemple fait aufii
voirl’ignorance 8c l’incredulité des hommes , dont
l’une les empefche de prevoir ce qui leur doit arri-
vcrzôc l’autre fait qu’ils tombent lors qu’ils y penfent

le moins dans les malheurs,dont ils ont été menacez,
8c qu’ils ne les connoilÎent que lors qu’ils les refl’en-

tent , 8c u’il n’efl lus en leur pouvoir de les éviter.

Telle au la fin e la race de David a res que vingt
8c un Rois defcendans de luy eurent ucceffivement

’ porté le feeptre du Royaume dejuda : tous leurs
regnes joints enfemble , y compris les Vingt années
de celuy de Saiil , ont dure cinq cens quatorze ans
lix mois dixjours.

Nabuchodonofor après fa viftoire envoya à Je-
rufalem N A B u s A11 D A N General de fon armée
avec ordre de brûler le Temple après avoir pris tout
ce qui s’y trouveroit , 8c de reduire aùlli en cendlic

c
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le Palais Royal, de ruiner la ville de fond en combles
8c de mener tous les habitans efclaves à Babylone-
Ainfi en la dix-huitième année du re ne de Ce Prin-
ce qui citoit la onzième de celuy de edecias , 8c le
premier jour du cin uiéme mois , ce General out
executer ce comman ement dépouilla le Tem e de r
tout ce qu’il y trouva , emporta tous les vafes ’or 8e
d’argent , ce grand vaiITeau de cuivre nommé la Mer
que Salomon avoit fait faire , les deux colomnœ d’ai-
rain , sa les tables 8c les chandeliers d’or s il brûla en-
fuite le Tem le 8c le Palais Royal , 8C ruina entier:-
ment toute ville. Ce qui arriva quatre cens foixan-
te 8: dix ans fix mois dix jours depuis la eonfiruâion’
du Temple; mille foixante 86 deux ans fix mois dix
jours depuis la fortie d’Egypte s dix-neuf cens cin-
quante ans fix mois dix jours depuis le déluge; à:
trois mille cinq cens treize ans fix mois dix jours de-
puis la creation du monde. Nabufardan donna ordre
enfuite de mener le Peuple captif à Babylone, 8: me-
na luy-mefme à fon Roy , qui efioir alors àReblatha
ville de Syrie , Sun Grand sacrificateur , Crpbmi
qui efioit le fecond d’entre les Sacrificateurs,les trois
ofiiciers a ui la garde du Temple citoit commife g
le premier des eunuques , fept de ceux qui citoient
en plus grande faveur auprès de Sedecias , fun Se;
cretaire d’Extat , de foixante autres perfonnes de
condition qu’il prefenta tous à ce Prince avec les
dépouilles du Temple. Nabuchodonofor fit treneher
la telle en ce mefme lieu au Grand Sacrificateur de
aux plus apparens , de fit conduire à fafuite à Baby-
loneleRoy Sedecias , Je s A o o c fils deSarea, à:
touslcs autres captifs. ’

Après avoir dit quelle a eflé la fuite des Rois qui
ont portèle feeptre du Peuple de Dieu , j’eftime e-
voir rapporter auffi celle des Grands Sacrificateurs
qui ont fuccedé les uns aux autres depuis que le
Temple fut confirait par Salomon. Le prenèieâ’ fur

a oc ,
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sadoc, dont voicy les defcendans , Achimas ,Aza-
rias , joram ,His,Accioram , Fidms , Sudeas , ul,
Jotham , Urias , Nerias , Odeas , Saldum , E "as , 4
Sara , &Jofadoc qui fut mené captif à Babylone.

Le Roy Sedecias citant mort dans fa rifon , N a-
buchodonofor le fit enterrer âla royale. Et quant
aux dépouilles du Temple il les confacra a fes Dieux.

alligna aux captifs d’entre le Peuple certains pais
autour de Bah loue pour yhabiter , 8c mit en liberté
joiadoc GrandSacrificateur.
i Quant au menu peu le, aux pauvres, 8c aux fiigi- 47. 6.

un , Nabufardan étab ’ par Nabuchodonofor Gou-
verneur dela Judée les y laifia , 8c leur donna pour
eut commander Gonctms fils d’Aycam qui étoit

d’une race noble a: un fort homme de bien , se leur a
impofa un tribut au refit du Roy. Le" mefme Na-
bufardan tira de prifién le Prophete Jeremie , l’ex-
horta extrêmement d’aller avec lu à Babylone , ou
il avoit ordre du R0 fon maiflre eluy donner tout
ce dont il auroit be oins 6c qu’en cas qu’il ne le vou-

.luil pas fuivre , il n’avoir qu’à luy dire en quel lieu il
aimoit mieux demeurer afin de le faire fgavoir à ce
Prince. Le Prophete luy dit qu’il ne dcfiroit de faire
ny l’un ny l’autre 3 mais vouloit achever res jours au

U milieu des ruines de (a Patrie pour ne point perdre
de veuë ces trilles reliques d’unfi déplorable naufra-
ge-Nabuiàrdan commanda à Godolias de prendre un
loin tout particulier de luy 5 de après avoir fait de
grands prefens à ce faim Propheteôc luy avoir ae-
cordé la liberté de B A a u c u fils de Nery qtu efiort
auffi d’une Famille fort noble a: fort inflruit dans la
langue de fon ais , il s’enalla a Babylone; 86 Jere-
mie établit fa emeure en la ville de Mafphat.

1, Lors ueles Hebreux quis’en efioient fuis durant
E le fiege de Jerufalem 85 s’efioient retirez en divers
l lieux fautent que les Babyloniens s’en eûorent te-
, q tournez en leur pais,ils vinrent de tous collez trot;

v
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ver Godolias âMafphat.Les principaux citoient 7:81!
fils de Careas , filmais! , Sema avec quelques autres, .
8c ISMAEL qui citoit de race to ale , mais tres-mé-
chant 8c tres-artificieux , &qui lors du fiege de jeru-
(alem s’efloit retiré au tés de B A r H A L Roy des
Ammonites. Godolias eut confeilla de s’employer à
faire valoir leurs terres fansplus rien appréhender
des Babyloniens , puisqu’il leur promettoxt avec fer-
ment de les afliflcr fi on les troubloit : Qu’ils n’a-
voient qu’à refondre en quelle villeVChâcun d’eux
vouloit s’établir, de qu’il donneroitordre de faire les
réparations neceifaires pour les rendre habitables 5
mais qp’ils ne devoient pas laifrer perdrela faifon de
travai et afin de pouvoir recueillir du blé , du vin de

t de l’huile pour fe nourrir durant l’hyver z 8c il leur
permit enfuite de choilir tels endroits qu’ils vou-
droient pour les cultiver. Le bruit s’eilant répandu
dans toutes les Provinces voifines de la Judée de la
bonté avec laquelle Godolias recevoit tous ceux qui
fe retiroient vers luy,& leur donnoit des terres à cul-
river à condition de payer feulement quelque tribut
au Roy de Babylone , on vint de tous coïtez le trou-
ver,& chacun commençaà travailler. Comme cette
rrande humanité de Godolias luy avoit ac uis l’aile»
ion deJean 86 des autres perfonnes les p us conf-

derables , ils luy donnerent avis quelc Roy des Am-
monites luyavoit envoyé Ifmaël a deilein de le tuër
en trahifon , 8c le faire declarer Roy d’Ifraël com me
citant de race royale : de que le moyen d’ remcdier
citoit de leur permettre de tuer Ifmaël,a n de garan-
tir les telles de leur nation de la ruine qui leur feroit
inévitable s’il executoit [on mauvais deil’ein. Il leur

,, répondit , qu’il n’y avoit point d’apparence qu’If-

,, mael qui n’avoit receu de luy que du ien voulufi at-
’ ,, tenteràlàvie , &que n’a ant point fait de mauvai-

,, (es aftions durant la nece ité ou ils’elloit vu , il vou-
,, luit commettre un tel crime contre fou bien-laiteux-î

qu’x
l
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qu’il devroitaffifier de tout fon pouvoir (i d’autresïf
entreprenoient contre luy. Mais que quand mefme if
ce dont on l’accufoir feroit veritable,il aimoit mieux et
courir fortune d’élire aliÎ1fliné que de faire mourir if

un homme uis’efloit venujetter entre fes bras 8c if
s’eftoit conâéenluy. Trente jours après Ifmaël ac- if
compagné de dix de fes amis vint à Mafphat voir Go-
dolias,qui les receut à: les traita parfaitement bienôe
beut diverfes fois à leur fauté pourleur témoigner
fon alfeâiou. Lors qu’Ifmaël 8c ceux u’il avoit
amenez virent que le vin commençoit à e troubler
à: qu’il s’endorm’oit , ils le tuèrent 8c tous les autres

conviez ui avoient aufli trop pris de vin, &alletent
enfuiteà faveur de la nuit. couper la got e aux
Iuifs a: aux foldats Babyloniens un citoient ns la
ville , 8: qui dormoient. Le len emain matin envi-
ron quatre-vingt perfonnes vinrent dela .campagne . I
pour offrit des prefens à Godolias. Ifmael leur dit
qu’il les alloit faire let à luy: Be quand ils furent
entrez dans la mai on, luy 8c fes complices les tué-

’rent a: les jetterent dans un puits fort profond afin
qu’on ne s’en pûflapperccvorr, à la refctvc feule-

ment de quelques-uns qui leur promirent de leur
montrer dansles champs des caches ou il yavoit des
meubles , des habits , 8: du blé. Ifmaël prit aufli pri- ’
formiers quelques perfonnes de Mafphat , 8c des en.
fans 8c des femmes , entre lef uelles alloient des fil-
les du Roy Sedecias que Nabu dan avoit laiifées en
gardeàGodolias. Ce méchant homme après avoir
commis tant de crimes fe mit en chemin out aller
retrouver le Roy des Ammonites. Mais eau avec
d’autres perfonnes de condition fes amis ayant feu "
ce qui s’efloir paiféôc en citant vivement touchez ,
purent ce qu’ils pûrent ramalfer de gens armez,
pourfuivirent Ifmaël , 8: le ’oignirent prés dela fon-
taine d’Ebron. Ceux qu’ill emmenoit n’eurentpas L
peine à juger queJean 8: ceux qui l’accompagnant?

v l
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randejoye de leur collé : 8: Ifmaël fuivi feulement

fie huit des liens s’enfuit vers le Roy des Ammonites.
Jean avec fcs amisôc ceux qu’il avoit ainfi délivrez
alla à Mandra ou il paifa tout ce jour , 8c il luy vint w
en penlëe de fe retirer en Égypte , de crainte que les
Ba yloniens ne les men; mourir pour venger la
mort deGodolias qu’ils leur avoient donné pour leur
commander. Ils voulurent neanmoins auparavant
prendre êonfeil dejeremie. Ils l’allerent trouver,le

rierent de confulter Dieu , 8: luy promirent avec
erment d’exccuter ce qu’il leur ordonneroit. Le

Prophete le leur accorda; 8c dix jours après Dieu luy -
apparut , 85 luy commanda de dire à Jan , à fes
amis , 8c à tout le Peuple , que s’ils demeuroient où
ils citoient , il auroit foin d’eux 86 cmpcfcheroit que
les Babyloniens ne leur fillènt aucun mal: mais que
s’ils alloient en Égypte il les abandonneroit 8c exer-
ceroit fur eux dans la colere le mefme châtiment
qu’il avoit fait foufirir à leurs freres. Jeremie leur
rendit cetterîponfe de la par: de Dieu,8t ils n’ajoute-i
rent point de y à fes aroles,ny ne voulurent point
croire que ce fuit par on ordre u’il leur comman-
doit de demeurer 5 mais fe per underent qu’il leur
donnoit ce confeil pour faire pLaifir à Baruch (on dif-
ciple,& les expofer à la fureur des Babyloniens. Ainfi
ils méprifcrent l’ordre de Dicu,s’en ancrent en E yp.

te,& emmenerent avec eux Jercmie 86 Baruch. ors
Dieu revela à fon Prophete 86 luy commanda de
dire àfon Peuple que le Roy de Babylone feroit la
guerre au R0 d’Egypte : qu’il le vaincroit : qu’une

artie d’eux croient tuez , 8c le relie menés captifs à.
abylone. L’effet fit connoifire la verité de cette

prophetie : car cinq ans après la ruine dejerufalem ,
qui fiat la vingt-trorfiéme année du regne de N abu.
chodonofor , ce Prince entra avec une rande ar-
mée dans la bail-e Syrie , s’en rendit le mai re , vain-

. qui:
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qui: les Ammonites 8c les Moabites, fit enfuitela
guerre en Égypte , la conquit, tua le Roy qui re-
gnortalors, engétablit un autre en fa place , 8C emme-
na captifs à Babylone tous les Juifs qui fe rencontre-

rent en ce pais. IVoilà le miferable cita: où toute la nation des 427. *
Hebreux fe trouva reduite , ô: par quels divers ève-
nemens elle fut deux fois tranfporrée alu-delà de
l’Eufrate. La premiere lors que fous le regne d’Ozée
Roy d’Ifraël Salmanazar Roy des Myriens a tés
avoir prisSamarie emmena captives les dix Tri us;
86 depuis lors que Nabuchodonofor Roy des Chal-
déens ô: des Babyloniens après avoir pris Jerulalem,
emmena les deux Tribus qui refioient. Mais au lien

ne Salmanazar fit venir à Samarie du fond de la
erre 8c de la Medie des Chutéens pour l’habiter ,

Nabuchodonofor n’envoya point de colonies dans
ces deux Tribus qu’il avoit conquifes.Tellement que
laJudée,Jerulalem , 85 le Temple demeureront de-
ferts durant foixante à: dix ans; 85 il fa pallia cent
trente ans fix mois dix jours entrela captivrté des dix
Tribus qui compofoient le Royaume d’lfraël , 8C cel-
le des deux autres Tribus qui compofoient le Royauv
me deJuda. ’ -

. Entre tous les cnfans de la nation des Juifs parens 4,. 3,
du Roy Sedecias 86 les autres dela plusillultremif- nuit!
lance, Nabuchodonofor choifit ceux qui el’toient l.
les plus agreables 8c les mieux Pairs , leur donna des
gouverneurs 8: des precepteurs pour les elever 8c les
infimire avec tres-grand foin,& en rendit quelques-
uns eunuquesainfi qu’il avoit accoûtumé ’en ufer
envers toutes les muions qu’il avoit vaincues. Il
commandarqu’o’n les nourrilt des mefmes viandes
quel’on fervoitfitrfa table ,. âme leur fit pas’feuleg
mentrapprendrgla langue des Chaldéens 8c desBaby-
loniens, mais aufii toutes leurs fei’cnces, dont ils
fe rendirent tires-capables. Entre ceux de ces Jeufncs

z en ans
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enfans qui citoient parens de Sedecias , il y en avoit
quatre parfaitement bien-faits de de grand cf prit
nommez DANIEL , ANANIAS , MXSAEL,
ê: A z An r A s : mais Nabuchodonofor changea ’
leurs noms. Il donna à Daniel celuy de B A I. r H A’
ZAR, à’Ananias celuy de 5mn ACH , à Mifael
celuyde Mr SACH, 8c à Azarias celuy d’Anns-.
N A G o. Leur excellent naturel, la beauté de leur
efprit , &leur extrême fagelïefit concevoir pour eux
à ce Prince une grande aficâion. Ils alloient fi fo-
bres qu’ils aimaient beaucoup mieux ne m et
que des chofesfimples à: s’abfienir mefme de ce es
qui ont eu vie , ue d’eflre nourris des viandes deli-
cates qu’on leur ervoit de la table du Roy. Ainli ils
prierent l’eunuque afin fous la char e de quiils
citoient de prendre pour luy ce qui oit defiiné
pour eux , 8: de leur donner feulement des le mes,
des dattes , ou d’autres chofes femblables qui n’eur-
fent point eu de vie , parce que ces autres viandes les
de oûtoient. Il leur répondit qu’il feroit bien-aife
Chaire cequ’ils defiroient; mais qu’il craignoit s’il
le leur accordoit , que le Roy ne s’en apperceufl au

’ changement de leur viiage , parce quela couleur a:
le teint ont toujours du rapport à la nourriture, dont
on ufe: que cela paroiflroit encore davantage par la
difference qu’il y auroit entre eux 8c les autres en-
fans qui feroient plus delicatement nourris; 8c qu’il
n’eiloit pas ’ufle ue ourleur faire plaifir il fe min:
en danger e perdre a vie. Lors qu’ils virent que cét
eunuque eûort dif ofé à les obliger ils continuerent
de le prelfer , 8c o riment de luy de leur permettre v
d’effiyer au moins durant dixjours de cette maniere
de vivre , pour la continuer li elle n’apportoit-point
d’alteration àleur famé , ou reprendre celle, dont
ils ufoient fil’on remarquoit quelque changement
en leur vifage.ll le leur accorda:& après avoir vû que
non feulement,ils ne s’en trouvoient point ’mal,malil:

r qu,.r
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qu’ils citoient mefme plus forts a: plus robufies que
les autres enfans de leur âge qui efioient nourris des
viandes que l’on fervoit fur la table du Roy , il con-
tinua fans crainte à prendre pour luy ce qui eftoit
ordonné out eux , 8c à les nourrir en la maniere
qu’ils le «flairoient. Ainfi leurs corps citant devenus
plus propres pour le travail, 85 leurs efprits plus ca-
pables de difcrplinc, à caufe qu’ils n’eltoient point
amollis parles delices qui rendent les hommes effe-
minez , ils firent un tres-grand rogrez dans les
fciences desE ptiensôc des Chai éens: mais parti-
culierement gainiel , qui s’appliqua aufii àinterprev
ter les fouges; &Dieu le nival-iroit mefme par des

revelarions. ’Deux ans laprès l’avantage emporté par Nabu- 429.
chodonofor furlesEgyptiens , cePrince eut un fon- Dm” la
ge merveillqix , dont Dieu luy donna l’explication
pendant qu’il dormoit : mais arum-toit qu’il fut éveil-

éiloubliaôclefonge , 8: ce qu’il lignifioit. Il en-
voya uerir les plus fçavans d’entre les Ghaldéens

uiqfai oient profefiion de prédire les chofes à venir 3

a un on
fag e. Il leur dit qu’il avoit fait un fouge; mais
qu’il l’avait oublié , 8c leur commanda de luy dire

uelilavoit eflé , 8c ce u’il fi nifioit. Ils luy répon-
’rent que ce qu’il de iroit ’eux citoit impollible

aux hommes , &que tout ce qu’ils pouvoient faire
citoit de luy donner l’explication de fon fan e après
quille leur auroit rapporté. Il les mena a clos fai-
re mourir s’ils ne luy obeiifoient 5 5C ur ce qu’ils r
continuerent à luy dire la mefme chofe , il comman- -
da qu’on les fifi mourir. Daniel ayant appris ce com-
mandement, 8: voyant que fesvcompagnonsôcluy -
couroient la mefme fortune, il alla trouver drive
Capitaine des gardes du Roy our fçavoir uelle en»
citoit la caufe. Arioc la luy ’t: &alorsil’ eipria de A
fupplier le Roy d’en vouloir faire firrfeoir l’éxecution -

.Hzfl. Tom: Il. H Jufques

onnoit le nom de Mages à caufe de leur v"
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jufques au lendemain , parce qu’il efperoit que Dieu
exauceroit la priere qu’i lui feroit de lui revoler quel
eiioit ce fon e. Cét oflicier rapporta cela au Roy:
à: ce Prince ’eut agreable. Daniel 8c fes compa-
gnons pafièrent toutela nuit en prieres pour obtenir
de Dieu u’il luy plûlt de delivrer ces Mages 86 eux-
mefmes du peril ou la colere du Roy les mettoit , en
luy faifant connoillre quel efloit le fonge u’il avoit
eu , 8c qu’il avoit oublié. Dieu touché ecompaf-
lion revela à Daniel uel avoit elle ce fon e 8c ce
qu’il lignifioit, afin de le faire fçavoir au oy. La
joye qu’il en eut fut li grande qu’il fe leva a l’heure

mefme pour faire part a fes compagnons de la faveur
qu’il avoit receue de Dieu; 8c les ayant trouvez en
cflat de ne plus penfer qu’à la mort, il leur dit de
prendre courage 8: de concevoir de meilleures efpe-
rances. Ils rendirent tous enfemble aces à Dieu
d’avoir eu pitié deleurjeunefie; 8c au i-tofi que le
jour fut venu Daniel alla prier Arioc de le mener au
Roy pour luy apprendre quel avoit efié fon fouge.
Lors qu’il l’eut introduit auprès de ce Prince il com-

,, mcnça par lu dire: Q1’encore qu’il luy declatafi
,, quel avoit clic fonfon e, il le fupplioit de ne le pas
,,.croire plus habile que es Ma es qui ne l’avoient pû
,, faire , puis qu’en effet il n chou pas plus fçavant
,, qu’eux z mais que la connoiiiance u’il en avoit eue
,, venoit de ce queDieu ayant comp ion du peril ou
,, luy &ch compagnons fe trouvaient luy avoit reveb
,, lé quel avoit elle fou fou e , 8c ce qu’il lignifioit. Il
,, ajouta :Etjc n’efiois pas 1 touché, Sire, de la fortune
,, que nous courions mes compa nons 8c moy, u
,, udéplaifir de voir le tort ue oflre Majefiè fetài-
,, fait à elle-mefme, en con mnantinjufiementàla n
,, mort tant de gens de bien our n’avoir pû faire une
,, chofe entier-ement impoili le aux hommes, quelque
,, capables qu’ils foicnt , &queDicu feul pouvoit fai-
a: rc. La chofe , Sire ,s’efi pallée de cetteforte. Lors

que
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que Voûte Majeflé citoit en peine de fçavoir qui’fe- ’i

roit celuy qui domineroitaprés elle fur tout le mon- ii
de; Dieu pour vous faire connoillre la fuite de ces’g
Monar ues , vous a fait voir en fouge une rande il
flatuë , ont la telle elloit d’or , les épaules de es bras li
d’ar ent , le ventre &les cuilfes d’airain , 8c les jam- ’i

bes les pieds de fer. Volire Majelté a vû enfuite li
une pierre tomber de la montagne fur cette fiatuë li
quil’a brifée en pieces, &l’a reduite en une pouflicre il
plus legere que de la farine , quele vent a emportée i:
fans qu’il en foit relié la moindre mat ne. Et enfin ii
Volire Majelié a vû cette pierre fe gro ir de telle for. "
te qu’elle a accablé de fon poids toutela terre. Voi- ’i
là , Sire , uelaeflé voûte fonge: a: en voicy l’ex- ii
plication. otte tefie d’or vous reprefente 8c les Rois i?
de Babylone vos predecelleurs. Ces épaules 8c ces ii
bras d’argent lignifient que voûte Empire fera dé- « .
truit par eux puilfans Rois. Ces milles d’airain té- ri
moignent qu’un autre Roy qui viendra du colié de il:
l’Occident ruinera ces deux Rois. Et ces jambes 8c si
ces pieds de fer font connoiltre,que comme le fer cit ii
plus du: que l’or , que l’argent , &quele cuivre , il «
viendra un autre conquerant qui domtera celuy-là. il
Daniel ex liqua aulfi à Nabuchodonofor ce que cet-
te pierrc ignifioit : mais comme mon deliein cit de
ra rter feulement les chofes palliées , 8: non pas
cel es qui font encore à venir , Je n’en diray asda-
vantage. (hie li uelqu’un defire d’en dire p us par-
ticulieremcnt in ruit , il n’a qu’à lire dans l’Ecriturc

fainte lelivre de Daniel.
Nabuchodonofor dans le tranfport de fa joye de de

fon admiration pour Daniel fe proflcrna devant luy
pour l’adorer , commanda à tous fes fujets de luy
offrir des lacrifices comme à fou Dieu , luy donna le
nom de celuy qu’il reconnoilfoit auparavant pour
Dieu , &l’honora 8c fes proches des premieres char-
ges de fon Empire. Une li [’13th de fi prodigiqiàfe .

a r-
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fortune excita une li grande jaloulie contre ces qua-
tre perfonnes fi favorifécs de Dieu,qu’il leur en pcnfa
coûter la vie ar l’occalion que je vay dire.

4go. N abucho onofor fit faire une Ramé d’or de foi-
Dnu’tl s. xante coudées de haut ô: de fix coudées de lat e que

l’on pofa dans le grand champ de Babylone: lors
qu’il voulut la faire confacrer , il fit venir de tous les I
endroits de fes Eliats les perfonnes les plus confide-
rables , 5C commanda qu’au premier fon dela trom-
pette on fe proiiernali en terre our l’adorer,fur pei-
ne à ceux qui y manqueroient ’elirejettez dans une
fournaife ardente. Tous obeirent à ce commande-
ment excepté les parens de Daniel, qui dirent ne le
pouvoir faire fans violer la Lo de leur pais. On les
accufa aufli-toli : &ils furent JCtI’CZ dans la fournai-
fe. Mais Dieu les en fauva : car ar un effet de fon
infini pouvoir , le feu comme s’i eull connu leur in-
nocence les refpefta au lieu deles confumer. Ils de.
meurerent victorieux de fes fiâmes . 8c un li grand
miracle ajouta encore beaucoup de refpeâ a l’eliime

ue le Roy avoit déjà out eux , patcequ’il les con-
fidera comme des pet ormes d’une vertu toute extra«
ordinaire 86 tres-particuliercment aimez de Dieu.p

43 I . uelque temps a tés ce Prince eut un autre fongc
04ml 4- dans equel il luy embla , qu’eltant rivé de fon

R0 aume , il avoit palle fe t ans dansle defert avec
les elles ; ôtavoit enfuite e é rétabli dans fa premie-
re dignité. Il envoya querirles Mages , leur dit quel
avoit cité fon longe , 8c leur en demanda l’interpre-
cation. Mais nul’d’eux ne pût la luy donner; ôt Da-
niel fut le feul qui l’expliqua fi veritablement qu’il ne
dit rien uc l’on n’ait vu arriver. Car ce Prince re-
monta ur le trône a res voir palle fept ans dans le
defertôcappaifé la co cre deDieu par une fi grande
penitence , fans que performe durant tout ce temps
ofali s’emparer de fon Efiat. Sur quoy on ne doit
pas me blâmer de rapporter ce que l’on peut lire dans

les
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les l’aimes Écritures, puis que dés le commencement
de mon hilloirej’ay prévenu cette accufation,en de-
clarant que je ne pretendois as faire autre chofe que
d’écrire en Grec de bonne [gy ce que je trouve dans
les livres des Hebreux , fans y rien ajouter ny di-
minuer.

Nabuchodonofor mourut après avoir regné qua-
rante 8c trois ans. C’elIoit un Prince de grand efprit,
65 ui fut beaucoup plus heureux que nul autre des
R015 fes predecelfeurs. Berofe parle ainfi de luy
dans fon troiliéme livre de l’hifloxre des Chaldéens’ :

Nabuchodonofor Peu de celuy , dont nous venons de par-
* Ier , ayant appris que le Gouverneur qu’il avoir établirions

’PEgypte, la baffe Syrie, 0 la Pbtuitie reflua "vous:
’ contre luy , (9’ tallant plus en âge de [upponer le: tm-
’ vaux dé la guerre, envoya conne la] Nabuchodonofor
fin fils livreroit partie de je: forces. Ce jeune Prince valu-
qui! ce rebelle; remit toute: le: Province: [aux l’alumine

I du Roy [ou Par; 0’ ayant appris qu’en ce mefme temps
il (flair mon à Babylone aprér avoir régné vingt (9’ un
un, ’il mit ordre aux faire: de I’E 7px: 0’ de: une:
Provinces, la? la charge à aux de eiO cier: enqul il

l je fioit le plus e reconduire [on arméeâB loue ne: les
captif; tantîuifs que Syriens, Pbenitieu: . 0’ Égyptiens;
(9’ lu] accompagné de peu de sa: prit [ou chemin à tra-

* vers le defert (7 s’y en alla en difigence. La" qu’il)! fut
arrivé il gouverna luy- rfmc 1’501 in qui avoit allé ad-
minifin’ durant [ou difant par a Mage: chaldéens,
dom le principal (9’ le plus n’avoir rien tu un:
à cœur que de le luy confina: 0’ ainfi il [merda à tous
le: filial! du Roy fini Peu. L’une de: premiem (bop:
au” fit [in de dljlrüun far colonie: les sa tif: nouvel-
lement amenez. Il confirma dans le Turf c de Bel fin
Dieu (9’ en d’autre: Temple: le: riche; épouilles qu’il

avoir remportées. Il ne le contenta par de faire n am
les ourleur buflimens de Buiylone : il agrandi: au 1 lb
ville, lénifia le canal; 0’ pour empecher aux qui la

H 3 vou-

432--
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voudroient attaquer de la ouvoir prendre encore qu’il:.
affin! poflê le ficaire, il t faire ou dedans (7’ zut-do-
bor: une triple enceinte de boute: muraille: de brique: cui-
tes. Il fortifia nom extrêmement tout le "Il: de la ville,
y fit de firperbe: pour: , (9’ bollit un nouveau Palais
proche de celuy du feu M; firme". dont il feroit inutile
de rapporter Il: cfloit la magnificence 0’ la beauté.
Mm je ne puni: ne point dire que ce fitpcrbc édifice
fut fait en quinze jour: de terril". Et par: que Il Reine
[a femme, qui avoit elle élevée dans la Malle, infini:
de voir quelque "flonflon: de on pair, il fit faire pour
luy plairoit: vante: ou-dcflu: e ce Polluant: de [1’on-
le: pierrot qu’elle: orfloicnt comme de: montagnes: [il
rouvrir ce: voulu une. a lanier dtffit: une figui-
dc quantité 11’015": de tout" filins, que ce jardin [ufl
pendu en l’air a p40? pour l’une de: merveille: du mon-
de. Magallenc dans fon umiéme livre del’Hilloi-
re des Indes fait mention e cét admirable jardin 8c
tâche de prouver que ce Prince a furpalfé de beau-
coup Hercule par lagrandeur de fes aâions , &qu’il
a conquis non feulement la capitale ville d’Afrique ,
mais l’Ef a ne. Diocle arle aulli de luy dans fon
hiltoire e erfe: &P ’ollratedans celle des Indes
&de Phenicie dit qu’il allie ca durant treize ans la
ville de Tyr, dont Ithobafelioit alors Roy. C’efi
tout ce ne j’ay pû trouverdansles Hiltoriens tou-
chant ce rince.

CHA-
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CHAPITRE XII.
Mm de Nabubodnuafir &oy de Babylone. Evilnmo-

du!) [on fils luy fila-ale (7 me: en Iibme’Ïennùs Roy

de 7nde. Suite de: Roi: de Babylone 1&qu au Roy
Balthazar. Cyrus Roy de Ptrfi, 0’ Darius tu) du
Main ramagent dan: Babylone. Vlfiançu’ü au, du:
Daniel luy donne l’explication. Gym: prend Babylone
(7’ le Ray Balthazar. Daim mm Daniel a la Me-
die, (9’ Mm i de grand: bouma". Lajdoufie de:
Gand: canula) eflcufeçu’il (Il du: la fifille:
Lions. Dieu le prefnve, 0’ il devient plut panifient
que jaunir. Ses popbniua’ je: (singer.

AP a 13’s la mort du Roy Nabuchodonofor de qui
nous venons de parler ÉVILMBRODACH

fon fils luy fucceda , 8: ne mir pas feulement enli-
bcrté Il: c o n 1 A s R0 dcjuda (autrement nom-
méjoachin) mais luy t de riches prefens , rétablit
Grand mailh’e de la maifon , 8c eut pour luy une
afiëâion trcs-particuliere. Aînfi il le traita d’une
maniere bien dilïerente de celle dont Nabuchodo-
nofor lavoit traité , lors que fon amour pour le bien
de fon ïs l’ayant comme nous l’avons vû Fait re-
foudre a le mettre de bonne foy entre fes mains avec
les femmes , fes enfnns à: tout fou bien afin de l’obli- l

et à lever le liege dejerufnlem , il luy avoir manqué
c parole.
Evilmerodach regna dix-huit ans , N1 G I. 1 s A R

Ion fils luy fucccda , 56 regna quarante ans. L A s o-
p H o n D A c H fon fils qurluy fucceda ne rogna ue
neuf mois. Et B A L 1H A z A11 fonfils ne les Bally-
loniens nomment Naboandel luyfuccejz. C Y K u s
Roy de Perfe 86 D A n r u s Roy des Mcdes luy firent
la guerre , 8c l’aflîegerent dans Babylone.

Durant que ce Prince citoit afficgé , il fit un fefiîn

H 4 aux
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aux Grands de fa Cour de à (es concubines dans une
fille ou il avoit un fuperbe buffet de ces vafes de fi
grand prix , dont les Rois ont accoutumé de le fer-
vir: à quoy voulant ajouter une nouvelle magnifi-
cence , il commanda qu’on luy ap errait ceux qui
avoient cité pris dans le Temple deiemrufalem 8c que

celuy de ion
Dieu parce qu’il n’ofoit s’en fervir: 8c comme il
citoit échnuflé de vin, il fut fi hardi que de boire dans
l’un de ces vafes , 8: de blafphemer contre Dieu.
A l’inflant mefme, il vit une main fortir de la murailla
le , 8: écrire delTus quelques mors. Cette vifion
l’erfra a : il fit venir les plus habiles des Chaldéens à:
ceux des autres nations qui faifoient rofefiîon d’ex-
pli uer les vifionsôc les fonges: 8c eut commanda *
de uy dire ce que lignifioient ces aroles. Ils lu(y
répondirent qu’il leur citoit impo xble: &alors a
peine s’au mentade telle forte qu’il fit publier dans
tous (es El ars qu’il donneroit une chaifne d’or , une
robe de pourpre telle que les Rois deCha’ldc’e les

ortent , à: la troiliéme partie de fon Royaume à ce-
uy qui luy donneroit l’intelligence de ces aroles.

La propofition d’une fi grande recompenfe t venir
de toutes parts ceux qui [miroient pour les plus habi-
les : 8c il n’y eut oint d’efforts qu’ils ne fillènr pour

trouver cette exp icarien. Mais ils y rravaillerent
inutilement. La Princeer [on ayeule le vo nt dans
une fi extrême inquietude luy dit, qu’il ne evoit pas
perdre l’eilperance d’être éclairci de ce qu’il deliroit,

parce qu’i y avoit entre les ca tifs que Nabuchodo-
nofor avoir fait amener à Baby one a rés la ruine de
Jerufalem un nommé Daniel , donc fcience efioir
fi extraordinaire qu’il expliquoit les chofes qui n’eh
fioient connuës que de Dieu , 86 qui luy avait alors
interpreré un fange que nul autre n’avoir pû luy ex-
pliquer. (Exil n’avoir qu’à l’envoyer querir , 8e luy
témoigner fon defir d’apprendre de luy ce que ces

’ mors
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mots li nifioient quand bien ce feroit uel ue chofe
de Fafcligeux ue Dieu voudroit par la uy ire con-
noillre. Balt zar fur cet avis manda wifi-toit Da-
niel, luy t ’ moi na combien il l’eflimoit heureux
d’avoir receu de Dieu le don de penetrerôc de con-
noifire ce que tous les autres ignoroient , le pria de
luy dire ce que lignifioient les mors écrits fur cette
muraille , ôtluy promit s’il le pouvoit faire , de luy
donner une robe de urpre , une chaifne d’or , de
la troiliérne partie e fon Royaume , afin de faire
voir à tout le monde par ces marques d’honneur
quelle efioit fon extrême fagclTe , alors qu’on s’infor-

meroit dela caufe qui les lu auroit fait merirer. Da-
niel qui fçavoit ne la fa e qui vient de Dieu doit
toujours dire di pofée à ire du bien fans en preten-
dre nulle recompenfe , fupplia le Roy de le difpeni’er
d’en recevoir , a: luy dit enfuite que ces mors ligni- Î
fioient que la fin de fa vie citoit proche parce qu’il’
n’avoir pas fait fon profit du châtimenr,dont Dieu a- 5
voit puni l’impieré de Nabuchodonofor fon ayeul,8c ”
a pris par cét exemple à ne s’élever pas au-deiTus de «
l’ixurnaine condition , puis qu’il ne pouvoir ignorer ’
que ce Princes’efioit trouvé reduit à vivre durant ’
plufieurs années comme les bettes; qu’après beau- fi
coup de prieres Dieu touché de compaflion l’avoir ”
fait rentrer dans la confervarion des hommes 8c réta- ’:
bli dans fon R0 aume; 8c qu’il en avoit el’té fi reconè fi
noiflànt , qu’i n’avoir point celle durant’tout le re-

lie defa vie de luy en rendre de continuelles afficns D
de graces,8c d’admirer fa toure4puifl’ance. Que man:- ’i

moms au lieu d’eftre touché d’un fi grand exemple , 7:

iln’avoit point craint de blafphémer contreDieu ,
8! de boire avec fes concubines dans des vafes confa- ’c
crez à fan honneur , dont il avoit cité fi irrité qu’il «

avoit voulu lu faire connoifire par ces cara&eres
quelle feroitla nde fa vie. Car, ajoûta-t’il , voicy
l’uplicationde ces mots; Mme , c’elt-à-dire nom- «

, ’ - H g me, .
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,, bre , lignifie que le nombre que Dieu a prefcrit aux
,, années e voûte re ne va eflrc accom li . 8c qu’il ne
,, vous telle lus ue rt eu de temps a vivre. T H E-
,, cati, c’e -à- i e paie; , fignifie que Dieu a pefé
,, dans fa jufie balance la duree de voûte regne , a:
,, qu’elletend à fa fin.Et Puanss,c’ef’t-à-dire fra ment
,, &divilion , lignifie que voûte Empire fera ’vifé ,
,, 8c feparé entre les Medes &lcs Perfœ.041elgue an-

de que full la douleur que te ut le Roy alt zat
d’apprendre parl’explication e ces mots myfierieux
les malheurs qu’ils luy prelagfoienr, il jugea ne Da-
niel ayant a ’ en homme de ien 8e n’ayant ’r que
lu declarerglla veriré , il feroitinjulte des’en prendre
à uy: &ainfiilnelaill’a pas de luy donner ce qu’il
luy avoit promis.

43 f. Peu de temps après ô: en la dix-feptiéme année de
fon regne Cyrus Roy de Perle prit Babylone , le prit
luy-mefme: &il fiitle dernier Roy de la poflerité
de Nabuchodonofor. Darius fils d’Altiage , à qui les
Grecs donnent un autre nom, avoit foixante 8: deux
anslors qu’avec l’aliiltance deC us fou parent , il
ruina l’Empire de Babylone. l emmena avec luy

Daniel. cula Medie le Prophete Daniel: 8c pour faire con-
fit noifirejufques à quel poinril l’elfimoit , il l’eltablir

l’un des trois fupremes Gouverneurs , dont le pou-
voit s’étendoir fur trois cens foixante’aurres: car
il le confidemir comme unhomme tout divin , 8c
ne prenoit confeil que de luy dans les allaites les lus
importantes. Ses autres Minimes ne pouvant ouf-
fiir de le voir ainfi prefieré à eux en concourent une
telle jaloulie , comme ilarrive d’ordinaire dans les
Cours des Rois, qu’il n’y en: rien qu’ils ne fillette
pour trouver quelque occalion de le calomnier au-
prés de ce Prince : mais illeurfiit im llible , parce
quela vertu deDanielefioir li [En cades mainsfi
pures , qu’il auroit crû les foüi s’il avoit receu dos
prefens , à qu’il confideroit comme une chofe brai;-

tC C
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teufede vouloir tirer quelque recompenfe du bien
que l’on Fait. Ils ne le rebuterenr pas neanmoins: de
tous les autres moyens leur manquant ils s’en ima-
ginerent un par lequel ils crurent qu’ils le pour-
roient perdre. Ayant remarqué u’il faifoit trois
fois le jour des prieres à Dieu , ils erent trouver le
Royôcluy dirent , que tous les Grands 8c les Gou-
verneurs de fon Empire avoient jugé à propos de
faire un Edit par lequel il feroit détendulgeneralc-
ment à tous fes fujets de faire durant trente jours au-
cune priere ny à. luy-mefme , ny aux Dieux : 8c que
ceux qui mépriferoient ce commandement feroient
jetrez dans la folle des Lions. Darius qui ne le dou-
toit point de leur malice , agrea leur propolition , 8e
fit publier cét Edit dans tous les Eltats. Tous l’ob-
ferverent excepté Daniel,qui continua fans s’en met-
tre en peineà. faire fes riercs à Dieu à. la Veuë de
tout le mondeainli qu’i avoit accoûtumé. Ses en-
nemis ne man uerenr pas d’aller aulii-tofi l’accufer
devant le Roy ’avoir violé (on commandementduy
dirent qu’il citoit le feul qui l’eufi olé faire; 8c qu’il
citoit d’autant plus coupable que ce n’avoir pas efié
par un fentiment de pieté, mais parce qu’il fgavoit
que ceux qui ne l’aimoienr pas obfervoient les
aâiom. Et comme ces Grands craignoient que l’ex;
rrême affection de Darius out Daniel ne le portal!
à lu pardonner,ils le pt erent avec tant d’ini’tancc
de demeurer inflexible à faire executer fon Edit , a:
decommander u’onjertafl Daniel dans la folle des
Lions, qu’il luy t impoflible de s’en défendre. Mais"
il efpera ne Dieu le preferVetoit de la fureur de ces
redoutab es animaux , &l’exhorta de (apporter ge-
nereufement fon mai-heunAinli on le jetta dans cet-
te fofle : 8: on en ferma l’entrée avec une grolle pier-
re. Dariusla fit feller de fou cachet , 8: s en retour-
na à fou Palais dans une fi extrême peine 8: une telle
inquietude de ce qui arriveroit àlîæüelflu’il ne vqu-

. 6 ’ ut
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lut point manger , a: alfa toute la nuit fans dor-
mir. Le lendemain des le point du jour il s’enalla à.
la folle des Lions , 8e trouva que fon cacher citoit
tout entier. Il appella Daniel ar une ouverture qu’il
yavoitâl’entrée , 8: deman en criant de route l’a
force , s’il efioit encore en vie. Il luy répondit u’il
n’avoir eu aucun mal , ô: ce Prince à l’inûant meme
commanda qu’on le retirall. Les ennemis de Daniel
au lieu de demeurer d’accord que Dieu l’avoir fauvè

ar un miracle, dirent hardiment au Roy qu’il ne
’avoit cité que parce qu’on avoit auparavant tant

donné à manger aux Lions , que n’ayant plus faim ,
sils ne l’avoient point touché. Le Roy fut fi ofi’enfè de
leur malice qu’il commanda que l’on j ettall quantité
’de viandes aux Lions 5 8c qu’après qu’ils en leroient

salifiiez on jettall dans la folle ces accufareurs de
Daniel pour voir s’ils les épargneroient comme ils
difoient qu’ils l’avoient épar é. Cèt ordre fut exe-

cuté 5 &perfonne alors ne put douter que Dieu (cul
n’eull (havé Daniel.Car les Lions devorerent tous ces
calomniateurs avec autant d’ardeur 8c d’aviditè que
s’ils enlient elle les plus affamez du monde. Mais ce
fut à mon avis le crime de ces méchans , 8c non pas
la faim qui irrita contre eux ces belles farouches, ar-
ce que Dieu voulut que mefme des animaux irrai on-
nables fuirent les minimes de fajuftice 8: de fa ven-
geance. Après que les ennemis de Daniel eurent me

unis de la forte, Darius fit ublier dans tous res
Ellats , quele Dieu queDani adoroit citoit le feul
Dieu veritable 8c tout-puillîmt , 8c éleva ce grand
perfonnage à un tel comble d’honneur, que perfon-
ne ne pût douter que ce ne filll l’homme de tout fon
Empire qu’il aimoxt le plus z 8e on le voyoit avec ad-
miration dans uneli rancie gloire, 8c li extraordi-
nairement favorifé e Dieu. Il fit baftir dans Eeba-
tane , qui cil: la capitale de la Medie , un fuperbe Pa-
lais que l’on voit encore ê: qui [emble ne venâr ne

’el te
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d’efire achevé , tant il conferve fon premier éclat :
contrel’ordinairc des baflimens , dont letemps ter. V
nitla beauté , à: ui vieillillent comme les hommes.
C’efi’ dans ce Palais qu’efl la fepukure des Rois des

Medes , des Perles , a: des Parthesi: a: la garde en cil
encore aujourd’huy commife à un Pref’tre de nome

nation. Je ne trouve rien de plus admirable en ce
grand Prophete ue ce bonheur tout articulier 8c
prefqueincro e qu’il a eu au-delïus e tous les au-
tres , d’avoir urant toute la vie elle honoré des Rois
ô: des peuples , 6: d’avoir lailfé après fa mort une me-
moire immortelle.Car les livres qu’il a écrits a: qu’on

nous lit encore maintenant font connoiftre que Dieu
mefme lu a parle , 8c qu’il n’a pas feulement rédit

en gen comme les autrœProphetesies cho es qui
devoient arriver , mais qu’il a aufli marqué les temps
auf uels elles arriveroientsôc qu’au lieu qu’ils ne pré-

difiuent que des malheurs qua les rendoient odieux
aux Princes 8: à leurs fujets , illcur a predit des cho-
fes avantageufes 8c favorables qui les ont portez à
l’aimer, 8c dont la verité ayant depuis elle confirmée
par des effetsa obligé tout le monde , non feulement
a ajouter foy à l’es paroles 8: à l’eflimer; mais à croire

qu’il y avoit en luy quelque chofe de Divin. Je rap-
Eorteray l’une de fes prOpheties pour faire von- com-

ien elles efloient certainele dit qu’ellant forti avec
res compagnons de la ville de Suze , qui cil la capita-
le du Royaume de Perfe , pour aller prendre l’air à la
campagne , il arriva un tremblement de terre qui
furprit a: étonna tellement ceux qui étoient avec lui,
qu’ils s’enfuïrent &le [aillèrent tout feul: qu’il rejet-

ta alors le vifage contre terre,ôc qu’eflant en cét cita:
il fentit quelqu’un ni le toucha 8c luy com manda de
r: lever pour voir es chofes qui devoient arriver
ion -temps après à ceux de fa nation. Que lors qu’il
fut evé , Il ap erceut un Relier qui avoit lufieurs
cornes , dont derniere furlpîlfl-oit en grau tu: tou-

7 t tes
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tu les autres : (n’ayant tourné les yeux du collé de
l’occident, il vit venir un Bouc qui choqua ce Belier,
le porta par terre , 8c le foula à fes pieds: mil vit en-
fuit: fortir du front de ce Bouc une fies-grande cor-
ne qui fut brifée,ôc qu’il en fortit quatre autres tour-
nées vers les quatre vents : Quatre ces quatre cor-
nes,il s’en citoit élevé une plus petitesôc que Dieu luy

avoit dit ne lors qu’elle feroit cruë elle feroit la
guerre à la nation, prendroit jerufalem de force,
aboliroit toutes les ceretnonies du Temple , à dé-
fendroit durant douze cens quatre-vingt feize jours
d’y offiir des Sacrifices. Après que Dieu luy eut fait
voir cette vilion , il la luy expliqua en cette maniere z
(hie le Belier lignifioit l’Empire des Medes 8c des
Perfes,dont les Rois efioient reprefentez par ces cor-
nes , 8c que la lus rande elloit le dermer d’entre-
eux, ce qu” les urpafieroit tous en richelI-es 8c en
pui ce : .Qie le Bouc lignifioit u’il viendroit de
Grece un Roy qui vaincroit les Per es , 8c le rendroit
maillre de ce grand Em ire: Quela grande corne li-
gnifioit ceRoy; de que es quatre petites cornes nées

e cette grande corne a: ui regardoient les quatre
parties du monde , repr entoient ceux qui après la
mort de cePrince rageroient entre-eux ce grand
Empire quoy qu’i ne fini-ent ny les enlias ny de-
fcendus e la race: Q1’ils regneroient durant plu-
lieurs années: me de leur ofiefltéüviendroit un
Roy ui feroitla guerre auxîuifs , aboliroit toutes
leurs ix à: toute la forme e leur Republique,pil-
leroit le Temple , 6: défendroit durant trois ans
d’y offrir des lacrifices. Ce qui arrivafotwle re
d’AntiochusIÏi banc. Ce grand Prophetea auna:
connoillance elîEmpire de Rome , 8c de l’extrême
delblation ou il reduiroit nollre pais. Dieu lu avoit
rendu toutes ces chofœ prefentes:&illes alailgees par
écrit pour faire admirer à ceux uj en verront les ef-
fets les faveurs qu’ila recettes de y,8t pour corian-

, e
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dre l’erreur des Epicuriens , qui au lieu d’adorer la
providence croient qu’il ne fe mefle point des affili-
res d’icy-bas , à: que le monde n’ell ny conferve ny

ouverné par cette fuprême elfençe également bien-
Eeureufe , incorruptible , 8c tou’te-puilfante; mais
qu’il fubfille par luy-mefme: fans confiderer que li ce
qu’ils difent elloit veritable on le verroit bien-roll:
perir comme un vailfeau qui n’ayant point de pilote

i cil battu dela rem elle, ou comme un chariotlàns
conduâeur qui e entraifné par des chevaux. Il ne
faut point de meilleure preuve que ces propheties de
Daniel pour faire admirer la folie de ces erlonnes
qui ne veulent pas ueDieu prennefoin ece qui fe
palle fur la terre. li tout ce qui arrive dans le
monde n’arrivoit que par huard: comment fe our-
roit-il faire que nous villions toutes ces prop eties
s’accomplir ? C’eft ce que j’a cru devoir rapporter
felon que j el’ay trouvé écrit ans les Livres faims : 8c

je Mafia liberté deceux qui auront d’autrœ fen-
timens d’en croire ce qu’il leur plaira.

H115;
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CHAPITRE PREMIER.
Cyrus Kg de Perle perm: aux fui]: de 1mm en
’ leur par , (7" de "Mir faufila: C7 le Tem-

; N la remiere année du regne de Cyrus
r Roy ePerfefoixante 8c dix ans après que
,. les Tribus de Juda 6c de Benjamin eurent

3-5f4’r- elle menées ca rives à Babylone , Dieu
touché de compnllion de eurs foulïrances accomplit
ce u’il avoit prédit par le Prophete Jeremie avant
mefmela ruine dejerulalem , qu’apres ue nous au-
rions palle foixante ô: dix ans dans une ure fervitu-
defous Nabuchodonofor &fes defcendans , nous re-
tournerions en nol’tre pais,reballirions le Temple,8c
jouirions de nollre remiere felicité.Ainli il mit dans
le cœur de Cyrus d’ecrire cette lettre, à: de l’envoyer
par toute l’Alî e. Voicy ce que declare le Roy Cyrus :

,, Nous croyons que le Dieu tout- aillant qui nous a
,, établi R0 detoutela terre ellle ’eu que le Peuple
,, d’lfraëla 0re: caril a prédit par les Prophetes que

nous
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nous porterions le nom que nous portons , 8c que il
nous rétablirions le Temple deJerulàlem confacré à il

fun honneur dans fêludée. R
Ce qui faifoit ai i parler ce Prince ell qu’il avoit

leu dans les propheties d’lfaïe écrites deux cens dix
ans avant qu’il au né , 8c centquarante ans avant
la dellr’uâion du Temple, ne Dieu luy avoit fait
connoill’re u’il établiroit yrus Roy fur diverfes
nations , 8c uyinfpireroit larefolution de renvoyer
fon Peupleàjerufalem pour y reball’ir fon Temple.
Cette prophetie luy donna une telle admiration, que
delirantde l’accom lir , il lit alfembler à Babylone
les principaux des uifs; 8c leur dit qu’il leur er- ’l
mettoit de retourner en leur aïs , 8c de rebalhr la ”
ville dejerufalem , 8: leTemp e : inls ne devoient ”
point douter que Dieu ne les affûtait dans ce delfein 5 ’i
6c qu’il écrirort aux Princes 86 aux Gouverneurs de «
fes Province: voilines de lajudée de leur donned’or ’
&l’araent , dont ils auroient befoin , 8: des viâimes «

pour fes facrilices. ”Enfuite de cette faveur les chefs desTribus de Ju-
da 85 de Benjamin le rendirent promtement alerufa-
lem avec des Sacrificateurs 8c des Levites : mais ceux

ui ne vouloient pas quitter leur bien demeurerent à
bylone. Quand ils furent arrivez,les Grands à qui

le Roy avoit écrit leur donnerent de l’or 65 de l’ar.
gent: quelques-uns du bellail 8c des chevaux 3 8c

’autres qui avoient fait des vœux offraient pour les
accom lir des facrilices folemnels comme li on
n’eull it que commencer àballir la ville , 8c à pra-

f

tiquer pour la premiere fois les eeremoniœ qu’ob-
fervoient nos peres.

Cyrus renvoya en ce mefme rem s les vailleaux
facrez ris dans le Temple de Dieu ous le regne de
N abuchodohofor, 8c qui avoient elle portez a Baby-
lone. Il en chargea Minidau fon grand Treforier
avec ordre de les donner en garde à dicter Polar

et
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les conferverjufques à ce que le Temple full reballi,
deles rendre alors aux Sacrificateurs 5: aux princi-
paux des Juifs pour les remettre dans leTemple. Il
ecrivit aulli cette lettre aux Gouverneurs de Syrie.

,, Le Roy Cyrus à Slfind 8c à Samba" falut. Nous
, a: avons permis à tous ceux des Juifs qui demeurent

n dans nos Ellats de qui voudront s’en retourner en
,, leur pais d’y aller en touteliberté : de rehallir la ville
n de erufalem , 8c de rétablir le Temple de Dieu en
n-l’e at qu’il elloit auparavant. .Nous envoyons Z o-
,, a o a A a a L leur Prince, 8: Mitridate nollre grand
,, Treforier pour en jetter les fondement , 6c le faire
,, élever de la hauteur de foixante coudéesôc d’une
,, égale largeur avec trois rangs de pierres polies , a: un
,, rang du bois qui croill en cette Province. Nous vou-
,, Ions aulfi qu’on y ballilfe un Autel pour y facrilier à
,, Dieu : 8c nous entendons que toute la dépenfe fe faf-
,, fe à nos dépens. Nous renvoyons aulfi par Mitridate
,, 8c par Zorobabel les vailfeaux [actez que le Roy
,, Na uchodonofor fit prendre dans le Temple , afin
,, de les y remettre. Leur nombre ellde Cinquante
,, ballins d’or , a: quatre cens d’argent. Cinquante
,, vafes d’or,8c quatre cens d’argent. Cinquante [eaux
,, d’or, 8c cinq cens d’argent. Trente grands plats
,, d’or , 3c trois cens d’argent. Trente grandes coupes
,, d’or, de deux mille quatre cens d’ar ent: Et outre
,, cela mille autres rands vailTœux. ous accordons
,, de plus aux Jui les mefmes revenus , dont leurs
,, predecclfeursjouïlfoient; &leur donnons pour le
,, prix des belles , du vin, ô: de l’huile deux cens cinq
,, mille cinq cens drachmes: 8c au lieu delafleur de
,, farine deux mille cinq cens muids de blé que nous
,, voulons ellre pris fur lesterres dé Samarie. Les Sa-
,, crificateurs offriront à Dieu toutes les viâimes
,, dans Jerulalem felonla Loy de Moïfe 86 le prie-
,, ront pour nollreprofperité , pour celle de nos def-
sa cendans , 8: pour l’Empire des Perles. Que liquel-

ques-
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ques»uns font li hardis que de ne pas obéir en tout ce ii
que dclTus à nos commandemens , nous voulons ii
qu’ils foient crucifiez , 8: leurs biens confifquez à ii
nofireprofit. C’ell ce que portoient les lettres de ii
gyms : le nombre des uifs qui retournerent à Jeru-
f em fut de quarante- eux mille quatre cens foixan-
te ô: deux perfonnes.

CHAPITRE Il.
Le: 7m]: commencent à relu fr faufilent a le Tern- .

ple : mais 11316114 mon e Cyrus le: 84»:an (9’
le: qui": nation: vivifia" écrivent au Roy Cambilés
faufil: pour faire «ij ce: enrage.

L On s qu’enfuite de l’ordre envoyé par le Roy 437.
Cyrus les Juifsjettoient les fondemens du Tem- 1- 54’"

ple 8c travailloient avec ardeur à le reballir , les na-
rions voilines , 8c articulierement les Chutéens que
Salmanazar Roy ’AlTyrie avoit fait venir de Perfe 8c
delaMedie pour repcu let Samarie après en avoir .
fait emmener les Ifrae Ites , prierent les Gouver-
.neurs &ceux qui avoient char dela conduite de
cét ouvrage d’em cher lesJuifs de le continuer a:
de reballir leur vi e. Ca perfonnes corrompues par
eux leur vendirent la n ligence avec laquelle ils
cxecuterent leur commiâion de Cyrus n’en eut
point d’avis , arec u’il cfioit alors occu é à la
guerre contre es Maaàgetes dans-laquelle mou-
rut.

CAM a! s 12’s fon fils luy fucceda: 8c aulli-toll
u’il hit arrivé à la couronne , les Syriens , les
heniciens , les Ammonites , les Moabites , &les Sa-

maritains luy écrivirent tous enfemble cette lettre:
Sire, Rai»: vollre Chancelier, semelim vollre Se- ii
cretaire , 8c vos autres officiers de SyrieÔCde Pheni- ii
cie vos ferviteurs. Nous croyons ellre. obligez de ii

vous
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,, vous avertir que la Juifs qui avoient elle transferez
,, à Babylone font revenus en ce pais: qu’ils reballif- -
,, font leur ville qui avoit cité détruite à caufe de leur
,, révolte: qu’ils en releveur les murs, u’ilsy clin-
,,blilfent des marchez, 8: qu’ils reb ’ ent aulli le

, n Temple. midi on leur permet, Sire , de continuer,
n ils n’auront as pluton; achevé qu’ils refuferont de
n payer les tri uts deus à Vollre Majelié , d’execu-
,, ter ce qu’on leur ordonnera de fa part, parce qu’ils
,, font toujours prells de s’oppofer aux R015 par cette
,, humeur qui les porte à vouloir toujours comman-
n der 86 ne jamais obeïr. Ainli voyant avec quelle
sa ardeurils travaillent à l’édification de ce Tem le,
a) nous avons crû u’il elloit de nofire devoir ’en
a) donner avis à. Vol re Majellé : 8c s’il luy laift de fe
u fairelire les regillres des Rois fes predecel eurs , elle
n y trouvera que les Juifs font naturellement enne-
,, mis des Souverains , 86 ue c’a ellé pour cette raifon
sa que l’on a ruiné leur v1 le. A quoy nous pouvons
,, ajouter que liVollre Majellé ermet qu’ils la réta-
a, blilfentôcqu’ils achevent de ’enfermer de murail.
,, les , elle vous fermera le palisse dela Phenicie 5c de
,, la balle Syrie. l

CHAPITRE .111.
assibilé: Roy de Paf: défend un j’ai]! de animer il.

rebaflir j’enfile»: 01e Temple. Il-nrêùr’l’d fin. mon

J’Egypte. Le: Mage: gouvernera le Royaume durant

un a». Burin; e]? (leu ne). .
4 3 8. C En: lettre irrita fort Cambil’és qui mon natu-

rellement méchant; 6c ily répondit en cette
,, forte. Le R0 Cambifés, à Ratim nome Chance-
,, lier; à Seine ’us nollre Secretaire , 8c à 8616:»! 8c
,, autres habitans de Samarie 8: de Phenicie, falut;
,, Aprés avoir receu vollre lettre nous avons com-

mandé
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mandé de voir les regifires des Rois nos predecef- il
leurs 5 &l’on ya trouvé que la ville de Jerulàlem a ii

’ de tout temps ellé ennemie desRois: que fes habi- il
tans font des feditieux toujours relis à fe révolter, ii
&qu’ellea ellé gouvernée par e puiHàns Princes , ii
fort entreprenans , qui ont exigé par force des tri- ii
buts de la Syrie ô: de la Phenicie. C’efi pourquoy ii
afin d’empefcher que l’audace de ce Peu le, ne le ii
porte à de nouvelles revoltes , nous vous éfendons ii
de luy permettre de reballir cette ville. ii

Ratim , Semelius , &les autres n’eurent pas lu.
roll receu cette lettre , qu’ils allerent à Jerufa cm
avec une grande fuite, 8’. défendirent aux Juifs de
continuer à reballir la ville 86 le Temple. Ainli cét
ouvrage fiat difcontinuè durant neuf ans , 8c jufques
en la feconde année du régné de Darius Roy de Per-
fe. Cambifés ne régna quelix ans 6c mourut à Da»
mas à fon retour de l’Egypte qu’il avoit domtée. Les
Mages après fa mort gouvernerent le Royaume du»
rant un an avec un pouvoir abfolu.Mais les chefs des
fépr principales maifons de Perfe les dépolfederent ,
8: éleurcnqpourRoy d’un commun accord DAruus

fils d’Hylla p . l
CHAPITRE IV.

Darius Roy de Perfè pyrale à Zorobcbel Prince de:
juif: (7’ dilatateurs: "quefiiomâagiters (9’ Zo-
rnbabel l’ayant atisfiu’t il lu] accorde pour recom-
penfe le rétabli ement de la ville de faufile") 0’ du
Temple. Un grand nombre de fuit: retourne enfuit: à ’

Ïerujalem [aux la conduite de Zorolmbel, 0’ travail"-
le à ce: ouvrager. Les Samaritain: (9’ autre: peuples
écrivent à Darius pour les en empefiher. Mais ce
Prince fait touthcontm’re. * ’

Autos n’ellant encore que particulier avoit fait 439.
vœu à Dieu , que s’il mouton Jamais fur le transi glu.

. l . .
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il renvoyeroit dans le Temple de Jerulalem tout ce
qui relioit à Bah lone des vaillcaux facrez: &il ar-
riva que lors qu’ilfut déclaré Roy , Zorobabel Prin-

ce des Juifs qui citoit fon ancien ami fc trouva au-
prés deluy. Ainliil luy fit l’honneur 8: a deux au-
tres de leur donner trons des princi es charges de fa
maifon a: qui les approchoient le p us prés de fa per-
forme.

Ce rand Roy enla remiere année de fon regne
fit un guperbe fellin a es principaux ofiiciers, aux
plus rands Seigneurs des Medes 8c des Perfes , 6c
aux ouverneurs des cent vingt-fept Provinces fur
lef uelles s’étendoitla domination depuis les Indes
julsi uesà l’Ethio ie. (ligand on fe fiat retiré au for-
tir e cefellin , arius aprésavoir unipeu dormi fe
réveilla; &ne pouvant fe rendormir le mit à s’en-
treteniravec ces trois officiers. Il leur dit qu’il per-
mettoit à celuy d’entre eux qui ex liqueroit le
mieux ce qu’il leur propoferoit d’e re vellu de
pourpre , d’avoir un carquan d’or , de boire dans une
coupe d’or , "de coucher dans un lit d’or , de fe faire
tirer dans un chariot , dont les harnois des chevaux
feroient d’or , de porter une thiare de lin lin , d’ellre
allis le plus prés de luy , 86 d’élire confideré comme

fon parent. Il demanda enfuite au premier , fila plus
forte de toutes les chofes du monde n’elloit pas le
Vin. Au fecond , li ce n’elloit pas les Rois. Et au
troiliéme , li ce n’elloit pas les Femmes; ou li la Ve-
rité les furpalloit tous : «St leur commanda d’y penfer.
Le lendemain matin il envoya, uerir tous les Prin-
ces,8t les ands Seigneurs de la erfe 8c dela Medie:
s’allit fur e trône d’où il avoit accoutumé de rendre
la jullice, ôt commanda à ces trois officiers de répon-
dre en prefence de toute cette allemblée aux que-
itions qu’il leur avoit laites.

.Le premier our faire voirquelle cil: la force du
Vin, parlaai i: Ilne faut pomt ce me femble à:

m n

H taie a n 5. salure: a Em-

à’L’.

dâüg

: - si r1"
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meilleurepreuve pour montrer que tout cedc à la ii
force du Vin , que de voir qu’il trouble le jugement, ii
8c met les Rois mefme en tel ellat qu’ils deviennent ii
comme des enfans ui ont befoin qu’on les conduife: ii .

u’il redonnegaux claves laliberté de parler quela ii
ervitude leur avoit fait perdre: qu’il rend les pan. ii

vres aulli contens que les riches : qu’il change de tel- ii
le forte l’elprit des hommes qu’il étoulïe mefme ii
dans les plus miferableslesfentimens de leurs mal. ii
heurs , leur fait oublier leur miferc , de leur perfuadc ii
qu’ils font dam une telle abondance qu’ils ne par- ii
lent que demillions: qu’il met en leur bouche ces ii
termes pompeux à: magnifiques, dont ufent ceux ii
qui font élevez dans la plus haute fortune , leur ofie ii
la crainte des perfonnes les plus redoutables 8c mef- ii
me des plus grands Monarques , de leur fait non feu- ii
lement méconnoiltre , mais haïr leurs meilleurs i i
amis: &que lors qu’après avoir dormi , ils fe trou- ii
vent dans un efprit tranquille , ils ne fe fouvicnnent ii
plus de ce qu’ils ont dit a: de ce qu’ils ont fait durant ii
eur yvrelfc. Ainli je croy qucle vin doit palier pour ii

la chofe du monde la plus forte. ii
Après que le premier eut ainli parlé en faveur du

vin , celuy qui avoit entrepris de montrer que rien
n’égale la puifiance des Rois tafcha de le prouver en
cette maniere: Perfonne ne peut douter que les ii .7
hommes ne foient les maillres de l’univers , uis ii

u’ils dominent fur la terre a: furla mer, 8c ont ii
crvir ces élemens à. tels ulages que bon leur femble. ii

Mais les Rois commandent aux hommes , 6c regnent ii
ainlifur ccuxàqui tous les autres animaux fonraf- ii
fujcttis. Qu’y a-t’il donc qui fe paillé comparer à. ii
leur pouvoir? Ogoy qu’ils commandent à leurs fu- ii
jets , leurs fujets font toûjours prells de l’executer. ii
Ils les engagent quandilleur lalll dans tous les pe- ii
rils de la guerre , 8c foit qu’il gaille forcer des murail- ii
les , ou combattreles ennemis à. la campagne, pu

es
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,, les atta uer dans des montagnes inaccelIibles , ils ne
,, font pornt de difficulté de s’expofcr à la mort pour
,, leur obeir : 8c a tés qu’ils ont gagné des batailles à:
a, remporté des vit cires aux dépens de leur fang , tout
,, l’avantageôctoutelagloirc en revrcnt a leurs Rois
,, aulii-bien que le fruit des travaux 86 des fueurs de
,, ceux d’entre leurs peuples qui pendant quelcs autres
,, portent les armes s’emploient a cultiverla terre.Ain-
,, files Princes recueillent ce qu’ils n’ont oint eu la
,, peine de femer,jouilfent de toutes fortes c plailirs 86
,, dorment à. leur aife tandis que leurs gardes veillent à
,, leur porte fans ofer en partir, uelque importans que
,, foient les befoins qui les app ent ailleurs .Comment
n donc peut-on douter que la puilfance des Rois ne fur-
,, palle toutes les autres ?

Zorobabel qui devoit parler le dernier our mon«
tre: quelell le pouvoir des Femmœ 86 ribla Vérité

,, commença ain . Je demeure d’accord de la force
,, du Vin, 86 de la puilfancc des Rois : mais je foû-
,, tiens que le pouvoir des Femmes cil encore plus
,, grand. Tous les hommes 86 les Rois mefme tien-
,, nent d’elles leur naillance: 8c fi elles n’avoient point

,, misau monde ceux qui cultivent la terre , la vigne
,, ne produiroit point ce fruit, dont la liqueur cit li
,, agreable. Nous manquerions de tout fans les fem-
,, mes : nous fommes redevables à leur travail des
,, principales commoditez de la vie : elles filent la laine
,, 86 la foye , dont nous femmes vellus : elles prennent
,, le foin 8c la conduite de nos familles; 8c nous ne
,, f aurions nous palier d’elles. Leur beauté a tant de
,, c armes qu’elle nous fait mé rifcr l’or , l’a ent , 86
,, tout ce qu’il y a de plus ric e dans le mon e pour
,, gagner leur afiéâion : nous abandonnons fans regret
,, pour les fuivrepere , merc, parens ,amis ,8: nollre
fi ruolpre patrie; 8c nous les rendons maillrelTes non
,, e ement de tout ce que nous avons acquis ar mil-
" le travaux fur la terre oc fur la mer, mais e nous-

mefmes.
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mefmes. Ajoûteray-je que j’ay vû le Roy ce maillre il
de tant de nations foulfrir qu’Apamée fa maillrelle ii
fille de Rapfacés Themafin luy donnait fur le jolie , ii
luy arrachali: fon diadème pour fe le mettre fur la ii
telle, 86 ce grand Prince rire quand elle citoit en ii
bonne humeur , s’ainger lors qu’elle citoit trille, ii
la flater , fe transformer en fcs fentimcns , 86 s’abailï i i
fer jufques à luy faire des excufes lors qu’il croyoit ii

luy avoir deplû en quelque chofe. ii
Tous les affilians furent li touchez de ce difcours

qu’ils fc regardoient les uns les autres , 86 Zorobabel
palfa enfuitedelaleüan e des femmes à celle de la
Verité. J’ay montré , ’t-il , quel cll le pouvoir des ii
femmes: mais ny les femmes, ny les Rois ne font ii ’
point comparables à la Vérité. Car quelque grande if
quefoit la terre , quelque élevé que fait e Ciel , 86 ii
quelque rapide que foit e cours du Soleil , c’ell Dieu ii
qui les meut’86 qui les gouverne. Or Dieu cil julle ii
8c Véritable: 86ainli il cil: évident que rien n’égale ii
le pouvoir de la Vérité. L’injullicc ne peut rien con- ii
tre elle: 86 au lieu que toutes les autres chofes font ii
perillables 86 pallent comme un éclair, non feule- ii
ment elle cil immortelleôcfublille éternellement, ii
mais les avantages , dont elle nous enrichit ne durent ii
pas moins qu’elle-mefme : la fortune ne fçaureit ii
nous les ravxr , n le temps les altercr , parce qu’ils ii
fontau-d sde eurs atteintes, 86 fi purs que rien ii v
n’efi capab e de les corrom te. si

Zorobabel ayant parlé ’ ela forte on luy donna de
grandes louanges , 86 en avoiia qu’il avoit tres-bien
prouvé que rien n’eli li puilfant que la Vérité, qui

feule ne vieillit jamais 86n’ell mt fujette à chan- .
gement. Le Roy luy dit de dec ter ce qu’il deliroit

es chofes qu’il avoit promifes à celuy qui explique-
roit le ’eux la propelition , 86 qu’il le luy donne-
roit treswelonticrs , comme le reconnoilfan’t le plus
fige &le plus habile de tous. Ce Prince ajouta qu’il

Hijl. Tom. Il. l I veu:
z
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vouloit à l’avenir prendre fes confeils , 8c n’avoit

moins de cenfideration pour lu que s’il eufl:
ellé l’un de fes proches. Zorobabe lu répondit
qu’il ne lu demandoit autre gracc que ’accomplir
le vœu qu’i avoit fait encas qu’il vinlt à la couron-

ne, de faire reballirJerulalem, rétablirleTemple
de Dieu , 86 y remettre tous les vaifiœux facrez que
le Roy Nabuchodonofor en avoit fait enlever 8c

rter à. Babylone. Alors le Roy fe leva de dclfus
en trône avec. un vilàge gay , baifa Zorobabel, 8c

commanda d’écrire aux Gouverneurs de fes Provin»
ces de l’alliflcr 86 ceux l’accempagncroient dans
le voya c qu’il alloit i e ut reballir le Temple
de Leru cm. Il donna or c aulli aux Magiltrats
de Syrie 86cl: Phenicie de faire abattre des cadres
fur la monta ne du Liban pour les mener àJerufa-
lem, 86 d’ iller ceux qui reballiroient la ville.
Ces mefmes lettres portoient u’il vouloit que tous
les Juifs qui feroient allez à erufalem au retour
de eut ca tivité fulfent libres : qu’il défendoit à.
tous fcs ofliciers de rien impofer fur eux , ny de
leur faire payer aucun tribut; 8c de leur permettre
de labourer autant de terres qu’ils outroient en
faire valoir: qu’il ordonnoit aux I uméens, aux
Samaritains, 86 à ceux de la balle Syrie de leur
rendre toutes celles que leurs percs avoient polic-
dées, .86 de contribuer cin uante t pour la
cenfiruélion du Temple: qu’Il permettort auxJuifs
d’ofii’ir à Dieu les mefmes lacrifices 86 d’obferver

les mefmes ccremenies que leurs ancellrcs avoient
accoutumé; 8c qu’il vouloit que l’on rift fur le

. fends de fes finances ce qui feroit nec ’rcpour les
veltemens des Grands Sacrificateurs , pour ceux des
autres Sacrificateurs , 8c pour les inltrumens de
muliquc fur lefquels les Levites chantoient les
louanges deDieu, &quc l’on donnait ar chacun
an aux gardes duTcmple ôtde la ville es terri-s 8c

’ar-
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l’argent qui feroient necefiairœ pour leur entretene- t
ment. Enfin Darius confirma tout ce que Cyrus
avoit ordonné tant pour le rétablill’ement des Juifs ,
que pour la refiitutien des vailfeaux facrez. .

Aprés que Zorobabel eut ainli obtenu de ce Prin-
ce tout ce u’il pouvoit defirer , la premiere chofe
qu’il fit au ortir du Palais fut de lever les eux vers
le Ciel , de remercier Dieu de la faveur qu” luy avoit
faite de paroiltre devant ce Prince plus habile que
les autres, d’avouer u’il devoit tout fon bonheur
à fon allillance , 86 de e prier de la luy vouloir con-
tinuer. Lots qu’il fut arrivé à Babylone 86 qu’il eut
donné cette bonne nouvelle à ceux de fa nation , il:
rendirent à Dieu avec luy de tres-grandes aélions de
graces de ce qu’il luy plaifoit de les rétablir dans leur
pais , 86 ils palier-ent fept jours entiers en fellins 86
en réjoiiilfance. Les familles choilirent enfuite des

erfonnes de leurs Tribus pour les conduire âJeru-
lalem , 86 firent revilion de chevaux 86 d’autres
animaux propres a porter leurs femmes 86 leurs en-
fans. Ainfi cette grande multitude de tout âge 86 de
tout fexe conduite par ceux que Darius avoit ordo’n-
nez fit tout ce chemin avec une incroyable jeyeau
fon desflutes 86 des tymbales. La crainte d’ennuyer
le leâeur 86 d’interrompre la fuite de mon difcours
m’empefchera de rapporter leurs noms enparticu-
lier; 86 je me contenteray de dire quel citoit leur
nombre. Il y avoit des Tribus deJuda 86 de Benja-
min depuis l’âge de douze ans 86 au-delfus quatre

«oc

millions lix cens vingtuhuit mille perfonnes. Ils ’
citoient fuivis de quatre mille foixante86 dix Levi-
tes, 86 de quarante mille fcpt cens quarante-deux
femmes ou petits anans. De la race des Levites il y
avoit cent vingt-huit chantres , cent dix portiers , 86

is cens vingt-deux autres qui fervoient au San-
âuaire. Six cens cinquante-deux qui fc difoient ellre
Ifraëlites , mais qui ne le pouvant prouver 116589!!!

I I a. .pornt
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point reconnus pour tels: non plus que cinq cens
vingt-cinq qui avoient époufc des femmes u’rls di-
foient efire de la race des Sacrificateursôc es Levi-
tes,mais dont les noms’ne fe trouverent point dans
leurs genealo ’es. Sept mille trois cens trente-fept
efclaves marc oient enfuite : deux cens quarante-
cinq chantres ou chantereiles: quatre cens trente-
cinq chameaux , 8c cinq cens vingbcinq chevaux ou
autres beflcs de fomme pour porter le bagage. Zoro-
babel fils deSalathiel de la Tribu deJuda 8c de la race
de David , dont nous avons parlé cy-deflbs efioit le
ch cf de tout: cette rande multitude , a: il citoit af-
filié dejrsus fils dâofedech Grand Sacrificateur,dc
Mardccbe’e 86 de Cmble choifis par les deux Tribus;
accu deux derniers contribuerent du leur cent pie-
ces d’or 8c cinq mille pieccs d’argent pourlcs frais de

ce voyage. Ces Sacrificateurs, ces Levites , 8: une
partie du peuple Juif qui citoit à Babylone retourne-
rent en cette forte habiterJerufalem : 8c ceux qui
demeuroient s’en revinrent , après les avoir accom-
pa nez durant une partie du chemin.

cpt mois après Jefus Grand Sacrificateur 6c le
Prince Zorobabel envoyerent de tous collez convier
ceux de leur nation de fe rendre à Jeruiàlem. Ils y
vinrent avec mndejo e: 8c après avoir bain un Au-
tel au mefme ieu où e oit le premier , ils y offrirent
des facrifices âDieu felon uc Moire l’avoir ordon-
né: ce que les nations voi mes ne firent voir qu’a-
vec beaucoup de dé laifir à eau e dela haine qu’ils
leur portoient. Les uifs celebrerent aufli en ce mê-
me temps la fefie des Tab ernacles felon qu’elle avoit
été premierement inflituée: firent les oblations ô: les

facrifices qui fe devoient filin ch" ue jour , comme
aufli ceux des Sabaths , des fefies acrées , 8: les au-
tres folemnitez ordinaires : Et ceux ui avoienrflr
des vœux les accomplirent en fieri an: depuis la
nouvelle Lune du ieptiéme mois. i

. , r .1 Il Ils
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Ils commencerent a tés àtravailleràlaconflru-

&ion du Temple fans plLindre la dépenfe neceflàire
pour le payement ô: la nourriture des ouvriers. Les
Sydoniens envoyerent avec beaucoup d’afïeâion de
grolles poutres de cedre qu’on avort coupées fur la
montagne du Liban , 8c qu’ils avoient attachées
enfemble , fait flotter furla mer ,85 conduirejufques
au cport dejoppé comme Cyrus 8c Darius l’avorent»

or onne.
Lors u’au fecond mois de la feconde année on

eut jetté es fondemens du Temple on commença le
remier jour de Decembre à baitir (laïus. Tous les
evites qui avoient vin ans &plus , chus avec fes

trois fils 8c Tes freres , Zolimiel frere de Juda-fils
d’Aminadab avec fes fils, qui avoient cité chargez de
la conduite de cét ouvrage , y travailler-ent avec tant
de foin 8c de diligence qu’il fut achevé beaucoup
plutôt que l’on n auroit ofé l’efperer. Alorsles Sa-
crificateurs revefius de leurs habits pontificaux mar-
cherent au fou des trompettes , &les Levites &les
defcendans d’ ph chanterent les Hymnes 8c les
Pfeaumes com o ez par le Roy David à laloüange
de Dieu. Lesp us figez 8c les plus anciens du Peu-
ple qui avoient vû la ma nificence à: la richelle du
premier Tem le confi erant combien celu -cy
cfloit éloigné clac!) approcher , 8c jugeant par la de
la différence qu’il y avoit entre leur profperité palliée

8c leur fortune prefente, efloient touchez d’une fi
vive douleur qu’ils ne pouvoient s’em efcher dela
témoigner par leur; foûpirs 8c par leurs armes. Mais
au contraire le commun du Peuple que les feuls ob-
jets prefens font capables d’émouvoir, ôc qui ne peu:
[oit à rien moins qu’à faire unetelle comparaifon ,
citoit fi content , que les plaintes des uns 8: les cris
de joye des autres empefchoient qu’on ne putt en-’ ’

tendre le fou des trompettes. L
Cebruit s’eilant répandu jufques à Samarie 1,]

I z a x-
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habitans de cette grande ville vinrent pour en ap-
prendre la calife: ôta tfçû aspicsjuii’s revenus
dela captivité de Baby on: reba i oient leTemple , ’
ils rierent Zorobabel , Jequ Grand Sacrificateur ,
a: es Princes des Tribus , de trouver bon qu’ils con-
tribuaflènt à cette dépenfe, difant qu’ils adoroient
un mefme Dieu qu’eux , 8c u’ils n’avoient point en
d’autre religion depuis que anazar Roy d’AlTy-
rie les avoit enVoyez de Chuté 8: delaMedie pour
habiter Samarie. Tous d’un commun accord leur
répondirent, qu’ils ne pouvoient faire ce qu’ils de-
firoient , parce que Cyrus 8c Darius n’avoient com-
mandé u’à, eux de battit ceTemple: maisque cela
n’em cheroit as qu’eux 8c tous ceux des autres
nations qui voutfioient venir y adorer Dieu ne le pui:
fait fiire avec une entiere liberté.

LesChutéens car c’en: ainli que nous nommons
les Samaritaim) e tinrent fi effleurez de cette répon-
fe , qu’ils perfuadetent aux S riens 8c à leur Gouver- A
neur d’employer pour empe cherlaconih’uâion du
Temple les mefmes moyens,dont ils s’efioient fer-vis

. autrefois du temps deCyrus à: de Cambifés ; &leur
dirent u’il n’y avoit as un moment à perdre à caufe
deladi igence avec quelle les Juifs travailloient à
cet ouvrage.

En ce mefme temps Sifina Gouverneur de Syrie
8c de Phénicie accom agné de Sarabazan 8: de quel-
ques autres vinrent àferufalem, 8: demanderent aux
principaux desJuifs qui leuravoit permis de baiür ce

emp e , 8c de le rendre fi formu’ilparoifi-oit plû-
tofi une citadelle que non pas un Temple : comme

* aufli d’enfermer toute la ville de murailles fi épaif-
fes. Zorobabel 8c le Grand Sacrificateur leur ré-

’,, pondirent: CLu’ils citoient ferviteurs du Dieu tout-
» aillant: Que ceTem le avoit autrefois cité bafli
,, a fort honneur par un. e leurs Rois qui citoit l’un
,, des plus heureux Princes du monde, de que nul

autre
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autre n’a jamais égalé en cotmoifl’anceôce’niàgeife: G

(fiance fuperbe é ifice s’efioit conferve’ caron cn- G
Itier durant lufieurs fiecles : mais que leurs peres G
ayant irritél))ieu par leurs echez, il avoit permis G
que Nabuchodonofor Roy eBab lone de de Chal- G

ée cuit prislaville de force , l’eu ruinée, eut fait G
brûler leTemple après en avoir fait emporter tout G
ce qu’il y avoit de plus precieux 8: de plus riche, G
éteuf! mené le Peu]; e captif à Babylone: me Cy- G
rus depuis Roy de Perfe 8: de Babylone avoit or- G
donne expreifement par feslettres écrites fur ce fu- G
jet que l’on rebaitiroit leTemple , de que lors qu’il fe- G
roit achevé onyremettroit tous les vaiifeaux filerez G
que l’on en avoit citez , à: qu’il avoit fait mettre G
entre les mains de Zorobabe 8: de Mitridate fon G
Grand Treforier: Ose pour preiÏer laconitmâion G
de ceTemple , il avoit mefme envoyé à Jerufalem G
Abazar qui en avoit fait jetter les fondemens: Que G
depuis ce tem s il n’y avoit rien que les nations en- G
nemies de la eur n’eLuTent fait pour les traverfer G
dans cét ouvrage; arque pour reuvedecette veri- G
té ils n’avoient qu’à écrire au oy qu’illu plûfl de G

faire voir dans les Regifircs des Rois prec ens fi les G
chofes nes’efioient pas pariées comme ils le difoient. G
Sifinaôc ceux qui l’accompagnoient furent touchez
de ces raifons: ils ne voulurent pas les empefcher

ide continuer leur travail (ans fçavoir auparavant
quelle citoit la volonté du Roy 5 ôtils’luyen écrivi-
rent. Cependant les Juifs apprehendoient extrême-
ment’que ce Prince ne fe repentift de la ermiflion
qu’il leur avoit accordée: Mais les Prop etes AG-
AGE’ E 86 Zac un ra leurdirentdeneriencrain-
dre ny de Darius ny des Perfes , arce qu’ils citoient
informez delavolonté de Dieu ur cefujet. Ainfi ils
fe raffurerent 8c continuerent à travailler fans re-
lafche.

Les Samaritains ou Chutéens ne manquerent p35

I 4 e



                                                                     

roc Hurons nrsjurrs.de leur coïté d’écrire au Roy Darius , ue lchuiiÎs

fortifioient leur ville 8c brima-oient un emple
reflembloit plutôt à une forterelÏe qu’à un lieu d ’-
né à prier Dieu: 8c que out témoigner à fa Ma-
jefté combien cela luy e oit réjudrcrable ils lu
envoyoient les lettres du Roy bilés 1parlefqu -
les il avqit défendu dÎlconÉnuerlacon ruâion de
ce Tem e, parce u” ne ju eoit pas avanta eu-
fe à forffervice. Lgrs queDarêrs eut reçû cesglet-
tres a: celle de Sifina , il commanda de chercher dans
les regiftres des Rois, 8c on en trouva un au Chalteau

,, d’Ecbatane dans laMedie ou cecy citoit écrit : Le
,, Roy Cyrus ordonna en la premrere année de (on
,, regne qu’on bailiroit à Jerufalem un Temple de
,, foixante coudées de haut , &autant de large, avec
,, trois rangs de pierres lpolies , 8c un rang du bois qui
,, fe trouve en ces païs- à. : que l’on édifieroit un Autel
,, dans ceTemple; 8c ue tout r: feroitâ les dépens:
ss (hel’on y reporteront les vailfeaux [actez que Na-
,, buchodonofor en avoit fait tirer: Qu’Abazar Gou-
ss verneur de Syrie 8c de Phenicie avec les Officiers de
3s laProvince prendroit le foin defiaire avancer cét ou-
,, vra e, fans neanmoins aller àJerufiilem , parce que V
,, c’e oit auxJuifs qui efloient ferviteurs de Dieu de
,, à leurs Princes d’en avoir la conduite , 8c qu’il fufi’i-

,, foi: de les affilier de l’argent ui proviendroit des
,s tributs de ces Provinces , 8c de eut donner pour fai-
ss re leurs lacrificcs des taureaux, des moutons , des
ss a neaux , des chevreaux , de la fleur de Farine, de
ss l’ uile , du vin , 86 toutes les autres chofes que les Sa-
ss crificateurs leur demanderoient , afin qu’ils priment
ss pour la rofperité des Rois 8c de l’Empire des Perfcs;
sa thue tquelqu’un citoit fi hardi ue de defobeïr à
a, ce commandement il vouloit qu’i fuit crucifié , 8c
ss tout fan bien confifqué. A uoy il ajoutoit une im-
s, pre’cation ortant, ue s’il etrouvoit des erfonnes
a, qui voulu ent emp cherla confiraétion e ce Tem-

ple
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Lrvnn XI. Gant-ras 1V. 20x C
ple il rioit Dieu d’exercer fur eux fajuite vengeance K
pour es punir d’unefi grandeimpieté. I l l G

Darius ayant vû ces regiitres de Cyrus ecnvrt
à Sifina 8: à les autres ofirciers ce qui s’enfuit. Le se
Roy Darius , àSifina Lieutenant general de noiire a
Cavalerie , à Sarabazan , 8c aux autres Gouverneurs t:
lalut. Nous vous envoyons la copie des ordres du fi
Roy Cyrus qu’on a trouvez dans fes regifiress 8C G
nous voulons que ce qu’ils contiennent foi: pon&u- cr
ellement obiervé.Adieu.Sifina 8c les autres à ui cet- se
te lettre s’adreflbitayant connu l’intention u Roy
n’oublierent rien de ce qui dé endoit d’eux pour
l’executer, 8c alliiterent lesjui de tout leur pou-
voir pour continuer l’ouvrage du Temple. Il s’avan-
ade telle forte par ce moyenôt par le courage que
es propheties d’Ag ée 8c de Zacharie continuoient

de donner au Peup e , qu’il fut achevé au bout de
fept ans dans laneuviéme année du rcgne de Darius ,
8c au vingt-troifiéme jour du onzieme mois que
nous nommons Adar, de les Macedoniens firus.
Les Sacrificateurs , les Levites , ô: le refie du euple
rendirent graces à Dieu de ce qu’il luy avoit plû de
leur faire recouvrer leur ancien bonheur après une fi
longue captivité , de de leur donner un nouveau
Temple; 8c ils luy offrirent en facrifice cent tau-
reaux , deux cens moutons , quatre cens agneaux,
&douze boucs our les pechez des douZe Tribus.
L’œLevites choi rent parmy eux des portiers pour
établir à toutes les portes du Temple félon que la
L0 de Moïfel’ordonne.

fefte des Pains fans levain s’approchant 8c fe
devant celebret au premier mois que les Macedo-
niens nomment Xanti ue , 8c nous N ifan, le peuple
des bout des 8c des vi ges fe rendit de toutes parts
à Jeruf cm avec leurs femmes 86 leurs enfans 5 8c .
après s’eflre purifiez , ils offrirent l’Agneau Pafchal ,
le quatorzième jour de la Lune du mefme mois fui-

I s vaut
Lus-Lu; alunas. su
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vantla coûtume de nos ancêtres, 8c allèrent fept
jours en feftins 8C en réjoüifTances , ns difconti-
nuer d’offrir àDieu des holocauftes , 8c le remer-
cier de ce qu’il luy avoit in toucher le cœur du Roy

ut le porter ales rétab ’r dans le gis que fa divine
jcfie avoit donné à leurs peres a de luy pouvoir

rendre le cultequi lu cit dû.
Ils établirent e uite une forme de Gouverne-

ment ariftocratique,dans lequel les Grands Sacrifica-
teurs eurent toûjours l’autorité fouveraine , jufques
à ce que les Mmonéens s’éleverent à la Royauté , a;

qu’ainfi les Juifs rentrerent dans le Gouvernement
monarchique fous l uel ils avoient vefcu du-
rant cinq cens trente- eux ans fix mois dix jours
depuis Saiil 8c David jufques à la captivité : 8c ils
avoient auparavant cité ouvernez de la mefme
forte depuis Moïfe 8c Jo ué durant plus de cinq
îem ans par ceux à qui ils donnoient le nom de
u es.

endant les Samaritains , qui outrela haineôc
la jaloufie u’ils avoient contrernoflre nation ne
pouvoient ouffiir de fe voir obligez à contribuer les
chofes necefiaires pour nos facnfices; &qui d’ail-
leurs fe glorifioient d’efire du mefme pais que les
Perfes, ne ceflbient point de nous faire tout le mal
qui citoit enleur pouvoir. Et les Gouverneurs des -
neôt dePhenicie ne perdoient aucune occafion e
les féconder dans ce defidn. Le Sénat 551e peuple de
Jerufalem les voyant fi animez contre eux refolu-
rent de députer vers Darius Zorobabelôc uatre au-
tres des plus qualifiez , pour fe plaindre esSamari-
tains. Aufli-toft que ce grand Prince eut entendu ces
Députez il leur fit donner des lettres adreffantes aux

I principaux officiers de Samarie ,sdont voicy les pa-
s, roles. Le Roy Darius à Tanger, &Smbabquicom-
ss mandent ma cavalerie à Samarie; a: à String, Bo-
ss belon , ô: autres qui ont charge de nos affaires en

’ ce
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ce pais-là , falut. Zorobabel, Ananias 8c Mardo- G
chee Députez des Juifi vers nous , nous ayant fait G
des plaintes du trouble que vous leur donnez dans la G

Oconftruâion du Temple , &de ce que vous refufez G
de contribuer pour leurs facrificesce que nous vous G
avons commandé : nous vous écrivons cette lettre , G
afin qu’a’ufli-toft ne vous l’aurez receuë vous ne G
manquiez pas d’y atisfaire , arde rendre pour cét’c
effet fur noftre trefor provenant ges tributs de Sa-G
marie tout ce dont les Sacrificateurs de Jerufalem G
auront befoin pour leurs facrifices , ’arce que nô- G
tre intention cil: qu’on ne celle point d’en offrir à G
Dieu pour noftre profperité 8c pour l’Etnpire des G

Perfes. GC a A p r r a a V. .
Karl: farad: à Darius louper: au mais!!!" de Paf.

Il penne! à Ejdnu Suri caleur de relounm avec
par! nombre de à enfilent. (9’ luy attarde
tout ce qu’il drfinit. 51:1": oblige tu: qui avoient

’lpaufé de: femme: étrange": de les une)". Su
loti a", 0’13: mon. Neemie’ obtient de Kawa la
parmi un; d’aller rebafiir le: mais de 7011N")! . 0’
vient a bout de a grand ouvrage.

XEnxs’s fuccedaâfon Pere Darius, a: ne litt 443,
pas moins heritier de a pietéenvers Dieu que de n . Eflr.

a couronne. Il ne ehangea rien à ce qu’il avoit or- 7’
donné touchant fon culte, 8c eut toujours une tres-

de affeâion pour les Juifs. Je a c H r M fils de
fifi-ils efioit Grand Sacrificateur durant fon r ’ . e 5 6c
E s un as eftoit le premier 8c le plus confi érable
de tous les Sacrificateurs qui eftorent demeurez à
Babylone. C’efioit un tres-homme de bien , en
tres- de re utation parmy le Peuple,tres-infiruit
des ix de oïfe, a: folrbaimé du Roy. filionfi’

6 ’ rs



                                                                     

au HISTOIREDE’JUIFSr
lors qu’il refolut de retourner à Jerufalem &d’ -
mener avec luy quelques-uns des Juifs ui citoient
demeurez à Babylone , il obtint de ce Prince des let-
tres de recommandation adrdïantes aux Gouver-.

, rieurs de Syrie , dont voi les termes. Xerxès le Roy
sa des Rois , a Efdras Sacri cateur 8c Le&eur de la Loy
sa de Dieu , falut. Croyant qu’il efi de nofire bonté de
sa permettreâ tous ceux d’entre les uifs tant Sacrifi-
a: cateurs queLévites de autres qui e defireront , de
sa retourner âJerufalem pour y fervir Dieu : Nous leur
a, avons , avec l’avis de nos fept Confeillers , accordé
a: cette race , &nous vous chargeons de prefenter à
s2 voûte ieu ce que nous &nos amis avons fait vœu
3’ de luy offrir. Nous vous donnons pouvoir d’em-
a, porter tout l’or 8c l’argent que ceux de vos compa-
as triotes qui font encore ré andus dam le Royaume de
as Babylone voudront a donner à Dieu , afin de
a, l’employer à acheter des victimes que l’on offrira fur
sa fou Autel , ôtàf’aire tels vaiffeaux d’or 8c d’argent

s: ourfon fervice ne vousôcvos freres le defirerez.
sa ous offrirent àvofireDieules facrez vaiffœux
ss que nous ferons mettre entre vos mains: a: nous
ss vous donnons pouvoir de faire outre cela tout ce
a: que vous jugerez à propos,dont nous entendons que
a: le fonds fort ris fur noflre trefor. Nous écrivons
as ut ce fuj et a nofire grand Treforier de Syrie 86 de
ss Plienicie de vous donner fans retardement tout ce
ss ne vous luy demanderez. Et afin que Dieu nous fait
a: avonble 8c à noftre pofierité , nous voulons qu’on
sa luy offre pour nous cent mefmes de froment confor-
sa mément à fa Loy Nous défendons à tous nos offi-
sa ciers de rien exigeaies Sacrificateurs,des Levites,des
ss Chantr5,des Portiers,n des autres qui fervent dans
si le Temple deDieu , ny ’impofer fur eux aucuns m’-
ss buts ny aucunes autres charges. Et quant à vous,Ef- .
n dras , vous uferez de voûte prudence 8c dela fa cire
si que Dieu vous a donnée pour établir dans la yrie

. ô:
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8c la Phenicie desJuges ui rendent la jufiiceàceux G

ui font déjà. infirma voûte Loy, qui infirul- G
ent ceux qui l’ignorent , &qui puniffent par des G

amendes, ou mefme de mort, ceux quine crain- G
dront point de violer fes commandemens a: les G

noflres. wEfdras en recevant ces lettres adora Dieu de luy en
rendit de ramies actions de races , comme ne pou-
vant attn uer u’â fou affiâance ces témoi nages
d’une bonté a r extraordinaire u’eftoit c eque
le Roy luy témoignoit. Il airent!) enfiiite’ tous les
Juifs qui citoient alors à Babylone , leur leur ces let-
tres , en retint l’original &en envoya des copies
wXJŒB qui habitorent d’anslaMedie. On eut ju-

er ela joye qu’ils eurent d’apprendre qu e citoit
ieté du Roy envers Dieu , a: fon affcâion pour

E dras. Plufieurs refolurent de retendre aufii-tofl à
Babyloneavec ce u’ils avoient de bien, afin d’aller
avec EfdrasàJeru cm. Mais le relie des Ifiaèlites
ne voulut oint abandonner ce pais. Ainfiil n’y eut
queles Tri us deJuda 8c de Benjamin qui retourne-
rent àJerufalem ,. 8’: elles fbnt au’ourdhuy Mujet-
ties dans une partie de l’Afie 8c ànsl’Europe à la
domination des Romains. Quant aux autres dix
Tribus elles font demeurées auldelà de l’Eufrate , Je x
il efi prefque incroyable combien elles fe font multi-

Iiées. Entre ceux qui fe rendirent en grand nombre
auprès d’EfiIraskil fe trouva quantité de Sacrifi-
cateurs , de Levrtes , de Portiers , de Chantres , à;
d’autres eonfacrezau fervice de Dieu; Il les allem-
bla lelong de l’Eufrate 5 8c après avoir jeuné durant .
trois ’oursôcofi’ert des prieres à Dieu pour 1L? de-

eman et fâproteâion dans leur voyage, ils mi-
rent en cheminle douzième jour du premier mois de
lafeptiémeannée du te ne de Xerxés , fans qu’Ef-
ciras vouluft recevoir ’efcorte de cavalerie que ce
Prince luy vouloit donner Î difant qu’ilfeconfioit

7 * n. en
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zos Huron: nssJurn.
enl’aflifiance deDieu qui rendroit foin de luy 8c
des ficus. Ils arriverent e cinquième mois de la
mefmeannéeàjerufalem. Efdras mit nuai-toit en-
tre les mains de ceux qui avoient la garde des trefors
du Temple a: ni citoient de la race des Sacrifica-
teurs, le dépo facré ne le Roy, fes amis, &les
Juifs demeurez à Baby one luy avoient confié. Il
confinoit en fix cens cinquante talens d’argent , des
"les d’argent de la valeur de cent talens , ds vafes
d’or de la valeur de vingt talens , de des valet d’un
cuivre plus precieux que n’efl l’or du poids de douze
ralens. Haras oflî’it enfuite à Dieu en holocaufie
ainli quelaLoy l’ordonne , douze muraux pour le
film: du Peuple , foixante 8: douze moutons 8c
agneaux , 8c douze boucs pour les echez. Il rendit
aux Gouverneurs 8c aux Officiers u Roy dans la Sy-
rieôtla Phenicieles lettres que ce Prince leur écri-
voit : 8c comme ils ne pouvoient fe dif enfer d’y
obeïr , ils firent de grands honneurs à no re nation,
&l’afliflerent dans tous fes befoins. On doit à Ef-
drasl’honneur decerretranfmigraüon. Et non feu-
lement il en formale deŒin: mais je ne doute point

ne favermôcfa picté n’ayent cité la caufe du bon
uccés u’il plût à Dieu d’ donner.

041 que temps après i apprit qu’il yavoit des Sa-
crificateursôcdes Levites qui ne voulant s’afTujertir
à aucune difcipline , avoient ar uninfolenr mépris
des Loix de leurs Peres , pris es femmes étra res,
de fouillé ainli la pureté de l’ordre Sacerd : 8c
ceux ui lui donnerent cét avis le ierent de s’armer
du z edela religion pour em cher que le crime
de ces particuliers n’attirafl la colere de Dieu fur tout
le Peuple , a: ne le recipitaft encore dans le mefme t
malheur d’où il ne Toit que de fortir. Comme c’e-
floient des tperfonnes des plus qualifiées qui efloient
coupables ece eché; cefaint homme confiderant
que s’illeur or onnoit dercnvoycr leurs funmesat

s
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leurs enfans , ils refuferoient de luy obeïr , il fut pref-
fè d’une fi vive douleur u’ll déchira fes habits , s’ar-

racha la barbe 8c les c eveux , 8c fe jetta contre
terre tout fondant en pleurs. Les plus gens de bien
le rangerait auprès de luy , a: meflerent leurs lar.
mes avec les fiennes. Dans cette amertume de Ton
cœur , illevalcs yeux &les mains vers le Ciel 8c dit :
J’ay honte, mon Dieu, d’ofer r derleCicllors if
flue jedpenfe que ce Peuple retom e toûjoursdans t”
es pe ez , perd fi-tofl la memoire des chafii- fi

mens , dont vous avez puni l’impieté de leurs Peres. fi
Toutefois , Seigneur , comme voftre mifericorde if
eft infinie, ayez s’il vous plaifi compaflion de ces if
refies delalongue captivité que nous avons endurée, ii
a: que vous avez bien voulu ramener dans leur an- si
cienne patrie. Pardonnez-leur , Seigneur , encore si
ce crime, 8: quoy qu’ils a ent merité la mort,«
ne vous huiez point de leur temoigner voûte bonté if
en leur confervant la vie. Lors u’il parloit ainfi if
a: que tous ceux qui citoient re ens , ’tant hom-
mes que femmes 8c enfans p curoient avec luy,
vidamie: qui citoit le premier homme dejerufalem
furvint , &dit; que commeiln’yavoltÆas lieu de
douter que ceux qui avoient pris fipour mmes des
étrangercs n’euflènt commis un rt grand peché ,
il filoit les conjurer de les renvoyer 8: les enfans
qu’ils avoient eus d’elles , 8c punir ceux qui refufe-
roient d’obeïr en cela à la Loy de Dieu. lifdras ap-
prouva cét avis , 8: fit jurer aux rinapaux des
Sacrificateurs , des Levites , de du euple de tenir
la main à le faire executer. (Land il futforti du
Tem le, ilfe retira chez Ïeanfils d’Eliafib , &paflâ
le relie dujour fans vouloir ny boire ny manger,tant
il citoit accablé d’affliâion. Il fit enfuite publier

ar tout , que tous ceux qui efioient revenus de
captivité enflent à fe rendre dans deux ou trois

jours à Jerufalem , fur peine (reître excomnêplmeî

’ . eut
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se! Hurons DISJUIFS."--
de leurs biens confifquez au profit du trefor du Tem-
ple felon le j ement qui en feroit rendu par les an-
ciens. Le troi xème ’our ui efioir le vin tiémedu
neuvième mois que es He reux nomment hebeth,
8c les Macedoniens Appellée , ceux dela Tribu de
Judaôc de Benjamin [a rendirent dans la artie fu-

ericure duTemple , 84 les principaux s’e t aflis
fdras fe leva , 8c reprefenta que ceux ui avoient

époufè des femmes étrangers contre la èfenfe por-
tee ar la Loy avoient commis un fi grand peché ,
qu’i ne pouvoient r: rendre Dieu favorable qu’en
les renvoyant. Tous répondirent à. haute voix qu’ils I
le feroient de bon cœur 3 mais que le nombre en
efioitfigrandôcla faifon fi contraire, à caufe que
c’efloit enhyver&que1e froid citoit extrême , que
cela ne fe pouvoit executer fi promtement ï qu’ainfi
ilfaloit avoir un peu de patience; de que cependant
les principaux d’entre le Peuple qui fe trouve-
roient exemts de ce poché affiliez des anciens s’in-
formeroient exaâcment de ceux qui avoient con-
trevenuàcette ordonnance de la Loy. Cèt avis fit:
approuvé; 8c le premier jour du dixième mois on
commen a à fairela recherche de ceux qui avoient
contraâe ces mariagcsillicites. Cette enquefie dura
jufques au premier jour du mois fuivant , de plu-
lieurs parens de Jefus Grand Sacrificateur, ds au-
tres Sacrificateurs , des Levites , 8c d’autres d’en-
tre le Peuple renvoyèrent aufli-rofi les femmc
qu’ils avoient épeurées, prèferanr ainli à la anion
qu’ils avoient pour elles quel ue grande qu’e e me,
lobfervation leurs faintes ix: 8c ils offrirentâ
Dieu des moutons en facrifice pour appairer a cole-
re. Je pourrois rapporter leurs noms; mais je ne
l’elbme pasneceifaire. Ainfi Efdras remcdia à la fau-
te commife par ces maria es profanes, 8: abolit de
telle forte cette mauv ’ e coûtume que l’on n’y re-
tomba plus depuis.

Au
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Au fe tiéme mois qui efioitle rem s de celebrer

lafefie esTabcrnacles pref ue tout e Peuple s’af-
fcmbla auprès de la porte u Temple qui regarde
l’Onent , de pria Efdras de leur lire les Loix de Moï-
fc- Il le fit , 8c cette leâure dura depuis le matinjuf-
ques au foir.Ils en furent fi touchez que tous genera-
lement répandirent des larmes, parce que ces faintes
Loix neleur firent pas feulement voir ce qu’ils de-
vorent faire dans le temps prefentôc à l’avenir 5 mais
elles leur firent connoifire que s’ils les enflent obfer- .
veœ par le è, ils ne feroient pas tombez dans
tant de m eurs. Efdras les voyant dans cette dou-
leur leur dit de fe retirer chez eux 8c de retenir leurs
larmes , puis qu’il ne filoit as pleurer le jour d’une
feite fi f0 emnelle , mais primoit fe réjouir , &faire
un fi bon ufage du regret qu’ils témoi noient de
leurs fautes parlées , qu’ils n’en commi ent lus de
femblablesâ l’avenir. Ces paroles les confo erent:

p ils celebrerent avec jo e durant huit jours cette
rande fefie , rendirent es aérions de graccs à Efdras
’avoir reformé leurs mœurs , 8c s’en retournerentz. .

en chantant des hymnes à la louange de Dieu. Une
action fiimportante jointe aux autres obligations ,
dont fa nation luy citoit redevable luy acquit tant de
gloire, que lors qu’il eut fini [es jours dans une heu-
reufe vieillcfle on l’enterra dans Jeruialcm avec
beaucoup de magnificence. Joachim Grand Sacrifi-
cateur mourut auiii en ce mefme temps , ô: El. 1 A-
C x M fonfils luy fucceda.

Depuisla mort d’Efdras unJuif d’entre les captifs 44g .
nommè Nanars qui efioit Echanfon du Roy Xer- z-Bflr-
xès fe promenant un ’our air-dehors dela ville de Su- l1

2e qui efllacapitale ePerfe, apperceut des étran-
gers qui ven01ent de Provinces En éloignées , 6c
entendit qu’ils parloient enfemble en langue He-
braique. Il s’a procha d’eux pour s’enquerir, d’où

ils venoient , fceut qu’ils venoient de Judeel. Il

4 tu!
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leur demanda comment tout alloit en ce pais, à par-
ticuliererement âjerufalem. Ils luy répondirent ne
tout y efloit en fort mauvais eltat: que les mur ’ es
de la ville citoient ruinées : qu’il n’y avoit point de
maux que les peuples voifins ne leur fiifent : qu’ils ra-
vageoient fans celle la campagne , prenoient mefme
pnfonniers les habitans de la ville , 8c que l’on ren-
controit àtoute heure des corps morts fur les che»
mins. N eemie fut fi touché de cette affliction de fon
pais qu’ilne pût retenir fes larmes: il éleva les yeux

,, vers le Ciel ôc dit à Dieu: jufques a quand , Sei neur,
,, fouffrirez-vous ue mitre nation foit aceab ée de
,, tant de mauxëju ques à quand fouifi’irez-vous qu’el-

,, le foit la proye de fes ennemis? Sa douleur luy fit
mefme oublier l’heure qu’il citoit. On luy vint dire
que le Roy citoit prefl de fe mettre à table , &il cou-

:- 517" rut aura-mu pour l’aller fervir. Ce Prince qui citoit
i en bonne humeura ant remarqué au fortir de table

ne Neemie ciroit tint trille luy en demanda la eau-
es &il luy répondit aprèsavorr’prié Dieu dans fon

,, cœur de rendre fes paroles perfuafives : Comment
,, pourroissje , Sire , n’cftre pas accablé d’afliiâion lors

,, quej’apprens en quel efiat cit reduit jerufalem ma
,, chere trie, &oû font les fepulchres de mes ance-
,, lires? es murs font entierement ruinez, 8c fes rtes
,, reduites en cendre. Faites-moy s’il vous laift a gra-
,,- ce , Sire , de me permettre de les aller relever , 8c de
,, fournir ce qui manque pour achever de rebaflir le
n Temple. Le R0 receutfi bien cette riere qu’il ne

luyaccorda pas eulement ce qu’il d iroit , mais luy
promit d’écrire à fes Gouverneurs de le traiter avec
toute forte d’honneur de de l’affifler de tout ce qu’il

,, leur demanderoit. Oubliez donc , ajoûta ce Prince,
,, voûte affiiâion,& continuez de me fervir avec joye.

Neemie adora Dieu , rendit au Roy de tres-hum-
bles remerciemens d’une fi grande faveur , 86 l’on

filage devint auiii gay qu’il citoit auparavant
tri e.
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trifie. Lelendemain leRoylu mit entre les mains
les lettres adrellàntes àSade’ ouverneur de Syrie,
de Phenicie , arde Samarie , par lefquelles il com-

’ mandoit ce que nous venons de rapporter. Neemie
s’en alla avec ces lettres à Babylone , d’où il emmena

plufieurs perfonnes de fa nation, a: arriva à jeru-
filem en la vingt-cinquième année du r ne de
Xerxès.A tés avoir avoir rendu ces lettres âcêadé, 8c
celles qu’ avoit encore pourd’autres, il fit afiëm-
bler tout le Peuple dans le Temple , ô: luy parla
en cette forte: Vous n’ignorez pas quels ont eliè C
les foins que le Dieu tout-puilfant a voulu prendre ”
d’Abraham , d’Ifaac , 8c de Jacob nos ancefires”
à caufe de leur picté 8c delcur amour pourlajuflice: ”
&il fait bien voir aujourd’huy qu’il ne nous aban- C
donne pas , puis ue j’ay obtenu du Roy ar (on C
aliifiancela permi ion de relever nos murai es, de”
de mettre la derniere main à la conflruâion du ”
Temple. Mais comme vous ne pouvez douter de la «
haine que les nations voifines nous portent , à: que ”
lors qu’elles verront avec quelle diligence nous tra- ”
vaillerons à ces ouvrages, il n’y aura rien qu’elles i’

ne fadent pour nous traverfer , je croy que nous ”
avons deux chofes à faire: la premiere de mettre C
toute noftre confiance au fecours de Dieu qui peut "
fans peine confondre les delfeins de nos ennemis: 8C. ”
l’autre de travailler jour &nuit avec une ardeur in- C
fati able pour venir à bout de nome entreprife , fans i’

et re un feul moment de ce temps qui nous cit fi i’
Favorable 8c qui nous doit eflre fi precreux. Neemie i’
enfuite de ce difcours commanda aux ngfhats
de fairemefurer le tour des murailles , partagea le
travail entre le Peuple, ailigna à chaque portion
nombre de bourgs arde villa es pour s’y employer ,
avec eux , &promit de lesa me: de tout fan pou-
voir. Châcun animé par fes paroles mit aulfi-tofl:
la main à l’œuvre : 8c ce fut alors que l’on tome

axonge

x-ÔŒ-e-fih r m
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mença de donner le nom de Il! t r s à ceux" de nô- v
tre nation qui citoient revenus de Babylone , de au
pais le nom de Je D 2’ a , rparce qu’il avort autrefms
cité poiïedé ar la Tribu e Iuda.

Lors que esArnmonites , les Moabites , les Sa-
maritains , 8c les habitans de la baffe Syrie appri-
rent que cèt ouvra es’avangoit , ils en conccurent
un fi grand dèplai 11’ qu’il n’ eut point de moyen
Pu’ils n’employaflènt pour ’empefcher. Ils dref-
oient des embufches aux nolires , tuoient tous ceux

qui tomboient entreleurs mains; 8c comme Nee-
mie eftoit le princi al objet delcur haine, ils donne-
rent de l’argent à es afiàliins pour le fur rendre 8c
le tuer. Ils tâchèrent aulli d’épouvanter esjuiS par
de vaines terreurs en fiaifant courir le bruit qu’une
armée formée de diverfes nations s’avançoit pour
les attaquer. Tant d’efforts a: d’artifices joints en-
femble effrayerent tellement ce Peuple que peu s’en
Palut qu’il n’abandonnafi Ion dclÎcin. Mais rien ne
fut capable d’étonner ny de rallentir N eemie : il de-
meura intrepide au milieu de tant de frayeurs , con-
tinua de travailler avec plus d’ardeur que jamais , 8c
fe fit accompagner de quelques foldats our luy fer.
vir de gardes , non crainte qu’il e de la mon,
mais parce qu’il ne outoit point que fes concitoyens

- ne perdurent cœur s’ils ne l’avoient plus avec eux
pour les animer dans l’execudon d’une fi fainte en-
treprife. Il commanda aux ouvriers d’avoir toû-
jours en travaillant l’épée au collé ô: leurs boucliers
proches d’eux pour s’en fervir en cas de befoin , de

. difpoia de cinq cens pas en cinq cens pas des trom-
pettes pour former l’allarme 8c obliger le Peuple à.
prendre les armes wifi-toit que l’on verroit paroi- ’
lire les ennemis. Lu -mefme faifoit durant toute la
nuit des rondes à lzmtour de la ville pour faire
avancer le travail , a: ne beuvoit, ne mangeoit,
ny ne dormoit qu’autant qu’il y citoit contraint par

ne
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neceflitè: ce qu’il ne fit pas feulement durant quel-
que temps , mais continua toûjours d’en ufer ainli
pendant vingt-fept mois que l’o’n employa à refaire
es murs dela ville: &enfin cétouvrage fut achevé le

neuvième mois de la vingt-huitième année du re-.
gne de Xerxès. Alors N eemie 8: tout le Peuple offri-
rent des facrifices à Dieu 8c paiferent huit jours en
des feflcins 8: en des réjouiilimces qui donnoient aux
Syriens un fenfible déplaifir. Neemie v0 ant que
Jerufalem n’eftoir pas airez peuplée pet uada aux
Sacrificateurs 8c aux Levites qui demeuroient à la
cam agne de fe retirer dans la ville en des maifons
qu” leur fit bailir, &obligea les aïfans , qui leli-
rent avec joye , d’y apporter les écimes qu’ils leur
devoient , afin que rien ne les pâli empefcher de
s’employer entierement au fervice de Dieu. Ainfi
jeru alem le peupla: 8: ce grand perfonnage après
avoir fait encore plufieurs autres chofes dignes de
loiianîe mourut citant fort âgé. C’eiioit un hom-
me li on, fi julte, fi zelé pour le bien de fa na-
tion , de à qui elle cil redevable de tant de bien-
?tfss, quefit mémoire ne mourra jamais parmy les

tu . .g CHAPITRE VI.
annuité: [made à Xerxir [in l’en au Royaume de k ,
I Pat; Il répudie la Reine fieffé fifnmne, 0’ épeure

El! nitre de Mardocbée. d’un» parfilai: à uh-
taxerzl: d’extermimr leur le: juifi 0’ defaire pen-
du Mardocbée : mais 17g]! pendu luylmefme, (9’ Mar-

dorbe’: établi en fit pied dans une suspende auta-
n’té. ’

A Paris la mort du Roy Xerxès Cyrus (on fils pue
les Grecs nomment A a r A x a a xi s [luy uc-

60635 ôtlesJuifs coururent fortune fous fan regne
d’élire
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d’efire entierement exterminez par l’occafion que
je diray : Maisil faut auparavant parler de ce Prince,
de rapporter de quelle forte il époufa une femme
Juifve qui citoit de race Royale 8C à qui toute noitre
nation reconnoilt cirre après Dieu redevable de fon
falut.’ Lors ue ce nouvœu Roy litt monté fur le ’ -
trône de fon ere 6c qu’il eut établi des GouVerneurs
dans les cent vingt-fept Provinces foûmifes à fon

- Empire depuis les Indes jufques à l’Ethiopie , il vou-
lut enla troifiéme annee de fon regne les traiterôt
fes amis durant cent quatre-vingt jours , dans la ville
de Suze capitale delaPerfe , avec une fomptuofitè
de une magnificence toute extraordinaire : 8c les
Amball’adeurs de plufieurs nations alfiiierent du-
rant fept jours. Ces feltins le firent ous des pavillons
foûtenus par des colomnes d’or 86 d’argent,couverts -
de riches Tapilferies , a: fi fpacieux qu ils pouvoient

* contenir un tres-grand nombre de perfonnes. Toute
la murène, dont on le fervit citoit d’or 8c enrichie
de pierreries , de Artaxerxés commanda à fes offi-
ciers de ne contraindre performe de boire félon la
couliumedes Perfes s mais de biller châcundansla
liberté d’en ufer comme il voudroit. Il envoya en
ce mefme temps publier dans tous les Efiats que les
peuples eulfent à celïer de travailler durant quel ues
jours pour ne penfer qu’à le réjoüirôc àluy fou ai-

tcrun heureux regne. La Reine V AS T s traitoit
ence mefme temps les Dames dans Ion Palais avec
la magnificence que le Roy traitoit les Grands de
les Princes : de Artaxerxés voulant leur faire voir
qu’elle furpallbit toutes les autres femmes en beau-
té , luy manda de venir’dans cette rande allem-
blée. Mais comme la coufiume des erres ne pet.
met pas aux femmes de (a lailfer voir par des étran-
ers, elle ne pût le refoudre d aller , quoy que.
e Roy lu envoyait diverfes fois es eunuques ut

l’en pt et. Cette opinialtreté le tacha: il orâit

. u
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du feltin, alfembla les fept Mages qui font établis
parmy les Perfes pour interpreter les Loix , fe plai-
gmt a eux de ce qu’ayant tant de fois mandé à la Rei-
ne de venir elle n’avoir pas voulu luy obéir , 8c
leur commanda de luy dire fur cela ce que les Loix
l’obligeoient de laite. Minbar l’un d’eux répondit:

(ne cette defobeifiance de la Reine &cette injure if
u’elle avoit faire au Royne le regardoit &ne l’of- if
enfoit pas feulement , mais r doit de offenfoit if

tousles Perfcs, parce queleurs emmes voyant ue if
lalfteinene craignoit point d’offenfer un fi p ’ ant 4’
France par cét infolent mépris , fe porteroient à mé- if
pnfcr leurs maris pour imiter fon exemple: mi’ain- fi
fi il luy confeillmt de lapunir tres-feverement , 8c if
de faire publier danstous fes Efiats ce qu’il ordon- if
neroit contre elle. Les autres Ma es ayant enfuite if
dit leur avis, ils conclurent que le oy répudieroit la i
Reine, &en épouferoit uneautre.

Cette refolution affligea fort ce Prince:. parce 447.
ne d’un colté, il ne vouloit pas contrevemr aux Vus.

ÎXS 85 que del’autreil avoit une pallion tres-vio-
lente pourlaReine â caufe de fou extrême beauté.
Ses amis-le voyant fiagitè luy confeillerent de ban-
nir de fon cœur cette affection qui le tourmentoit
inutilement, 8c de faire chercher dans toutes fes Pro-
vinces les plus belles filles, afin d’époufer celle qui
luy plairoit davantage , 8c par l’amour qu’il auroit

ut elle diminuer eu-à-peu celuy qu’il avort pour
allé, 8: enfin l’e cer entierement. Le Roy ap-

prouva cet avis, a: envoya auIii-toft pour ce fujet
damtous les Eltats. On luyamena les filles qui ex-
celloient en beauté, entre lefquelles il s’en trouva
une dans Babylone nommée ESTHBR qui n’ayant
plus ny Pere ny Mere citoit élevée r fon oncle
nommé MARDOC m’a de la Tri u de Benja-
min ôc l’un des principaux des La béante de
cette fille , fa modeftie , ô: fa bonne grace diorertitf

ex r -

i
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extraordinaires qu’elle attiroit fur elle les peux à:
l’admiration de tout le monde. Elle fut mife avec
quatre cens autres entre les mains de celuy des eunu-
ques uiavoit cité ordonné pour prendre foin d’el-
les , il n’oublia rien pour [e bien acquiter de là
charge. Il les traita durant lix mois avec toute la
delicatefl’e imaginable, 86 employa pour les parfu-
mer les parfums les plus precieux. Lors u’au bout
de ce temps illes crut en ellat de plaire au o ,il luy.
en envoyoit une chaquejour , que ce Prince u ren-
voyoit le lendemain. Quand le rang d’Efihcr ut ve-
nu Artaxerxés conceut tant d’amour pour elle qu’il
la choifit pour fa femme , &les nôces en furent ce-
lebrées le douzième mois de la feptiéme année de
(on regne nommé Ader. Il envoya cnfuite ceux que
l’on nomme Agares ablier dans tous [es Efiats r que
le Peu le eufl: à fe et le jour de fon mariage , 8c
traita uperbemcnt durant un mois les principaux
tant des Perles que des Medesôcdes autres nations
qui luy citoient allujetties. Après avoir établi la nou-
velle Reine dans fon Palais il luy mit la couronne
fur la telle , a: l’aima toûjours comme la femme,
fans luy demander de quelle nation elle citoit , 8c
fans qu’elle luy en dia rien aufii. Mardochée qui ne
l’aimait pas moins quefi elle cuit du: fa propre fille

uitta Babylone à caufe d’elle pour aller demeurer
a Suze 5 85 il ne r: pafl’oit point de jour qu’il ne
161! le tour du Palais pour s’enquerir de fes nouvel-

es. .En ce mefme tem s le Roy fit une ordonnance
par laquelle il défen oit fur peine de la vie à tous
ceux de fa maifon de le venir trouver fans cirre man-
dez lors qu’il citoit anis fur fan trône: 8c des rdes
armez autour de (à performe avoient ordre e re-
poulïer ceux qui s’a prochoient, 8: d’executer ce
commandement. l tenoit alors une verge d’or en
la main: 8c quandllvouloit faire grueàquelqu’tân

V ’ c
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de ceux qui avoient ofé venir fans une mandez , il
le touchoit avec cette verge d’or que cette performe

’ baifoit , 8c par ce moyen evitoit la mort.
Œelque temps a res deux eunuques nommez

Regain 85 Tbmdefle rirent une confpiration pour
tuer le Roy. Un Juif nommé Barman: qui fervOic
l’un d’eux en avertit Mardochée; à: il le fit aluni-toit

f avoir au Roy parlaReineEfiherfaniece. On leur
«formalaquefiion: ilsavoüerent leur crime, &fu-
renr endus. Artaxerxés nerecompenfa oint alors
Mar ochée; mais fit feulement écrire ans fes re-

’fireslefervice u’il luyavoitrendu, &luy etmit
â’entrer dans le alais comme s’il cuit clic ’un de

fes domefli ues.
Un Am ecite nommé Arum fils d’Amadalrh 3mm 3.

efioit alors en fi grand credit que toutes les fois qu’il ’
entroit dans le Palais les Perfes 86 les étrangers -
citoient obligez pour obei’r au commandement du s
Roy de fe proflerner devant luy 5 ô: Mardochée
efioit le feul qui ne luy rendoit point cet honneur, l
parce que lapLoy de Dieu le luy défendoit. Arnan -
’a an: remarque s’enquit d’où il citoit 5 de ayant -

f u qu’il citoit uif, il en fut li irrité qu’il s’écria : -

èroy! les Per es qui font libres mettent le genoüil si i
en terre devant mo : 8c cét efclave ne daigne pas a
fairela mefme cho e. Or comme naturellement , il .,*
citoit mortel ennemi des Juifs à caufe que les Amale- -
cites ont me vaincus autrefois ar eux, fa fureur i-
paflâ li avant qu’il crût que ce croit trop peu pour -
latisfaire la vengeance de fe contenter de faire mou-’
rir Mardochée 3 mais qu’il faloir exterminer toute fa
nation avec luy. Il alla enfuite trouver le Roy 8e luy ’
dit: QI’il y avoit un certain peuple répandu dans ï,
tous fes Efiats qui citoit ennemi de tous les autres , a;
qui avoit des Loix , des cetemonies 8C des coutumes ,5

ui leur efioient entierement oppofées , a: quîelt01r*,-,
il odieux à tous les hommes , que la plus grandey,

Tom: Il. K faveur
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,, faveur qu’il pouvoit faire à fes fujets elloit de l’ex-
,, terminer. Mais u’afin que fon revenu n’en 64R
,, point diminué , il uy offroit quarante mille talens
,, d’argent u’il donneroit de bon cœur pour luy ren-
,, dreunaulli grand fervice que celuy de délivrer fon
,, Empire d’une telle pelle. Le Roy luy répondit
,, gêne quant à l’argent il le luy remettoit volontiers:
,, que pour ce qui regardoit cette forte de gens, Il
,, les uy abandonnoit. Ainfi Aman après avoir obte-

nu ee qu’il defiroit , fit publier au nom du Roy dans
tous fes mats un Edit , dont voicy les propres pa-
roles.

,, Le grand Roy Artaxerxés, Aux cent vingt-fept
,, Gouverneurs ue nous avons établis pour comman-
,, der dans nos rovinces depuis les Indes jufques à
.. l’Ethio ie , làlut. Tant de diverfes nations eftant
,, foûmifé: à nofire Empire, de ayant étendu nofire
,, domination dans toute la terre autant quenous 1’ -
,, vous voulu , parce qu’au lieu de traiter nos fujets
,, avec rigueur nous n’avons point de lus rand plai-
,, fir ne de leur donner des marques enol e bonté ,
,, 85 de les faire jouir d’une heureufe paix , il ne nous
,, refiequ’à travailler aux moyens de rendre leur feli- i
,, cité perpetuelle. C’efi pourquoy ayant cité avertis
,, par Aman , que nous honorons lus ue nul autre de
,, noflre afeé’txon à caufc de fa Ed ité, e fa probité, de
,, de la fagefle , qu’ilya un peuple répandu dans toute
,, laterre qui cil ennemi de tous les autres, qui a des
,, Loix 8c des coutumes toutes particulieres , qui cil:
,, tout corrompu dans fes mœurs, 86 qui a par fon incli-
,, nation naturelle une fi grande haine pour les Rois
,, qu’il ne peut foufrir noflre domination ny la prof-
., perité de nofl’re Empire: Nous voulons de ordon-
,, nons que lors qu’Aman que nous confiderons com-
,, me nofirc Pere , vous l’aurafait fçavoir , vous exter-

miniez, tout ce peuple avec leurs femmes de leurs
gent-ans; fans pardonner à un feul , 8: fans que la

1 com-
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compiliez: fait zen au plus panama "fur volète n
efprit quele defir denousobeïr. Ce que’nous entent n
dons ui (bit exhumé le treiziémejour dit-douzième u
mais claprefcntemnée, afin que bes ennemis puL N
blics. eihnttous tuez en un mefme jour , vous puif- a
fiez palier en paix ôter: repos tout le relie de vofire u
me. Lors que Cette lettre en forme d’Edit eut efié u
Ëbliée par tout , chacun fe preparoit à exterminer

Juifs dans le temps qui leur citoit ordonné ,A a: on
Il: difpofoit à Faire la mefme chofedimsïlan ville de et
Suaeca, italç delaPerfea, qui en" efloit’toute trou-s
bloc. &pendant le Royôt Aman pailloient-les jours "

aidesfefiins.r- ’i 4 ’ ï I "
. Quand Mardochée fçût ce que portoit ce cru
Edit’il déchira fes habits , fe couvrit d’un fac , répan.

dit dela cendre fur fa telle , a: alla criant par toute la *
ville , que c’efloirune chofe horrible que de vouloir s
détruire dela forte une nation tres-innocente : Mais
il futcontraint de demeurer âla porte du Palais, par"
ce qu’en l’eflütv ou il efloit il n’efioit’ pas permis d’yr»

entrer. L’aifliâion de tous des Juifs n”efioit pas
moindre en toutes les autres villes ou cét Edit avoit
elle publié 5 de dans une défolation fi generale l’air
retentifi’oit de cris,de lamentations 8c de laintcs. La
Reine troublée d’apprendre queMardoc ée citoit à.
la porte duPalais dansle dîplorable ’eItat que j’ay"

dit , luy envo d’autres h its pour en chan et:
mais il lesrefu , parce que la caufe de fa don eur
fubfiflant tou’ljoursî il ne pouvoit fe refoudre d’en
quitter les marques. Cette Princeife fur ce refus en-
voya l’eunuque dentée lu demander quel fi grand
fujet il avoir de s’afiiiger e laforte, ôtde ne vou-
loir pas mefme à fa priere quitter un habit fi trille"?
Mardoehée luy manda par ce: eunuque 3 - qu’A-
man avoit ofl’ert au R une tresgrande-fo’mme
d’argent pour obtenir e- luy la permîflîon d’ex-
terminer tonales Juifs si a: que SaMajeflé la luy:

K a ayant



                                                                     

ne , Huron! nrsJurrs.
ayant accordée on avoit publié dans Suze de dans
toutes les Provinces de l’Empire l’Edit,dont illui en-
voyoit la copie. Qg’ainfi comme il s’agiifoit de la
ruine entiere de la nation, dont laReine tiroit fa
nailfance , il la fupplioit de ne point craindre de
s’abailfer jufques à fe rendre fuppliante pour obte-
nir leur grace du Roy , puis lAqu’elle feule le pou-
voit, parce qu’Aman, que n autre n’égaloir en

I fiveur «5c en autorité ai "lioit fans celle ce Prince
u contre eux. La Reine r pondit qu’à moins que le
n Roy la mandât elle ne cuvoit l’aller trouver fans
n perdre la vie, fi ce n’ oit que pour luy faire gra-
u ce, il la touchât de la ver ’e d’or qu’il tenoit enfa
u main. Alors Mardàhée pria l’eunuque de dire à la
u Reine, qu’elle ne devoit pas dansunetelle rencon-
u tre tant confiderer fa feuteté que le falut de fa na-
» tion: Que li elle l’abandonnoit , Dieu ne manque-
» roitrpas d’en prendrefoin s mais qu’il la perdroit elle-

nm me avec toutefarace our la punir d’avoir efté
n infenlible à la, ruine de on peuple. LaReine tou-
a: chée de ces aroles luy manda par le mefme eunu-
n ue d’afembl’er tous lesJuifs qui citoient dans Suze,
a) eleur ordonner de jeûner durant trois jours , a: de
n faire des rieres à Dieu-pour elle:Qu’elle feroit la mè
,. me cho eavec fes femmes , licitoit enflure trouver le
n R0 fans être mandée quand il luy en deirroit mû.
"ter vie. Mardochée executa cétordre, ô: pria Dieu

durant ce jeûne de ne pas permettre la deflruâion de
fon Peuple , mais de l’ailiiler en cette occafion com-
me il avoit fait en tant d’autres: delcur pardonner
leurs pechez , sur: les tirer d’un li ext’re’me peril ,
puis qu’ils n’y elloient pas tombez par leur faute.

"Car , ajouta-bu ,. vous fgavez, monDieu, que la
nCOlOl’C d’Aman qui agjure nôtre;perte’ ne vient que
n de ce que je n’ay pas voulu violer vos faintes Loix en
».me proflernant devantluy pour luy. rendre un hon-
» neur qui n’eft deu qu’àypus. Cette: fervente priÊre

. . . : Il!



                                                                     

LivaIXI.CuAprrarVI. au
fut accompagnéede celle de toutle Peuple, qui ne -
demandoit pas à Dieu aVec moins d’ardeur de voua
loir les affilier dans un fi prelTant befoin. LaReine
de fon côté avec un habit de deüil palla ces trois
jours pro (lunée enterre fans boire , fans m er , 8:
fans prendreaucun (bifide fa performe. Elle éman-
doit fans cefl’eà Dieu d’avoir com mon d’elle, de

luy mettre en la bouche ce qu’ e devoit dire au
R0 , acide la rendre plus agreable à fes yeux qu’elle

i ne l’avoir jamais été , afin de n’attirer pas fadement
.dans un tel peril fa clémence fur elleôcfur ceux de fa .
nation , mais de faire qu’il tournaft la colere contre
leurs. ennemis , 86 qu’ils tombaEmt eux-mefmes
dans le malheur oùilsavoient voulu les precipiter’.
Après avoir durant trois jours prié de la forte elle 81350 Il
quitta cet habit fi trille pour enprendreun extréu
mement riche, de y ajouta tous les ornemens, dont fe
peut parer une grande Reine. Elle alla enfuite trou-
ver le Royaccom née de deux de fesfemmes feu-
lement fur l’une e quelles elle s’appuyoit , de l’autre

ortoit la queuë de la robe, dont es longs plis fem-
J loient flotter fur la terre." On voyoit une modeite
rougeurpèinte furfes joues ,’ la beauté &lamajellé
éclatoient également fur fon vil-age , de fon cœur
n’efioit pas exemt de crainte. ’ Lors qu’elle apperçût

ce Prince une fur fon trône tout brillant de pierre-
ries , &qui lare arda peut-être d’abord d’une ma-
niere peu-favo le, elle fut faifie d’une fi grande

Dé frayeur , que les forces luy manquant elle tomba fur
11’ cette femme fur quielle s’appuyoit- Le Roy dont
m? Dieu dans ce moment touc afans doutele cœur: -
rehenda fi fort pour. elle , qu’il defcendit en grau e

aile de fon trône , la prit entre fes bras , &lu dit a-
vec des paroles pleines d’amour de de tendr e,de ne "

a 3*W-B-î’ a
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qui rien craindre pour être venuë fans qu’il l’eufl man- "
(a déc , puis que cette L0 n’efioit faite que pour fes fu- v
si? jets , action pas pour e lequi partageant avec luy a v

tu K 3 cou-
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,, couronne citoit au-ddliis de toutes les Loix. Après

luy avoir ainli parlé il mit fon Sceptre dans la main ,
8c pour la nitrurer entierement de ne pas contrevenir
à la Lquu’il avoit faire , il luy toucha doucement la
têteavec cetteverged’or. Alors cette vertueufe Rei«
ne revint à elle de lui dit après avoir repris fes cf rits:

,, Je ne puis vous rendre d’autre raifon dela délai nec
,. ou je fuis tombée , linon que ma fur rife a cité li
,, grande de vous voir fiplein de gloire , e beauté , de
,, majellé , 8c tout enfemble fi redoutable , que je ne
,, fçay ce que je fuis devenue. Elle profera ce peu de

mots d’une voix li foible qu’ils augmenterent encore
le trouble ou citoit le Roy : il n’oublia rien pour l’af-
furer I u’iljn’y avoit point de faveurs qu’elle ne deuil

- atten e de luy ue quand mefme elle luy deman-
deroit la moitié de on Ro aume , il la luy donneroit
avec joye. Elle luy répon ’t, que la feule grace qu’el-

- le déliroit citoit d’agréer qu’elle luy donnât le len-

demain à fouper- , 8c d’amener Amati avec luy. Il le
luyprorhittresvolonriers : 6c lors u’ils furent à ta-
ble, il le prefiade luy dire eequ’elle ouhaitoit, l’affa-
rant encore qu’il n’y’avoie rien Jim: luy accordait
avec plaifir , uand ce feroit tu ’ une partie de fort
Royaume. E e le fu plia de trouver bon qu’elle dif-
feralljufques au lendimain , 8: de luy faire encore
l’honneur de venir cejour-là fouper chez elle,8c d’ -
meneraufli Aman avec luy : ce u’elle n’eut pas cpei-
ne à obtenir. Aman fortit de ceîeflin tout ravi e la
faveur fi extraordinaire ue la Reine luy faifoit de le
ehoifir feul pourtavoir l’ onneur de mari ’ avec le
Roy ôtavee elle : Mais ayant rencontré dochée
dans le Palais ,il fut tranfporté de colere de voir qu’il
continuoit à ne fe profierner point devant luy ; 6c
quand il fut de retour à fon logis , il raconta à fa fem-
me nommée 2mm 8c à fes amis la faveur fiparti-
culiere ne le Roy ô: la Reine luy avoient faire de

’ trouver on queluy feulailifiàt à leur feflirr,’ 8:1 de

a A - uya
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LIVREXI.CHAPITREVI. 22.3
luy avoir commandé de fe trouver à celuy qui fe de- "
vont encore faire le lendemain. Mais, ajouta-t-il, n
comment puis-je être contenttandis que je verray "
dans le Palais Mardochée ceJuif qui a l’infolence de "
me méprifer? Sa femme luy répondit qu’il n’avoir 1’

pour fe délivrer de cette peine qu’à faire drelïer une ü
potence de cin uante coudées de haut, 8c de fup- a
plier le Roy le endemain matin de luy permettre u
d’y faire pendre Mardochée. Il approuva fon avis, u
de commanda de dreiTer cette potence dans fa mai-
’fon: ce qui fit: executé. Dieu qui voyoit ce qui de-
voit arriver fe moc tu de fa deteftable cfperance. Il
fit pour confondre on defTein que la nuit fuivante le
Roy ne pût s’endormir , 8c que pour employer uti-
lement ce temps pour le bien de fon Ellat , il fe fit
apporter les tegiilres danslefquels fes predecelfcurs
5:1in faifoient écrire les chofes les plus importan-
tes afin d’en confèrver la mémoire. Il comman-
da à fon Secretaire de les lire 5 de il s’ trouva,
que l’on avoit donné de grandes terres aun hom-
me pour le recompenfer d’une aâion’ fignalée :
’Qr’un autre avoit re û de grands prefens pour v
s’efl’rc montré fort fide e; Et que Mardochée avoit
découvert la confpiration faire parles eunuques Ba- "

to ôtTheodeile. LeSecretairevoulant continuer 1
a lire, le Roy l’arrefla pour fçavoir fi on n’y par
loit point de la recompenfe que Mardochée avoit
receuë d’un li grand fervice: &fur ce u’il lu ré- :
pondit qu’il n’en trouvoit rien d’écrit , i, luy dit de. I

ne lire as davantage. Ce Prince demanda enfui- .
te que e heure il elloit à celuy de ces Officiers qui
avoit charge d’y prendre garde : de lors qu’il fçût
que le jour commençoit à paroître , il dit qu’on al-
lait voir à la porte du Palais s’il n’y avoit point quel-
qu’un de ceux qu’il aimoit le lus. ’Aman s’y trouva,

parce qu’il alloit venu plûtot que de coutume afin
d’obtenir de luy qu’on fifi mourir Mardochée;i

K 4
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Il commanda u’on le fifi venir : 8c lors qu’il fut en,

n tre il luy dit : mme je fuis alluré que performe n’a
,. tant d’affeâion Pour moy que vous , je vous prie de
,, me dire ce que Je puis faire pour honorer d’une ma-
,. niere diËne de moy un»homme que j’aime extreme-
,, ment. man quifgavoit que nul autre n’efioit en fi

grande faveur que luy auprès du Roy , fe perfuada
aifément que ce difcours 1er ardoit: 6c ainli dans
la créance «Plus l’avis qu” donneroit feroit favo-
rable, Gap us il tourneroit à fun avantage, il luy

,, répondit: Si Vôtre Majefié veut combler de gra-
., ces celuy pour qui elle témoigne avoir tant d’affe-
,, &ion , elle doit commander u’on le faire monter
,. fur un defes chevaux vefiuà la oyale comme elle
,. mefme, avec une chaifnc d’or; 86 qu’un de ceux
,, qu’elle aime le plus marche devant luy par toute la
,, ville en criant comme feroitunHeraut: Ç’efl: ain-
,, fi qu’on doit honorer celuy que le Roy honore de
,, fer bonnes graces. Le R0 reçût avec joye ce con-
,, feil qu’Aman croyoit luy ormer en [heur de luy-

- ,. mefme, 8c luy dit : Prenez donc un de mes che-
,. vaux , une de mesrobes de pourpre , ô: une chaifne
,, d’or, pour mettre leJuifMar-doche’e enl’e’quipage

,, que vous m’avez propofé; de marchez devant luy
,, en criant comme feroit un Heraut ce que vous avez
,, jugé à topos de dire: car puis que je n’aime per-
,, forme p us ue vous, il elljulle que vous foyez’l’exe-
,, cuteur du age confeil que vous m’avez donne four
n Vrecompenfer un homme à qui je fuis redevra!) e de
n la vie. Aman ne Fut pas mains frape de ce difcours

qu’il l’aurait elle d’un coup de tonnerre-3 mais fe
trouvant dans la neceffité d’obeïr à un commande-
ment fiex tés, il for-rit du Palais avec un cheval,
une robe e pour te, &une chaifne d’oripour al-
ler chercher Margochee. Il le trouva auprès de la
porte revefiu d’un fac , 8c luy dit de prendreect-
te robe 8: cette chaifne , 8c de monter fur ce Cheval.

’ Mar-
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-Mdochée qui n’avoit garde de s’imaginer ce qui
l’obligeoit àluy parler de la forte crut qu’il le moc-

uoit delu , &luy répondit: 0 le plus méchant sr
de tous les ommes l cil-ce donc ainli que vous vous sa
riez de nos malheurs? Mais quand il fceut que le «
Roy l’honoroit de cette faveur en confidemtion
du fervice qu’il luy avoit rendu , il le reveflit de
cette robe, le para de cette chaifne, monta fur

ace Cheval , 8c fit en cér eflat le tour de la ville,
Aman criant devant luy: C’efi ainli qu’on doit ho- a

l norer celuynpue le Roy veut honorer. Mardochée ce
s’en alla e uite au Palais , 6c Amar: couvert de

’confufion alla raconter aveclarmes à la femme 8c
à [es amis ce ui luy citoit arrivé. Ils luy dirent,
que puis qu’i plairoiffoit fi vifiblement ue Dieu
alfifloit Mardoc ée , il ne pouvoit plus e perer de
fe venger de luy: 86 lorsqu’ils s’entretenoient fur
ce fujet , deux eunuques dcla Reine vinrent luy dire
de fe baller pour r: trouver à fon feltin. L’un d’eux
nommé Sabucbadtm voyant cette eflorence drellée en
demanda la caufe, à: fceut qu’ e citoit preparée

ur Mardochée u’Aman vouloit prier le Roy de.
uy permettre de ire mourir. Le Roy au milieu du E116»

feftin dit à la Reine de luy demander tout ce qu’elle 7 r
voudroit , 8c de s’affurer de l’obtenir. Elle luy ré- ”

pondit; que le peril ou elle citoit avec tous ceux de
fa nation ne luy permettoit pas de luy pouvoir rler n
d’autre chofe , 8c d’elle ne prendroit pas la fierté ”
de l’importuner s’i n’eftoit quellion que deles con- r”

damner tous à une rude fervitude, uis que cette
afiliâion quelque grande qu’elle full croit en quel- ”
que forte fupportable. Mais que s’agillànt de fon ”
entiere ruine à: de celle de tout fon Peuple , elle ne «
pouvoit dans un fi extrême danger n’avoir point
recours à fa clemence. Le Roy fort furpris de ce
difcours luy demanda qui cfloit celuy qui. avoit
formé ce delïein: 86 elle luy répondit que c’efloie

K s . . Amar: à
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Aman, qui parla haine mortelle qu’il portoit aux,
Juifs avoit refolu de les perdre. La furprife du Roy
futfi ande qu’il fe leva de table 8C s’en alla tout
troub é dans les jardins. Alors Aman ne ût douter.
qu’il ne fuit perdu. Il conjura la Reine e luy par-

onner: &commeil fe bailfoit, iltomba fur le lit
fur lequel elle citoit afiife. Le Roy rentra en ce
mefme temps, 8e le voyant en cét cita: fa colere

,, s’augmenta de telle forte, qu’il luy cria: (moy fee-
,, lerar &le plus-perfide de tous les hommes , voulez-
,, vous donc violer la Reine? Ces aroles im rime-

rent une fi grande frayeur dans ’efprit 8c ns le
cœur d’Aman,qu’il luy fut impoilible de rien répon-

. dre: &l’eunuqueSabuchadanqui fetrouvaprefent
dit au Roy , que lors qu’il citoit allé chez Aman
pourluy dire de fe baller de venir aufefiin de la Rei-
ne, ilavoit. vil une potence de cin uante coudées
dehaut plantée dansiamaiibn, 8: ceu d’un de fes
fervireurs qu’elle citoit ’defiinée pour y pendre

Mardochée. - - ILeRoy commandaqu’on l’ pendifl luy-même à
l’infiant pour le punir avec ju ’ce du même fupplice
qu’il avoit voulu li i uflement faire foufFrir à un au-
tre. Sur quoy je ne ’ tarois allez admirer la fagelfe
8c la conduite de Dieu , qui ne chaltia pas feulement
Aman comme il l’avoir merité-, mais employa pour
le punir le moyen ,- dontil vouloit fe fervir pour fe
venger de fon ennemia Lesméchans devroient pro-
fiter de cét exemple qui fait voirque le mal qu’ils
veulent procurer aux autres retombe fouvent fur
leur telle.

Aman petit de la forte pour avoir abfolument
abufé de la trop rande afleâion , dont Artaxerxés
l’honoroit. Ce grince donna à lat-Reine la tônfifca-
tion de tout fon bien; fief achant-alors que Mardo-
chée citoit oncle de cette ’ncelTe , il luy mit entre
les mains fon anneau qu’Aman portoit auparavaq;
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La Reine luy donna suffi tout le bien d’Aman, 8e

j fup lia leRoy de la vouloir tirer de l’apprehenfion
ou a mettoient les lettres que ce méchant homme
avoit fait écrire au nom de Sa Majellé dans toutes l. s
Provinces de l’Empire pour faire mafiacrer tous lts’
juifs en un mefme jour , puis uelamort luy fert it
beaucoup plus douce que de urvivre à lamine de
fon Peuple. Ce Prince n’eut as peine à luy accorder

f cette prierez illuy promit d’écrire des lettres telles
qu’ellele délireroit , de les faire fceller de fon fceau ,
de de les envo et dans toutes fes Provinces , afin que
perfonne n’o afty contrevenir. Il lit enfuira écrire
ces lettres adreffantes aux Gouverneurs 8c aux Magi.
finit des cent vingt-fept Provinces de fon Empire.Et
elles contenoient ces paroles.

Le Grand Roy Artaxet’xés , A tous les Gouvcrn «-
neurs de nos Provinces 86 à nos autres Officiers , fa- W
lut.Il arrive fouvent que ceux que leisois comblent si.
de biens 8: d’honneurs par un excès de bonté en abu- si I
fcnt non feulement en méprifant leurs inferieurs 5 «ï
mais en s’élevant mefme avec infolence contre leurs «’-

propres bienfaiteurs, comme s’ils avoient entre-W
pris d’abolir route forte de gratitude parmy les hom- si ’

mes, 8c croyoient de pouvoir tromper Dieu 86 fe fi
déroberâfajuflice. Ainfi lors que la faveur de leurs W
Princes les a établis avec autorité dans le ouver- K"
nement de leurs Ei’tats , au lieu de ne pen et qu’ait?

rocurer le bien public, ils ne craignent point défî’
esfurprendre pour exercer leurs inimitiez panic» W

lieres 8: accabler les innocens par des calomnies. Et si
ce ne font as de fimples rapports ou des exem-W
ples du parlât , mais c’en un crime dont nos pro- W
pres yeux ont cité témoins qui nous l’apprend!r
a: qui nous oblige de n’ajoûter pas à l’avenir ai-W
fément foy à toutes fortes d’accufarions 5 mais”
d’en approfondir la verité , afin de punir reve-q
lement: les coupables 8: protéger les innoccns Je

K en
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’,, enjugcant des uns 8: des autres par leurs filions 8e
,, non pas par leurs paroles. car Aman fils d’Amadalth
,, Amalecrte de nation, de amiiétranger 8c non pas
,, Perlan,a ant ciré élevé par nous à un tel honneur
,, que nous uy faifions celuy de le npmmer noflre Pe-
,, re , 86 que nous avions commande qu’on (a profler-
,, naît devant luy , 8c qu’on le confiderait comme te-
,, nant le premier lieu a tés nous, n’a pû fe retenir
,, dans une fi grande pro rité , ny conferver quelque
,, moderation dans une 1 haute fortune. Son ambition
,, l’a porté jufques à attenter à nollre liftait , juf ues à
,, nous vouloir perfuader de faire mourirMar ochée
,, à qui nous fommes redevables de la vie , 6c juf.
,, ques à tâcher par fes artifices de faire courir la mef-
,, me fortune à la Reine Efiher noftre femme , afin
,, que nous privant ainli des. erfonnes qui nous font
,, les lus cheres , les plus a eëüonnées , &les plus fi-
,, dei es , il pull entreprendre fur nollre Couronne.
,, Mais comme nous avons reconnu que lesjuifs , dont
,, il nous avoit fait refeudre l’entiere ruine , non feu-
,, lement ne font point coupables, mais obfcrvent
,, une difeipline tres-fainte 8c adorent le Dieu qui
,, nous a mis le Sceptre à la main, commeil l’avoir
,, mis en celles de nos predecdfeurs , 8c qui confer-l
,, ve cét Empire , nous ne nous contentons as
,, d’exemter ce Peuple de la peine portée par les et-
,, tres qu’Aman nous avoit perfuadé de vous écri-
,, re , 8c aufquelles vous n’aurez aucun égard: mais.
,, npus vous ordonnons de les traiter avec honneur 5
,, ainli que pour leur rendre juflice 8C obeir à la
,, volonté de Dieu qui nous commande de punir
,, les crimes, nous avons fiait pendre aux portes de
,, Suze ce perfide qui avoit confpiré leur perte, 8c
a toute.fa famille avec luy. Nous ordonnons queles
,, copies de cettelettre foient portées dans toutes nos
,, Provinces, afin que chacun allant informéde nos
p volontcz on laure vivre les Juifs en paix dans l’ob-

fena-
o
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fervationdeleurs Loix , a: qu’onles affilie mefme u
dans la vengeance que nous leur permettons de u
prendre des outrages qui leur ont cite faits durant le u

j temps de leur aflliâion , en choififlant pour ce fujet u
le treizième jour du douzième mois nommé Adar u
que Dieu a voulu leur rendre heureux , au lieu u’il u
avoit été delliné pour leur entiere rumens: nous ou- ne
haitons que ce mefme ’our porte bonheur à tous u.
ceux qui nous font fid es , a: fait à jamais une mar- n

ue dcla unition deuë aux méchans. Toutes les na- ce
nons 8: es villes fçauront auflî ue ceux qui manv u
queronr d’obéir: à ce qui cit port par ces prefentes u
leront détruits par le ferôc par le feu. Et out faire ..
que fperforme n’en puilfe douter, nous vo ons qu’el- .,
les oient publiées dans toutes les terres. de-nofire u
obeïfi’ance,afin que les Juifs fe preparent à fe venger a.
de leurs ennemis au jour que nous avons marqué. ’

Aufli-tofl que ces lettres du Roy eurent cité ex-
pediées onenvoya des couriers les porter par touten
dili ence; 8: en. cemefme temps Mardochée fortit.
du alais vefl’u à laRoyale , avec une Couronne d’or
fur fa telle , 85 une chaifne d’or : de les Juifs qui
eiloient dans Suze le voyant enfi grand credit ne

tenoient moins de part que luy-mefme à fon
bonheur. . eux. desProvinces ou les lettres du Roy.
furent portées les regarderent dans le traniport de
leur joye comme une lumiere favorable qui eur an.-
nonçort leur délivrance z &leurs ennemis entrerent
dans une telle crainte de leur reficntiment , ue plu-
Iieurs fe firent circoncire pour il: garantir e perir.:
Car lescouriers du Roy ne manquerent pas de faire
f avoir auxJuifs , qu’ils pouvoient le treizième jour
à douzième mois que nous nommons Adar , 8C les.
Macedpniens .Dyfirus , fe venger im unément de
leurs ennemis. Ainfi il n’ avoit oint e Princes, de.
Gouverneurs, de Granls , 8c e Magillrats qui ne
rendifl’ent de l’honneur auxJuiS , tant ils apprehen-

dolent Mardochée. K 7 Lors

fils
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Lors que le jour donné aux Juifs pour fe venger

de leurs ennemis fut arrivé , ils en tuèrent dans Suze
environ cin cens. LeRoy le dit à la Reine , - &luy
demanda fi 31e eiloit fatisfaite , arce qu’iln’y avoit
rien qu’il ne voulait faire pour contenter. Elle le
pria de permettreque l’on continuait le jour fuivant,
8c de faire pendre les dix fils d’Aman.Il le luy accor-
da: ôcainfi lequatorziéme jour de ce mefme mois
les Juifs tuèrent encore dans Suze environtrois cens
hommes , fans toucher à quo que ce foi: de leur
bien: 6c le nombre de ceux qu’ils tuèrent le jour pre-
cedent dans toutes les autres villes fut de foixante ac
puinze mille. Ils employerent le jour d’après en des
eflins 8c en des réjouïfiancœ : ô: encore maintenant

lesJuifs répandus par tout le monde folemnifent ce
jour ," &s’envoyent les uns aux autres quelque par-
tie de ce que l’on fert dans leurs feilins. . Mardo-
chée écrivrt à tous lesJuifs fujets du Roy Artaxerxés
de folemnifer ces deux jours , 6c d’ordonner à leurs
defcendans de faire la mefme chofe afin d’en confer-
ver la memoire , efiant bien jufte que la haine mor-
telle d’Aman leur a ant fait courir fortune d’eltre
tous exterminez , i remercient Dieu à jamais de ne
les avoir pas feulement garantis de la fureur de leurs
ennemis , mais de leur avoir donné moyen de fe ven-
ger d’eux. LesJuifs ont donné à ces mefmes jours le
nom de Phrur , c’eit à dire , jour de confervation, à
caufe qu’ils furent alors miraculeufement confervez.
Le credit de Mardochée craillant toûjours , le Roy
l’éleva à un tel degré d’autorité qu’il ouvernoit

fous luy tout le Royaume s 8c il avait au i tout ou-
voir auprès de la Reine: tellement que le bon eur
des Juifs alloit beaucoup au-delà de ce qu’ils auroient
ofé fouhaiter. Et ce que je viens de rapporter; cit ce
qui arriva de plus important à mitre nation fous le ’
regne d’Artaxcrxés.

Cris.
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CHAPITRE VII.
fait: Gand Smfirmur me îrfiufon [me dans le Tem-

ple. Maneffé [me de faddus Grand Sacnfitmv
époufe la fille de Sanabnletb Gourmande Samarie.

A PRa’s la mort d’E r. r A s r a Grand Sacrificateur 448. .
Jo D A s fon fils luy fucceda. Et Judas citant

mort Je A N fon fils luy fucceda 5 8c fut caufe que
BAGOSE General de l’armée d’Artaxerxés profana le

Temlple , &impofa aux Juifs un tribut de cinquante
drac mes payables aux dépens du public pour châ-
queagneau qu’ils offriroient enfacrifice: ce qui ar-
riva ar la caufe ue je vay dire. Bagofe aimoit
fort îefus frere deÎean , &luy avoir promis de luy
faire obtenirla char e de Grand Sacrificateur. Un
jour que les deux âcres eftoient dans le Temple,
ils entrerent fur ce fujet dans une telle contella-
tion , que Jean tranfporté de colere tua fon frere
dans ce lieu faim, 8c commit ainli un crime fi
abominable qu’il n’y a point d’exemple d’une fem-

blableimpieté, ny parmy les Grecs , ny parm
les peuples mefme les lus barbares. Dieu ne laina
pas ce acrilege impuni : il fut caufe ue les Juifs
perdirent leur liberté , 8: que le Temp efut profit-
né par les Perfes. Car aufli-toft que Bapofe en eut ce
avis , il vint en criant avec fureur: Quoy . miferables a

, que vous cites , vous n’avez point craint de com- ce
mettre dans voûte propreTemple un crimefi épou- ce
vantable. Il voulut enfuite entrer : 8c fur ce t:

u’on fe mettoit en devoir e l’en empefcher il (c
"t d’une Voix entore plus forte: Me croyez-vous n-

donc plus impur que ce corps mort que je voy ce
icy étendu! En achevant ces paroles , i entra
dans le Temple , 8 fe fervit de cette occafion pour
Perfecuter lesJuifs durant fept ans. I

Apres
fi
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Après la mort deJean , JAD nus fon fils luy fucce«

da en la char e de Grand Sacrificateur 5 8c il avoit un
frere nomme M A N A s s 15’ qui avoit époufé Niufi:
fille de SANABALBTH Chutéen de nation a: Gouver-

. neur de Samarie pour Darius dernier Roy des Perfes,
qui I’avoit choifilpour fon gendre , parce quevoyant

oit une ville celebrc 8c ui avort
onnè beaucoup de peine aux AlTyriens de a la balle .

S rie , il voulut par ce moyen gagner l’affection

es Juifs. .
’Cnsprrxn VIH.

’ Alexandre le Grand Ray de Mandrin: pagé de I’Europe

dans l’vlfic, détruit I Empire de: Perfer: Et lors que
l’on croyoit qu’il alloit ruiner la ville de aufalem , il

pardonne aux 01e: "surferont ment.

E N ce mefme temps Philippes ROI de Macedoine
fut tué en trahifon dans ville ’Egée par Pau-

fanias fils deCeraile qui citoit de la race des Oreiles.
- ALExANDas LE GRAND fonfilsquiluyfucce-

45°»

. rions idolâtres: cequiavoit cité

da paffa le détroit de l’Hellefpont, entra dans l’A-
fie , 8c vainquit dans une grande bataille au tés du
fleuve de Granique ceux ui commandoient ’asmèe
de Darius. Il conquit en uite la Lydie 8c l’Ionie, Ira-
verfa la Carie , 8c entra dansla Pamphilie. ’

Cependant le’s principaux de Jerufalem ne pou-
voient foulfrir que Manalfè frere de Jaddus Grand
Sacrificateurèrifi pris pour femme une étrangere ,
parce que c’efloit violer les Loix touchant les ma»
riagcs, de établir un meflange rofaneaveclesna-

la caufe de leur cap-
tivitè’ à: de tant de maux qu’ils. avoient foufferts.
Ainfi ils infilloienr que Manail’h’envo ait fa fem-
me, ounes’approchafi plus de l’Aute , &Jaddus

. prellé’
O
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prefTe’ de ces. plaintes luy défendit de s’en approcher.
Manaflé fe retira vers.Sa’nabaleth (on beau-9ere, 8:
luy dit: Qu’encore qu’ilaimafi: extrêmement [a fert» t:

p me, la Sacrificature citoit unfi grand honneur par- te
myceux de fa nation , u’il ne pouvoit Il: refondre n
d’en cflre privé. Sambafleth lu (répondit , que pour. «
veu qu’ilvoulufi garder fa e, non feulement il K
luy confirmeroit cét honneur , maisle feroit établir t:
GrandSacrificateur ô: Prince de lajudée , &luyob- t:
tiendroit le confentement du Roy Darius pour faire ct
bafiir un Tem le femblableà celuy cherufalem fur W
la montagne e Garifim qui cfiIa plus haute de toua et
tes celles de ce pais 86 qui commande Samarie. Sana- et
balcth citoit alors fort âgé: mais Manaffé ne lama pas
de recevoir l’elfet de fes promeffes parla faveur de
Darius. Ainfi il s’établit dans Samarie: 8c comme
plufieurs Sacrificareurs 85 autres Juifs s’efioient en.

gez dans de femblables mariages que le [ien , ils
e retirerent tous avec luy. Sanabaleth fecoudant

l’ambition de (on endre leur donna en fa confidem-
tion del’argent , esmaifons, &desrerres; ce qui
3p orta un tres-grandvtrouble dansjerufalem.

arius ayant appris l’avanta e remporté par Ale- 4h;
, xandre fur fes Generaux raflèm la toutes fes forces

pour marcher contre luy avant’ qu’il ût fe rendre
maiflre del’Afie; &aprés avoir paillé ’Eufrate 8c le

mont Taurus qui’eitoit en Cilicie , il refolut de le
combattre. Lors ne Sambaleth vit qu’il s’appro-
choit de lajudèe 3’ dit à Manaflë quîil accompliroit
[à promeife auffi-tofl que Darius auroit vaincu Ale-
xandre 1 car nyluy , ny tous les Peuples de l’Afie ne
mettoient point en doute que les Macedoniens étant
en fi» petit nombre n’oferoient’ as en venir aux mains
avec cette formidablearmée. es Perfes. Maisl’éve- .
nement fit voir. le contraire. La bataille fe dOnna:
Darius fut vaincu avec grande perte: fa mere , fa
femme , 8c fes enfilas demeurerentprifonniers s

ut
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fut contraint de s’enfuir pour chercher fa [cureté
dans la Perfe. Alexandre après fa victoire vint en Sy-
rie, prit Damas,fe rendit maiitre de Sydon ,8: ailie-
gea Tyr. Durant qu’il citoit attaché à cette entrepri-
le , il écrivit àJaddus Grand Sacrificateur desjuifs
qu’il lu deman oit trois chofes, du fecours,un com- v
merce ibre avec fon armée, a: les mefmes afiiflances

u’il donnoit àDarius , l’aEurant que s’il le faifoit ,
i n’auroit point de regret d’avoir preferé fon amitié
à la fienne. Ce Grand Sacrificateur luy ré ondit ,

ue les juifs avoient promis à Darius avec ’erment
je ne porter jamais les armes contre lu , 8c u’ils ne
pouvoient y manquer tandis qu’il ferait en vre. Ale-
xandre fur fi irrité de cette réponfe qu’il luy manda
qu’auflîstot qu’il auroit pris T r , il marcheroit
contreluy avec fon armée pour uy apprendre 8: à
tout le monde à qui il filoit garder e ferment. Il
preflà enfuiteTyr avec tant de vigueurqu’il s’en ren-
dit maiftre : a: après y avoir donné ordre à toutes
chofes , alla allieger Gaza où Brabant: commandoit

pour le Roy de Perfe. ’L Mais pour revenir à. Sanabaleth. Pendant qu’Ale-
xandre citoit encore occupé au fiege de Tyr , il crut

ne le temps efloit propre pour venir à bout de fon
34mn. Ainfi il abandonna le parti de Darius a: me-
na huit mille hommes à Alexandre. Ce grand Prince
l’ayant tres-bien receu , il luy dit , u’il avoit un gen«
dre nommé Manafli’: frere du Gram Sacrificateur des
juifs : que plufieurs de cette nation s’efioient atta-
chez â lu ar l’affcâion qu’ils luy portoient, 8c qu’il

dcfiroitv eEafi’ir un Temple prés de Samarie: que Sa
Majeflé en pourroit tirer un rand avantage , parce
que cela diviferoit les forces es Juifi , 8c empefche-

’ toit ue cette nation ne fe pût revolter toute entie-
re , luy donner de la peine comme leurs anceftres
en avaient tant donné aux Rois de Syrie. Alexandre
luy accorda fa priere :ôcil fit aufli-tofi travailler avec

v une
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uneincreyable diligence a bafiirccTemple , en éta-
blit Manalïé Grand Sacrificateur, 86 n’eut pas peu de
joye d’avoir procuré un fi grand honneur aux enfans
qui naîtroient de luy &de fa fille. Il mourut après a-
voir palle fept mois au ès d’Alexandre au fiege de
tTyr , &dcux au fiege eGaza. Lorsque cétillufire
.conquerant eut pris de finrce cette derniere place I,il
s’avança vers Jerufalem: 6c le Grand Sacrificateur
Jaddus qui fgavoit quelle citoit la colere contre luy,
fe voyant avec tout le Peuple dans un peril-inévita-
ble,eut recours âDieu , ordonna des prieres publi-
ques pour im lorer (on afiiftance, 8: luy offrit des là-
Vcrifices. Dieu uyapparut enfongela nuit fuivante,ôc
luy dit defaire répandre des fleurs dans la ville, de «
faire ouvrir toutes les portes , a: d’aller reveltu de fes ”
habits pontificaux avec tous les Sacrificateurs aufli «

v reveflus des leurs , a: tous les autres veilus de blanc «
alu-devant d’Alexandre fans rien apprehender de ce «
Prince,parce qu’il les prote croit. Jaddus fit fçavoir «

.- avec grande joyeâ tout le euple larevelation qu’il
avoit euë; 6c tous fepreparerent pour attendre en
cét "clin la venuë du Roy. Lors qu’on fçut qu’il ’

efioit proche, le Grand Sacrificateur accom agné
des autres Sacrificateurs 8c de tout le Peuple erent
au-devant de luy dans cette pompe fi fainte 8: fi dif-
ferente de celles des autres nations , jufques au lieu
nommé Sapha , qui lignifie en Grec uerite , parce

que l’on peut de-là voir la ville de Îerufalem 8c le ’

Temple. Les Pheniciens 86 les Chaldéens qui
’efloient dans l’armée d’Alexandre ne doutoient
point que dans la colere ou il efloit contre les Juifs, il
ne leur permifi de faccagerjerufilem , 86 qu’il ne fifi:
une punition exemplaire du Grand Sacrificateur.
Mais il arriva tout le contraire: car ce Prince n’eut
pas plûtofi ap erccu cette grande multitude d’hom-
mes vefius de lanc », cette troupe de Sacrificateurs
vêtus de lin , de le Grand Sacrificateur avec fan

Ephod

KG
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Ephod de couleur d’azur enrichi d’or , 8c fa thiare
fur la telle avec une lame d’or fur laquelle le nom de ’
Dieu ef’toit écrit , qu’il s’a procha feul de luy , adora

te nom li augufie , 8c ria le GrandASacrificateur
ue nul autre n’avoir encore falüé.Alorsles Juifs s’af-

emblerent autour d’Alexandrc , 6c éleverent leur
voix pour luy fouhaiter touteforte de prof erité.
Mais au contraire lesRois deSyrieôcles autres rands
qui l’accompagnoient furent furpris d’un tel étonne-
ment qu’ils croyoient qu’il avoit erdu l’efprit. Par-
natation mefme qui citoit en grau e faveur au rés de
luy , lu demanda, d’où venoit donc que uy qui
citoit a oré de tourie monde adoroit le Grand Sa-

sa erificateur desjuifs. Ce n’eli pas, luy répondit A-
» lexandre, leGrand Sacrificateur que j’adore: mais
a: c’eil le Dieu de qui il cit le Minifire. Car lors que
a: j’eftois encore en Macedoine ô: queje déliberois par
a» quel moyen je pourrois conquenr l’Afie , il m’appa-

:2 rutenfo een ce mefme habit , m’exhorta de ne
a: rien train re , me dit de palier hardiment le détroit
a: del’l-Iellefpont , &m’aflumqu’üfadt àla telle de
a: mon armée a: me feroit conquerir. l’Empire des
:a-Perfes. C’ePc pourquoy n’ayant jamais auparavant
a: vû performe reveliu d’un habit femblable à. celuy
sa qui m’appamt dans ce fon e , je ne puis douter que
a: ce ne fort par la conduite e Dieu que j’ay entrepris
n cette uerre; &qu’ainfijevaincray Darius , détrui-
s: ray l’fmpire des Perfes , 8c que toutes chofes me fuc-
sa cederont felon mes iouhaits. Alexandre a rés avoir

ainli répondu a Parmenion embraffi le rand*Sa-
crificateur &les autres Sacrificateurs , marcha en-
fuite au milieu d’eux, arriva en cét efiat àjerulàlem,
montaauTemple, &ofirit desfacrifices à. Dieu en
la maniere que le Grand Sacrificateur luy dit qu’il
le devoit faire. Ce Souverain Pontife lu fit voir
enfuitele livre de Danieladans lequel il e. oit écrit
qu’un Prince Grec détruiroit l’Empirç des Perfes, 8c

luy



                                                                     

w a cm niveau-vu .- u -.- r. u

u n K. H

-44: n.m-v 2:n

j Luna XI. Quanta: VIH. 2.57
luy ditqu’il ne doutoit point que ce ne failluy de
qui cetteprophetie fe devoit entendre. Alexandre
en témotgna beaucou de joye , fit le lendemain
aflèmbler toutle Peup e , ôtluy commanda de luy
dire quelles graces ils defiroient recevoir de luy. Le
Grand Sacrificateur luy ré dit u’ils le fu -l
plioient de leur permettre e vivre clon les Lou:
deleurs Peres , fic delesexemrer exila feptiéme an-
née du tribut qu’ilsluy payeroientdur’ant les autres.
Il levluy accorda. Et fur ce qu’il le pria d’agréer auffi ’ v

que les Juifsqui filoient dans Babylone 8c dans la
Medie piffent vivre de mefme felon leurs Loix , il
leptomit avec beaucou de. bonté , 8c dit que fi quel- î
ques-uns vouloient le ervirdansfes armees , illeur

rmettroit d’y vivre .felon leur Religion &d’. ob-
erver routes leurs’coûtumes. Sur quoy pl leurs

s’enrollerenr. ., Geai-andi’rinCeaprésavoit-Ëagi de la forte dans
Jeruf in marcha vers les villes voifines , 8: elles luy
ouvrirentJts portes. Les Samaritains , dont Sichem
affilëfurlamonta ne deGarifim ailoit alors la capie
tale &habitée par esjuifsdeferteurs de leur nation, A
voyant que ceCon uerant avoit traité fi Favorable-
ment ceux dejeru alem , refolurent de dire qu’ils
citoient juifs. Car comme nous l’avons cy-devant.
remarqué ils-nous renoncent pour compatriotes
quand nos fins font en mauvais ei’tat , 8c pat-lem
alors felonla verité. Mais quandla fortune nous cit
favorable ils tafchent de faire croire que nous tirons
noftre ori ine d’un mefme fang, comme citant à
ce qu’ilsdi ent defcendus de jofeph ar Manafii’: 6c
Ephraim fes enfans. Ainli lors qu’ exandre citoit
â peine forti de jerufalem ,ilsallerent accompagnez
des gens, de guerre que Sanabaleth leur avoit en-
voyez au-devant de ce’Prince en grand appareil 85
avec des témoignages d’une grande joye, ur le
prier de vouloir venir dans leur ville, 8c ’hono-

. ter
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rer leur Temple de fa prefence. Il leur promit d’y a1-
ler à fon retour. Et fur ce qu’ils lefupplierent de cur
remettre la feptième année des tributs , arec u’ils
nefemoient point alorslaterre , il leur cman de
quelle nation ils citoient. Ils ré ndirent qu’ils
citoient Hebreux; mais que les Sy chiens les nom-
moient Sichemites. Il leur demanda enfuite s’ils
,cfioientJuifs. Ils répondirent que non: de alors il

. .leur dit: Je n’ay accordé cette faveur u’aux feula
” Juifs: mais je m’informetay de cette ’re à mon
” retour: a; uand j’en auray cité particulierement-
” inflruit , je ay ce ne je verray direjuflze. Après
” leur avoirainfi parléil les renvoya a mais il commun;

da aux troupes de Sanabaleth de le fuivre enE e,
où il leur donneroit des terres : ce qu’il executa en;
filantes , a: les établit en gamifon dans la The-

ai e. -Aprésla mort d’Alexandrezfon Empire fit: divifè
entre fes fucceifeurs 5 6c le Tem lequi avoit cité bas
(il à Garifim citant demeuré en fion entier, lors que
ceux desJuifs qui habitoient en Jerufalem avoient
peché contrelaLoy , foiten mangeant des viandes
défendues , ou en n’obfervant pas le Sabath , ou en
d’autres chofes femblables , ils fe retiroient versles
Sichemites difant qu’on leur avoit fait tort.

Jaddus Grand Sacrificateur mourut en ce mefme
temps, 8c ONtasibnfilsluyIîtcceda. r

HI-
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DES JUIFS
LIVRE DOUZIÈME.

Cnaîrrxa raturait.
Le: Chefs du année: 40110::an le Grand partagent

fin Empire apte: [a mon. Ptoltmée l’un d’eux je rend ,

par furpnje maiflte de faufilera. Emmy»- plu-
Fetm culottier de fui]: en Égypte , (J le fie en aux.
Guerre continuelle «tu me de faufilent 0’ les Sa-

, mamans.

a LsxAN n a a le Grand citant mort
a rés avoir vaincu les Perfes 8c donné

’ ans Jerufalem les ordres ne nous a-
, vous dit , fon Empire fut ’vilë entre

les Chefs de fes armées. AN r t G o N a eut l’A-
fie: SEL avens Bab lone Sales nations voif-
nés : L x s i M A c un s l’Hellefpont.CassANnan la
Macedoine a St P r o L a M 5’ a fils deLagusl’Egyp.
te. Les conteliations arrivées entre eux touchant le
gouvernement cauferent de fanglantes &longues

erres , ladefolation de plufieurs villes ,85 la mort
’un fort grand nombre de peuple. La Syrie éprou-

va tous ces maux fous le regne de Ptolemée , dont

«a»

nous »
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nous venons de parler à qui on donnoit le nom de
S o TE n , c’cfià dire Sauveur; mais ilfit voir qu’il
ne le ortoit:pas ajonc titre. Il vintàJemfalem le
jour u Sabath fous pretexte de vouloir offrir des fa-
crificœ: 8c comme les Juifs nefe défioientdpoint de
luy , à: que cejour efioit pour eux un jour e repos,
ils le receurent fans difliculte. Ainfi citant mailtre de
la ville il la traita cruellementtAgatharchideCnidien
qui a écrit l’hilloire des fuccelfeurs d’Alexandre nous

reproche fur celanoltref erflition , difant qu’elle
nous a fait perdre nofire ’berté. Un Peuple, dit-il,

ai peut le nom de fui]: 0’ qui babil: une grande a
on: ville nommée 791151410» n’ayant pas voulu par un:

folle [upajliubn prendre le: armes, a loufiat ne Plo-
Innéex’mloinendu Iemæfln, Ü un rude mai] e. Ce
Prince tira plufieurs habitans dssnwntagnes de la
tillée g des environs de Jerufalem , de Samarie , 86 de

montagne de Garifim pour les envoyer en Égypte:
8c comme la ré onfe qu’il fçavoit que les Juifs
avoient fait: à Allèxandreaprés qu’ilcut vaincu Da-
rius,luy avoit appris qu’ils obfervoient tres-tell ’eu-
femcm leurs fermens, illeur confia la garde de ver-I
les places , leur donna droit de beur coifie dans Ale-
xandrie comme aux Macedoniens , les obli ca par
fermentdelu efirefidellesôtàfapolteritè. ufieurs
autres Juifs erent de leur bon gré s’établir en E-
gypte,où ils citoient attirez par la fertilité du’païs, 8e

ar l’afieâion que Ptolemée témoignoit a ceux de
eut nation. Les defcendans de ce: Juifs furent dans

une continuelle erre avec les Samaritains, parce
que ny les uns ny es autres ne vouloient oint fi: dé-
partir delcurs coûtumec. Ceux de Jeruf cm foute-
noieat qu’il n’y avoit que leur Temple ui fiifl:
laint , ô: qu’on ne devoit point faire de facri ces ail-
leurs. Les Samaritains maintenoient au contraire
qu’il Galon les aller offrir fur la montagne de Garifim.

CHA-
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Ploleme’e Philadelpbe K.) Jim": une): fiat-vingt mille
fait? qui effilent captifs dans [ou Royaume. Fait venir

intente (9 Jeux: bammerde fadée pour traduire en
Grec le: Loix de: 714171. Emmy: de "cruche: prejeu
au Temple, (9’ traite ce: Deputez avec une magnifi-
centennale Royale.

PToLtME’n , fui-nommé PHILADBlPHÈ 45’4-

fucceda au Royaume d’Egypte à Ptolémée Soter -(

fon Pere , 86 regna trente-neuf ans. Il fit traduire,
en Grec les Loix desJuifs , 8c permit à lix-vingt mil- f
le hommes de leur nation de retourner en leur pais ,

’ dont je dois dire quelle futlacaufe. Dmem’m Phn- t
lem" Intendantde la Bibliotheque de ce Prince tra- ,
vailloit avec un extrême foin 8c une curiofité toute.
extraordinaire à ralïembler de tous les endroits du,
mondeles livres qu’il croyoit le meritcr , 8c qu’il
eitimoit luy devoir cfire agreables. Un v jour ne, "
le Roy luy demanda combien il en avoit déjà , il uy
répondit qu’il en avoit environ deux cens mille;

e mais qu’il efperoitd’en avoir dans peu de temps juf-
ques à cinq cens mille; 8c qu’il avoit appris qu’il y.
en avoit parmy lchuifs touchant leurs Loi-x 8e leurs
coûtumes écrits en eut langue .8: en leurs caraâeres .

[qui citoient tres-dignes d’avoir place dans fa fuper.
be Bibliotheque 5 mais qu’ils donneroient beaucoup
de peine à; traduire en Grec , parce que la langue’ôe
les caraâeres Hebraiques avorent une grande con-
formité avec les Syriaques: me neanmoins on le À
pourroit, puis que Sa Majelié- ne plaignoit point la
dépenfe. Le Roy approuva cette propqfition, 8e
écrivit au GrandSacri ,catcur desJuifs pour lu glaire
recouvrer ces livres. Il le rencontra qu’en cemefme
temps vivifie; queice Prince aimoit extrêmement

HIE. Tome Il. ’ L à caufe
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à caufe de la moderation’ôc de fa fagefle , avoit dans
l’efprit de le fupplier de mettre en liberté les juilè
qui efioient dans fonRoyaumev Cette occafion luy
- parut tres-favorable pour fou ddÏein: mais il crût
en devoir communiquer à Zozibe . à Tomme , 8c
à AndréCapitaine des gardes avant que d’en Eure
la propoliuon au Roy, afin qu’ils appu allient ce
32m luy, diroit. Ils entrerent dam fan entiment:

,. V alors il parla à ce Prince en cette forte: Ayant
,. appris que Vôtre Majefié a ddlein d’avoir non feu-
,, lement une copie des Loix qu’obfervent les Juifs;
,amis de les faire traduire: ce ne feroit pas luy par-
,,:ler avec la fincerité que je dois fi je luy diifimulois ,
nique je ne voy pas comment cela le pourroit faire
,,.honneflement dans le mefme temps que vous rete-
,, nez efclaves en vôtre Royaume unli dnombre
,,-dewperfonnea de cette nation. Mais, . tre, ce feroit

outlaw doute une chofe di ne de vôtre bonté 8C de vô-
,, tre generoiité de les délivrer de cette mifere , puis
,, ne felon ce que j’en ay pû apprendre aprèsm’en
,, ctre tres-folgneufement informé, le mefme Dieu
, ui caverne vôtre Empire 8e que nous adorons

,,’ ous e nom dejupiter , à caufe qu’il nous conferve la
,, vie, aeftél’Auteur des Loix de eePeu le. Ainfi puis
,, que nulle autre nation ne luy rend de x grands hon-
,, meurs a: un culte fi particulier, vôtre picté femble
,, vous obliger à les renvoyer dans leunpaïs. : a: je
,,-fupplie tres»humblement Vôtre Majefié de croire
,,-que la liberté que je prens de le luy reprefenter ne
,, vient d’aucune liaifon ou alliance que "ayeavec ce
,,-Peu le : mais feulement de ce que je gay que Dieu
,, cil eCreateur generalemcnt de tous les hommes»,
,, a: que leurs bonnes aétionsïluyafqnt agreables. Le

Roy écouta fort agreablementî «difcours 3 Bode-
manda à une: avec un Vîl’agc-riantquel- pouvoit
être le nombre de ces Juifs iâ qui (il luy propofo’it
de donner-la liberté? Andhéfiui fe trouva prefenr

. - . . x , répon.
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répondit , qu’il pouvoit-monter à fix vingt mille. *
Sur quoy le Roy dit àAriilée: Croyez-vous donc , n
Ariflee , que ce que vous demanch ne faitquîun pc- " ’
tir prefent? ZozibeôcTarentinprirenr alors la pa-
role 8c dirent auRoy qu’il ne pouvoit rien-faire p us
di ne de lu , que de reconnaître par unefi rande
a6 ion l’ob ’gation qu’il avoit àDieu de l’aveu élevé

fur le trône. Ce Prince prit tant deplaifir à les voir
mous dans un mefme fendment , qu’il promit ue

ur fatisfaire leinemenràla volonté "chieuf on
e defir d’Ariflee, il feroit payer à res foldatsnutre

leur montre fiat-vingt drachmes pour châcunde’ tous
lesJuifs qu’ils tenoxent efclaves. Et fur ce u’on lu-y
dit que cette dépenfc monteroit à. plus e quatre
cens talens il-ré ondit , que cela n’empefcheroit pas
qu’il nela fifi.JlJ’ay crû devoir rapporter les ropres

aroles de l’or onnance de ce grand Prince ur ce fu-
Jet , afin de faire encore mieux connoître fa genero-
fité: Nous voulons que tous lesjuifs qucles foldats ,,
du feu Roy nôtre pere ont pris dansla Syrie , la Phc- .,
nicie , atlajudée , a: ont amenez 8c vendus dans l’E- ,,
gypte , comme aufli ceux qui auparavant ou après ,,
ont de mefme cité vendus dans nôtreRoyaume , ,,
foient affranchis de fervitude; &que l’on donne de ,,
nos deniers pour châcun d’eux (hi-Vingt drachmes ,,
que nos gens de guerre recevront-outre leur folde ,,
pour ceux qu’ils auront entre leurs mains, 8c que nos ,,
Treforiers payent la rançon des autres aux maiflres ,,
dont ils (ont efclaves ,’ parce qu’ayant fujet douaire ,,
que ç’a elle contre la volonre du R0 .nôtrezpere 8C ,,
contre toute forte d’é uité , que les oldats ont ame- u
né en Égypte ce grau nombre de captifs par le feul n
defir d’en profiter: l’amour de la. jufliceôclacom- ,,
pallier: que l’on doit-avoir des malheureux nous ,,
oblige à mettre tous ces captifs enliberté , après ,,
que l’on aura payé a leurs maifires le prix que ,,
nous avons ordonné. Et comme nous ne doutons u

L 2. point
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,,A point que la bonté dont nous ufons en cette occa-
,, fion ne nous foi: avantageufe,’ nous entendons que
,, nome prefente’ordonnance fait exccutécldc bonne
,, foyi, il: qu’apres qu’elle aura elle publiee durant
,, trors Jours , ceux qui [ont en pollHlion de ces efcla-
,, ves en donnent un rôle. Œe fiquelques-uns man-
,, quent à. nous obeïr il fera permis de les dénoncer , 8c
,, tous leurs biens feront confifquez à nofire profit.

Cette ordonnance ayant cité prefentée au Roy,
il trouva qu’on n’y avoir pas compris airez expreiiè-

’ment ceux qui avoient elle faits efclavcs devant 8c
n après qu’on en eut amené un fi grand nombre en E-
gypte quand PtolemeeSoter fe rendit mauRre de]:-
rulalem. Il voulut par une bonté 8c une magnifi-
cence toute Royale leur accorder la mefme gante , de
commanda qu’on en prit le fonds fur fes tri ts pour

-efire mis entre les mains de fes Treforicrs , 8c difiri-
’bué aux gens de guerre pour la rançon de cesjuifs.
Cét ordre fut executé en fept jours: 6c il en confia. à
ce Prince quatre cens foixantetalens , arce que les
maillrcs de ces efclavesjuiiè firent au l payer pour
les enfans les fiat-vingt dragmes portées par l’or-
dormance.

Enfuite d’une liberalité fi extraordinaire , le Roy
qui ne fiiifoit rien qu’avec une meure déliberation ,
commanda à Demetrius de faire publier (on or-
donnance touchant la traduâion des livres chrcux
en lan e Grecque.0n enregillra la requefie prefen-
rée a Majeiié par Demetrius , les lettres écrites fur
ce fujet , &le nombreôcla richclfe des prefens qui
furent envoyez , afin de faire connoifirc l’extrême
magnificence du Roy,8c ce que les ouvriers y avoient
contribué par l’excellence de leur art. La propoli-
tion enferme de requelie prefentée par Dcmetrius
au Roy elloit conceuë en ces termes.

. ,, Demetrius , Au grandRoy. Comme vous m’a-
,, vez ordonné, Sire, de faire une exaâe rechercâxe

CG
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des livres qui manquent pour rendre parfaire voûte ”
Royale Bibliotheque : il n’y a point de foin 8: de dili- ”
gente que je n’y aye apporté 5 8c je fuis obligé d’a- ”

vertir VôtreMajeilé que les livres qui contiennent ”
les Loix desjuifs (ont une artie de ceux qui y man- ”
quent : tant parce qu’ils [font écrits en langue ô: en.

connoiiïance, que parce quel’on ne s’elt pas mis en ”
peine de les rechercher , a caufe que Vôtre Majefié ”
n’a point encore témoigné dcfirer de les avoir. Il cil, ”
necellîiire neanmoins qu’elle les air , &qu’ils foienr "
traduits tresfidellement , arec qu’ils contiennent ”
les Loix du monde les lus ages orles lus parfaites , ”
à caufe que c’en Dieu uy-mefme qui es a données : ”
ce ui a fait dire à l’l-lillorien Hecatée Abderite , Î?
qu’i ne fc trouve point de Poëteny d’Hiflorien qui «
en ait jamais parlé , ny d’homme qui ait tenu la con- ”
duite qu’elles ordonnent , parce qu’eitant toutes "
faintes elle ne doivent pointeflre en la bouche [des ”
profanes. Il faudroit donc , fi Vôtre Ma’cfié l’a ’T
agreable , u’il luy Ieufl: d’écrireau Gran Sàcrifi- i’

cateur des uifs dec oilir parmy les principaux-de ”
châque Tribu ceux qui ont le plus d’intelligence de ’Ê

ces Loix , 8C de vous les envoyer, afin de conferer ”
tous enfemble our en faire une traduction tres-ex- ’c
aâe , &capable de fatisfaire pleinement le delir de ”

Vôtre Majeflé. ”Après que le Roy eut veu cette requefie il com-
manda que l’on écrivifl’à Eleazar Grand Sacrifica-
teur desjuifs conformément à ce qu’elle ortoit , 85
qu’on luy mandait aufli qu’il donnoit liberté tif
tous ceux de fa nation qui ciloient efclaves dans fon I
Royaume , qu’il luy envoyoit cinquante talens d’or
pour faire des coupes, des phioles , ôtautres vaif-
eaux ropres auxoblations , quantité de ierreries
dont es gardes de (on trcfor avoient laifiPé faire le
choixaux ouvriers quidevoient les mettre en œu- .-

’ L 3 vre ,



                                                                     

qui Huron: pas Jura-s.
vre , 8c cent talens d’argent pourles [sacrifices 8c les
autres ufages du Temple. je parleray des ouvrages
à: des ornemens aufquelsils furent emplo ez : mais
il faut rapporter auparavant la copie dela ettre écri-
te à. ce Souverain Sacrificateur , 8c dire de quelle for-
tell avoit cité élevé à cette grande dignité.

Après la mort du Grand SacrificateiirOnias S x-
M o N fon fils luy fucceda , 8c fut furnommé lcjufie
à taule de la picté 8c de fon extrêmebonré pour la
nation. Il ne laifia qu’un fils nommé Onias encorefi
jeune qu’E L a A z A a frere de Simon de qui il S’agit
maintenant exerça au lieu de luy la fouveraine Sacri-
ficature: 8c c’en à cét Eleazar que le Roy Ptolemée
écrivit la lettre fuivante.

n ’ Le Roy Ptolemée , A Eleazar Grand Sacrifica-
;, teut, falut. Le feu Roy nôtre pere ayant trouvé dans
., fon Royaume lufieurs Juifs ue les Perfes yavoicnt
n amena capti ,il les traitafi vorablemenr qu’il en
g. e’m loya une partie dans fes armées avec une grande
Q, lb] e , en mit plufieurs en garnifon dans [ce places ,
.. &leuren confia mefine la garde , ce qui les rendit
i, redoutables auxE yptiens. Nous ne leuravons pas
Q, témoigné moins e bonté depuis nofireavenement
., âla couronne , 8c particulierement à ceux dcjerufa-V
., lem: car nous en avons mis en liberté plus decent
Q, milleaprés avoir payé leur rançon à ceux de qui ils
,, citoient efclaves , tant nous fommes perfuadez de ne
,, pouvoir rien faire plus agreableàDicu pour recon-
., noitre l’obligation que nous luy avons de nous a-
" voir mis en main le fceptre d’unfi grandRoyaume.
., Nous avons aufii fait enroller dans nos troupes ceux
n glue leur âge rend plus propres à. porter les armes ,
,, en avons mefmeretenu quelques-uns pour fervir
,, auprès de nolire erfonne par la confiance que nous
,, avons en leur fi elité. Mais pOur faire voir encore
,, plus articulierement quelle et! noflre affection
. pour esjuiSrépandus par tout le monde, nous au

A vous
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vons refolu de faire traduire vos Loix d’Hebreu en ”
Grec , ô: de mettre cette traduction dans nome Bi- u
.bliotheque. Ainii vous ferez une choie qui nous fera ”
fort agreable de choifir dans toutes vosTribus des ”
perfonnes ui ayent acquis par leur âge &par leur ”
lageife une 1 rande intelligence de vos Loix , u’ils ”
forent capab es- de les traduireaveï: une exacte deli- "
té s &nous ne doutons point que cét ouvrage réuf- ”
tillant de la forte que nous l’efperons , ne nous ap- "
porte une grande loire. Nous vous envoyons pour "
traiter avec vous e cette affaire André Capitaine de "
nos gardes , &Arifiée, quifont deux de nos fervi- "
reurs les plus confidens 5 ôtils vous portent de nofirç ’*
par: cent talens d’argent pour employeràdcs obla- fi
rions , à des facrifices , 66 à d’autres ufages du Tem- "
pie. Nous attendons voûte réponfe, 8c elle nous ’t

donnera beaucou dejoye. ”Eleazar pour repoudreâ cette lettre le lus refpee
&ueufement u’il le pouvoit, écrivitaulàoy ences

’ termes. Le and Sacrificateur Eleazar , Au Roy "
Ptolemée,ialut. J’ayreçû-avec le ralentiraient ne ",
je dois avoir devoflre Royale bonté la lettre qu’il a "
phi à VoflreMajefiédem’écrites 86 l’ayant leuë en "

prefence de tout le Peuple nous yavons veu avec une "
extrême joye les mar us de voûte picté envers "
Dieu: Nous avons ana-i Le û a: fait voir à tout le "
monde les vingt vafes d’or , es trente vafes d’argent, n
les cinq coupes 8c la table qui doivent cirre confits "
arez &enipl’oyez pour les facrifices 36 v urlefctvi- u
cedu Temple, comme auiïi les cent t eus qui nous "
ont cité apportez de la part de Voflrc Majefié par. "
André 86 Armée que leur merite rend:fi dignes de st
l’affeâion dont elle les honore. Vous pouvez , Sire ,r "
vous allia-cr qu’il n’y aura rien que» nous ne failions "
pour vous’témoigner noilre reconn’oiilançe de tantn
de grinces dont il vous plaifi denous combler. Nous u
avons wifi-toit Mien des faerifices îà. Dieu pour."

, ’ . L 4 Vofire
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,, Voûte Majelté , pour la Princefie voûte fœur , pour
,, les Princes vos enflais , 8c pour toutes les perfonnes
,, ui vous font cheres; 8c tout le Peuple luy a deman-
,, dé dans fes prieres d’exaucer vos vœux , deconfer-
,, ver vofireRoyaume en paix, 8c de faire que cette
,, traduftion de nos Loix donne à Vôtre Majeité toute
,, la fatisfaction qu’elle fçauroit fouhaiter. Nous avons
,, choifi , Sire, fix hommes de chacune de nos Tri-
,, bus pour vous porter ces faintes Loix; 8c nous efpe-
,, rons de voftre bonté a: de voûte juitice, que lors
,, que vous n’en aurez plus befoin , il vous plaira de
,-, nous les renvoyer foutrement avec ceux qui vous les

55 prefenteront: *Il feroitinutile , à mon avis, de rapporter ici les
noms de ces foixante à: douze perfonnes qui porte-

- rcnt les Loix desjuifs au Rovatolemée , quoy qu’ils
- fuient tous mentionnez dans la lettre de ce Grand

Sacrificateur. Mais je ne croy pas devoir palier fous
filencc la magnificenceôtla beauté des prefens que
ce Prince offrit à Dieu, puis qu’ils peuvent faire con-

’- noître quelle citoit fa pieté. Il ne le contentoit pas
ï de faircune tres-grandedépenfe pour ce fu’et; il fai-

foi: mefme des prefens aux ouvriers urles exciter
à travailler avec plus de foinôc de ’ ’ ence. Ainfi K
encore que la fuite de l’hifioire ne m oblige point
d’en parler ’e ne lameray pas de le faire, puis qu’une
liberalité [iJ extraordinaire mente qu’il en demeure
des marques à la poflerité. ’ I

Je commenceray par cette fuperbeTable. Com-
me ce Prince defiroit qu’elle furpafiàil de beaucou

A celle qui elloit dans le Temple dejerufalem il en t
prendre la niefure , ôtfon deiïein efioit qu’elle finit

- cinq fois plus grande. Mais parce qu’il ne confideroir
pas moins en cela la commodité uela ma ’ficen-
ce, la crainte de rendre cette rab einutileal’ulage
auquel elle devoit être employée l’obligea à fe con-
tenter de la faire faire de la mefme grandeur qp’ç-V

. ., . ont
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fioit l’autre: 85H employa pour l’embellir 86 pour
l’enrichir ce qu’elle auroit couté davantage fi elle
cuti ellé plus grande. Car il citoit tres-intelligent
dans toutes fortes d’arts , 86 fi ingenicuxàinventer
des choies nouvelles 86admirables , que luy-mefme
en donnoitles deliein’s aux ouvriers , 86 les infimi-
foit dela maniere de les executer. La longueur de
cette table citoit de deux coudées 86 demie; fa lar-l

eur d’une coudée, 86 fa hauteur d’une coudée 8:

emie. Elle citoit d’or mailif tres-pur: fes bords ,
dont lalargeur citoit d’une aûme, citoient de relief
avec des fleurons aulii de feu prure placez à l’entour
de certains cordons tres-bien travaillez; 86 les di-
vers coftez de ces fleurons, qui citoit d’une forme
triangulaire , citoient fi égaux 86 fi juiles , que de
quelque coite qu’on les tournait ils faifoient toû-
jours paroifîre la mcfine figure. Le deilbus de la table
citoit parfaitement bien gravé : mais le deifus l’eiioit
encore beaucoup mieux, parce que c’elloit le plus
expoféàla veuè, 86 de quelque collé qu’on tour-
naii la table elle citoit toûjours excellemment belle.
Des pierres precieufes de grand prix citoient atta-
chées en égale difiance avec des boucles d’ora ces

.cordons dont nous venons de parler. Ilyavoit auiïi
tout autour de la table quantité d’autres pierres re-
cieufcs taillées en forme d’ovale 86 entreme ées
d’ouvrages de relief. On avoit reprcfenté àl’entour

de cette table diverfes fortes. de fruits en forme de
couronne, comme des grapes de raifin, des épies
de blé , des grenades a 8e tousces fruits alloient comj
pofez de ierres recieufcs de leur couleur, 86 en-
chaifées ans de ’or. On vo oit aufli fous cette cou-
ronne unrang de perles en rme d’oeufs , «Seau-deiL
ibusdeces perles un rang de pierres prccieufes en
forme d’ovale mellites comme les autres avec des
ouvrages de relief; 8c cette table citoit par tourfi
également belle 86.fi excellemment bien ouvragée ,

L 5 que
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que de quelque collé qu’on la min: 8c u’on la tour-

nait , on n’ remarquoit oint de di erence. Il y
avoit au-d ous de cette ta le une lame d’or de qua-
rre doigts de large qui la traverfoit entierement,
86 dans laquelle les pieds de la table citoient en-
chaiïez avec des crampons d’or d’égale diliance: 86

ces crampons attachoient en telle forte le ridions
au-dcllùs delatable, qu’en que] e manicre qu’on
la pull gant elle rc refentort toujours la mefme fi-

ure. n avoit anili- gravé fur cette tablela figure
V’un Mcandrc qui citoit marquée par quantite de
n’es-belles ’erres précieufes, comme par autant d’é.

toiles : 86 ’on y voyoit éclater agreablement les ru-
bis , les émeraudes , 86 tant d’autres pierres de rix
li citimées 8: fi recherchées à caufe de leur exce en-
te. On voyoit le longde ce Mcandre des nœuds de
ftulpture dont le milieu fait en forme de lofan e
citent enrichi de trillai 86 d’ambre par interv es
é ux , 8c fi bien difpofez que rien ne cuvoit efire,
p usagreable. Les corniches des pie s de la table
cfioient flirts enferme de lys , dont les feuilles le re-
lioient fous la table , quoy que leur tige fait toute

droite. Leur baie qui cfioit delalargeur d’une paria
me citoit enrichie de rubis avec un rebord tout à
l’entour; 86ilyavoit un efpace de huit doigts entre
les pieds de la table qui citoient ap ayez ur cette
baie. La graveure de ces pieds 6&0]! admirable.
On y voyoit du lierre86 des ceps de vi e avec leurs
grapes entremeflez d’une maniere ândélicatc, fi
agreable , 86 fi reiïemblante au naturel , que lors que
le vent les faifoit mouvoir , les yeux y citoient trom- ’

ez , &les renoient non pas pour un ouvrage de
’art,mais clanature. Les trois pieces dont toute

la table elloit com fée citoient fi extrémemenr
bien jointes , qu’ile oitimpoiliblc d’en appercevoir
les liaifons: 8tl’é ’ iiTeur de la table citoit d’une de-

miecoudée. Ai 1 la richeife dehmatiere, 831e):-

- c en-
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cellcnceôcla varieté des-ornemens d’un prefknt fi’
magnifique faifoienr’ bien voir que ce. grand Prince
n’ayant pû pour les-tairons quenous avons dit faire.
fairecette table plus grandeque celle qui efioit dans
le Temple , il n’avoir rien épargné pour faire qu’elle
la furpaflàit entent le relie.

Il-y avoit de plus deux fort grands vafes d’or,
enferme de coupes qui citoient taillez en écail-:
les : 8c on y avoit emballé depuis le pied juil
ques au haut divers rangs de pierres prccicufes ,.
8c d’autres femblables pierres ui com-paroient
un Mcandre d’une coudée de ’ ge , au-delïus.
du uel citoient des graveurs excellentes. Un.
t’ u en forme de rets qui alloit jufques au haut:
de ces vafes , ô: des compartimens faits en low
langes de la largeur de quatre doigts augmenn
toient encore la beauté de cet ouvra e. Les
bords de ces vafes-efioient enrichis. (legs , de
quelques autres fleurs 8c de ce s de.vigne charà

ez de raifins entremeflezï emble: ôt chacun
e ces vafes contenoit deux grandes mefures. -

Citant aux coupes d’argent elles citoient plus lui»
faites que des miroirs , 8c reprefentoient mieux les
vifages de ceux qui s’y regardoient.

Le Roy y ajoûta trente vafes , où tout ce qui
n’efioit point couvert de pierres. recieufes efioit
rempli de feuilles de lierre 8c e vigne parfais
rement bien gravées. On ne pouvoit voir ces ont
"ages fans admiration , parce que les foins im-
ctoyables 85 la magnificence du Roy y avoient
encore plus contribué que le travail 8c la [tien-
ce de ces excellens artifans. Car ce Prince ne fe
contenta pas de n’y plaindre aucune dépenfe , il
quittoit quelquefms des affaires importantes pour
aller voir travailler les ouvriers , ô: les animoit
de telle forte par fa prefence , qu’ils redoubloient
leurs efforts pour le contenter. Après quele Grand.

L 6 Sacri-



                                                                     

in Hurons ou JUIFS.
Sacrificatçur Eleazareut receuvces riches prefens
il les confacra à. Dieu dansle Temple au nomv
de ce Prince; rendit beaucoup d’honneur à: ceux
qui les avoient apportez , 8c les renvoya avec

es prefens. .Le Roy enquit André 8c Armée , àleur retour ,
de diverfes chofcs , 8c eut tant d’impatience d’entre-
tenir les Députez qui citoient venus mec eux , qu’il
renvoya contre fa coufiurne ceux qui eftoient venus i
à l’audience qu’il donnoit tous. les cinq jours à l’es»

fujets , commeilen donnoit une tous les mois aux.
AmbalTadeurs. Ces figes vieillards luy ofii-irent les.

refens.duGrand Sacnficateur , 8c luy prefenterent
ra Loy qu’il leur avoit mire entre les mains. Ce Prin*
ce leur fit quelques queflions touchant ce qu’elle
contenoit : Et lors qu’ils l’eurentdéplièe il n’admira.

pasmoinsln delicatdlè du parcheminfurl uel elle
citoit écrite cuistres-d’or, que d’en voir les eiüllets
fi proprement attachez enfemble qu’il citoit, impof-
fible d’en ap ircevoir les emmura. Après l’avoir
confideréealçeez longtempsilleur dit 5 qu’il les re-
mercioit d’eflre venus; qu’ilremet-cioit encore da-
van e celuy qui lesavoit envoyei, &qu’il ne puy
voit ezremercier Dieu de qui ils luy apportoient
le Loix. Ces Dépurez luy fouhaiterent toute forte
de roiperité avec des témoignages d’alïeâion dont
ilfiitfi touché qu’ilne put retenir feslarmes , parce
queleslarmes nefont pas moins les ma: ues d’une

andejoye que d’une grande douleur. I comman-
enfuitc de mettre ces livres entre les mains de

ceux quien devoientavoir la rde, embrafià tous
ces Députez 8c leur dit, u’i efloit jufie qu’après
Ieuravoir parlé du fujet de eut voyage , il leur par-
lafi auflî de ce qui les regardoit. Q1’ainfi pour té-
moi ner combienîleur venuëluy citoit agreable, il
to oit durant tout le refit: defavie renouveller- la
memoiredc ce jour , qui fe rencontroit ettre celuy

., au.
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auquel il.- avoit ga éune bataille navale fur Anti-
gone. il leur fita i l’honneur de les appeller a fa
table, &commanda u’on les logeait trevbien au-
Mous de la fortereflge qui cit proche du promon-
mire. Nùmr qui avoit la charge de recevoir les
étrangers prit un foin d’eux tout particulier , 8c re-
commandala mefme chofe à Dorothée Car le Roy
avoit ordonné ne pour mieux traiter les étran ers ,
les villes fourni eut ce qu’elles avoient le lusaleur
goufl , Be qu’on l’apprefiafl comme en eur pais,
parce qu’il fçavoit que quelque excellentes que
foientles viandes on ne fçauroit les trouver bonnes
fi elles ne (ontaccommodées d’une maniere qui
Blâife , 8c à laquelle on (oit accoufiumé. Comme

rothée citoit donc char é de ce foin il fit faire
deux ran de bancs fur le quels ces Députez de-
voient e .re ailis dans le fefiin au-dclïous du Roy ,
une moitié à fa main droite , 8: l’autre moitié àfa
main gauche ;, car il ne voulut rien oublier pour
leur faire de l’honneur 3 ô: il commanda à. Doro-
thée deles fetvir àla maniere deleurspaïs. Les Pre.-
fires Égyptiens qui avoient accoufiumé de faire la
priere durant les repas du Roy ne la firent point;
mais ce Prince dit à Elife’e l’un des Députez 8c qui

efloit Sacrificateur , de la faire. Il fe leva 8c pria
Dieu pourla profperitédu Roy Gade (es (Sujets. Tous
ceux ui fe trouverent prefens firent des acclama-
tions e jo e, 86 enfaîte on fe mitâtable. Le R0
fit durant e difner des quefiions de Philofophie à

, ces Députez , &demeum fi fatisfait deleurs répon-
fes , qu’il continua durant douze joutsâles traiter
&àen ufer de la mefme forte. me fi quelqu’un
defire d’en fçavoir le particulier , il n’a qu’à voir ce

qu’Ariflée enaécrit. Maisle R0)x ne fut pas lefeul
quiadmitaleurs réponfes. LePhilofo heMenedme
avoua qu’elles le confirmoient dans ’opinion que
touts chofes (ont gouvernées par la Providence,

L à:



                                                                     

au. Hurons enjoins.-
a: qu’elles luy foui-nitroient! des raifons pourfoütenir
un fentiment. Le Roy leur fit’mefinn l’honneur
de dire qu’il avoit tiré tant d’avantage deleurs en-
tretiens,qu’ils luy avoient appris de quelle forte il fe
devoit conduire pour bien gouverner foux Royale
me; leur fit donneràchâcun trois taleras, a: coma
manda qu’on les menafi au logement qu’il leur
avoit fait proparer. Trois ’ours après Demetrius
les conduifit par une chaul ée longuç’defept (taries
à parle pont ui joint l’ifle à. la terre ferme, dans
une mnifon aliife fut le rivage de la mer’du collé
du Septentrion, li éloi née de toutîbruitquerien
ne les pouvoit troubler ans un travail qui avoit be-
foin d’unefiforte ap lication , 8c il les pria que plus

u’ils avoientence ieu tout ce qu’ils pouvaient de-
irer , ils commençalfent de s’employer à ce grand

ouvrage pour l uel ils efioient venus. Ils le firent
avec toute l’a calen & l’affiduiré ima inables ,
ourrendreleur traduftion tres-exaâe. I travail;
oient fans difconrinuation’jufques à neufheurcs du

matin qu’on leur apportoit à manger , 8! quoy qu’on
les traitafl tresbien , Dorothée ne lailToit pas fui-
vant l’ordre qu’il en avoit receu de leur prefenter
des viandes qui avoient elle preparées pour la table
du Roy. Ils alloienttous les matins au Palais faluër
ce Prince, 8c le remettoient enfuite à travailler après
avoir lavé leurs mains dans l’eau de lamer, ô: ils
n’employerent que foixante .8: douze jouis à trai-
duire toute la Loy.

Quand l’ouvrage filt achevé Dcmctrius alfembla
tous lesJuifs, 8c leur leur cette traduâion en preten-
ce de ces feptanredeux Interpretes. jls l’approuve-

I rent ’, loiierent fort Demetrius d’avoir conccu un
defTein qui leur citoit fi avantageuxôtle prierent de
vouloir aufli faire part de cette leâure aux princi-
paux de leur nation. Elifée Sacrificateur , les plus
anciens des I’nterpretcs , ô: les Magifirats établis fur
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le peuple demandetent enfaîte , que puis que cèt ou- ,
vrageavoit die fi ,heureufement achevé, il ne full
plus permis d’yrien changer. Cèt avis fut approuvé ;
mais à condition qu’avant que d’établir cela en
forme de Loy il feroit permis àchâcun de voir s’il
n’yavoit rien àa’oûter ou à diminuer , afin ue la
choie ayant efie tres-foi nêufement examinée on
ne pâli jamais plus y toue er.

Le Roy vit avec grand plaifir que fon deffein avoit
fi bien reiifli 8c à. l’avantage du public. Mais fa- jo e
augmenta encore de beaucoup lors qu’il enten it
lire ces faintesLoix. Il ne pouvoit’fe Iaffer d’admirer
la îmdenceôcla fageffe du Legiflateur qui les avoit
éta lies : &un jour qu’il s’en entretenoit avec De-
metrius , il lu demanda commentil le pouvoit faire

u’efia’nt au 1 excellentes qu’elles citoient , nulHi-
orien 8c nul Poëte n’en eu il: parlé. Il luy répondit , a

que comme elles citoient toutes Divines on n’aVOit
ofè l’entreprendre, 8c que ceux qui avoient el’tèfi
hardis que de le faire en avoient cité chaînez de
Dieu. Que Theopompe ayant eu defldn d’en inferer
quelque chofe dans fon hifioire perdit l’ef prit durant
trente jours. Mais qu’après avoir reconnu dans de
bonsintervalles 8c dans un fouge , que cela ne luy
citoit arrivé que pour avoir voulu enetrer les choies
Divines a: en donner la conno’ anet aux hommes
profanes, ilappaifa la colere de Dieu par fes prie-
res , 8c rentra dans fou bon fens. (lie le Poète
Theodeâe ayant meflè dans une Tragedie quelque
ch’ofe qu’il avoit tirée de ces Livres faims avoit
aulfi-tofl: perdu la veuë , «3c ne l’avoir recouvrée
qu’après avoir reconnu fa faute, 8c priè Dieu dcla

luy pardonner. .Lors que le Roy eut recru ces Livres des mains
de Demetrius il les adora , 8c commanda qu’oq les
gardaflavec un extrême foin, afin qu’on ne pull y
rien alterer. Il dit enflure à. ces rages Interpretes a

qu e-
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qu’ellant ’ufic de leur permettre de retourner en
leur aïs illes prioit de revenir fouvent le voir, 8c
qu” les recevroit avec tant de joye 8c leur feroit de
tels prefens , qu’ils n’auroient point de regret àleur
voyage. Après leur avoir parlé d’une maniereii obli-
geante il les renvoya avec des prefensfi ma mfiques

u’il donna à chacunttois diverfes fortes ’habits ,
eux talens d’or , une coupe d’un talent , 8c des lits

pour s’alÎeoir 8c pour manger. Il envoya aufii au
Grand S’acrificateur Eleazar dix lits dont les pieds
citoient d’argent , un vafe de trente talcns , dix’robcs
de pourpre , une très-belle couronne d’or, cent pie-
ces de toile de fin lin, divers vaifreaux pour boire ,
des encenfoirsôc des coupes d’or pour dire confa-
crez âDieu: 8: il le pria par la lettre qu’il luy écri-
vit de ermettre à ces Dèputez de le venir revoir
toutes es fois qu’ils le defiteroicnt , parce qu’il pre-
noir grand plmfirà les entretenir âcaufe de leur ca-
pacite 6c de eut flagelle , 8c qu’il leur feroit fentir les
effets de (à liberalité. On peut juger a: ce que je
viens de ra porter avec quelle magni cence I’tole-
mèe Phila clpthoy d’Egypte traita lesjuifs.

CHAPITRE HI.
Faveur: "nui: par lu du Roi: «Puffin Antio-

tbus le Grand comme alliance avec Prairial: M
«Hippie. 0’ la] donne en mariage chopant [a
fille avec divnfu Province; pour fis de: . du nombre
dejquelle: plioit la 71415:. Daim Gram! unificateur
mile le Re] 4’53"12"; le refit: de paya le tribut
qu’il Il] devait.

Es Rois d’Afie traitercnt auflî les Juifs avec
grand honneur, à caufe des preuves qu’ils leur

donnoxent dans la guerre , de leur fidclitè 8: de leur

- . C01!-
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courage. SELr-zucusfutnommé NICANOR leur ac-
cordale droit de bourgeoific comme aux Macedo-
niensôc aux Grecs dans toutes les villes qu’il baflit
en Mie «Se en la ballèSytie, ô: mefme dansAntio-
che quieneft lacapitale. Ils joiiifiènt encore de ce
droit : car ne voulant point ufer de l’huile des étran:
gers, ceux ui ont la charge dcla olice font obli-
gez de leur onner une certaine omme d’argent
pour le prix del’huile. Les habitans d’Antioche s’efï

forcerent durant les detnieres guerres d’abolir cette
coûtume: mais Marier: Gouverneur de Syrieles en
empcfcha. Et ces mefmes habitans &ceux d’Alexan.
drie n’ont pû’obtenir des Empereurs Vefpafien 8e I

Tite de les priver de leur droit de bourgeoifie. En
quoy les Romains , 8c particulierement ces deux
grands Princes , ont fait voir leur juitice. 86 leur ge-
nerofité. Les travaux qu’ils ont fourrera dans leurs
guerres contre nous , a: leur rdïentiment de noflre
revolte n’ont pû les faire refondre de toucher à nos
privileges. Aulieu de felailïer cm orter àleur cole-
re à: aux inflances dedeux eup es auflî confidem-
bles que font ceux d’Antioc côcd’Alcxandrie , ils
ont eu plus d’é and aux anciens merites de nome
nation qu’auxo enfes qu’ils en ont tueuès , 6c au
gré que nos ennemis leur auroient feeu de nous mal-
traiter , 8c en ont rendu cette raifon fi digne d’eux 5 .
que ceux de nous qui ont ris"les armes contreles
Romains en avoient cité a ez punis dans cette guer-
re: Et que quant à ceux qui ne les avoient point
effaniez ,il neferoit pas jufie de les priver d’un droit
qu’ils polfedoient à jufle titre.

On f ait aufli que Marc Agrippa a tendu unefem-
blable Juflice aux juifs lors que les Ioniens le ptef-
(oient de les priver du droit de bourgeoifie dont An-
tiochus petit-fils de Seleucus à qui les Grecs donnent
le nom de Dieu, les avoit gratifiez: ou que s’ils
vouloient ettre traitez comme eux ils adoraâfcnt

onc
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doncles mefmes Dieux: car après que l’affaire eut

a été Vmife en deliberation , les juifs que Nicolas de

455.

Damas défendit , gagnerait leur caufe , &il leur fut
permis de continuer a vivre felon leurs: loix 8c leurs
coûtumes; ce Prince ayant prononcéen leur faveur.
qu’il n’étoit pas etmis de rien innover; Chiefiquel-
qu’unala curio ité de f avoir plus particulierement
comment cette allaite e paHa, il n’a qu’à lire les cent
vingt-trois 8c cent vingt-quatrième livres de cét Hi-
florien. Il cil vray qu’il n’y a pas fujet de s’étonner

du jugement qui fut prononcé par Agrippa, puis
que nous n’avions point encore alors pris les armes
contre les Romains. Mais on ne fçauroit trop admi-
rer cette grandeur de courage de Vefpafien 8e de
Tite, qui après s’être veus expofez a tant de tra-
vaux 8c de perils dans la guerre que nous avons
foûtenuë contre eux , au lieu de fe lamer emporter à
leur reflèntiment en ont ufé avec tant de modera-
tion a: de jufiice.. Il faut maintenant reprendre la
fuite de mon difcours. ’ ’
- Du temps qu’Annocnus LE GRAND re-
gnoit en Mie, &qu’il faifoitla guerre à Ptolemée

hilopator Roy d’Egypte a: à (on fils , foitqu’il fait
vainqueur ou vaincu, la]udée8tlabàflè5yrie fouf-
froient toujours é alement , 8c citoient comme un
vailleau battu de âots tant par la bonne que par la
mauvaife fortune de ce Prince.Mais enfin Antiochus
citant demeuré victorieux il alTujettit la Judée.
Aprésla mort de l’tolemèe Philopator , PTOLEM Il;
fonvfils furnommé EPIPHANE envoya contre la baf-
fe Syrie une grande armée fous la conduite de
S c o p A s qui fe rendit maifite de plufieurs vil-
les , 8c remit nofh’c nation fous l’obeïlïance de
ce Prince. Quelque temps après Antiochus vainquit
Sco as dans une grande bataille auprès des fources
du limrdnin , 84 recouvra la Syrie 8c Samarie. Alors
lcsjuifs fe rendirtnt volontairement à luy, receui

rent



                                                                     

un Bravkvn-w-nalrsmu u. tu m -.- w

lance qu’il eltoit refolu de

n

LIVRE X11. CHAPITRE IIÏ. au:
rent fou armée dans leur ville 5 nourrirent les Ele-
phans 8c allifierent celles de les troupes qui atta-
puoientla rnifon que Scopas avoitlaill’ée dans la
orterelfe ejerufalem. Antiochus pour les recom-

penfcr de tant d’affection qu’ils luy avoient témoi-
gnée écrivit aux Generauxde l’on armée ôtaux plus

confidens de fes ferviteurs ui en avoient connoif- .
les gratifier; 5c je rap-

portetay la copie de fa lettre après avoir dit de quel-
eforte Polybe Megalopolitain en parle dans le fei-

ziéme livre de fon hiltoirei Sapa: , dit-il , Central
del’arméede Ptolemr’e entra aimer du: le haut prix 0’

affiajeuü le: fuifr. Il ajoute un peu après : Q:
[on qu’Amiorbu; en: Mina: Stop: il fe mali: mnijire
du villes de Samarie ,à Galant , Ruban, Ü 41,114 , a
faufil-M]! le: fait]? qui habitent faufilent où e]? ce
uhlan Temple embrajfemu [on Pflll : [tu quoy ayant
plufieurs cbofe: àtdin, primpalement tourbant ce Tem-
ple. il le: remet à" me un J. Ce font les propres

roles de vCét Hifiofien : 8e lettre d’Antiochus-en-
uite de laquelle je reprendray nome hifioire , pot-

tont ces mots.
LeRoy Antiochus , APtolemée, falut. LesJuilà sa

nous ayant témoigné tant d’alfe&ion , "qu’aufl’i- «

tôt que nous fomme’s entrez dans leur pais ils font sa
Venus au-devant de nous avec les principaux d’en« «
tre-eux; nousont receudans leurs villes avec tout: tr
forte d’honneur; ont nourri nos trou es 8c nos Ele- ta
phans , 8ere font joints ânons contre garnifon E- st
gypt’ienne delaforterelfe de jarul’alem: Nous cro- u
yons qu’il cit de nome bonté de leur en faire paroî- «
tre de la reconnoillànce : Ainfi pour leur donner tr
moyen de repeu 1er leur ville que tant de malheurs st
ont renduë de erte , de d’y rappeller (es anciens te
habitans épars en divers endroits , Nous ordonnons «
ce qui enfuit. Premierement qu’en faveur de la reli- t’
gionôc par un fentimenr de picté illeut fera donne il

v Vingt p



                                                                     

:60 Huron: Dtsjurrs.,, vingt mille pieces d’argent pour acheter des belles
,, pourles lacrifices , du vin, de l’huile , 86 de l’en-
,, cens: quatorze cens foixante medimnes de froment
,, mefure de la Province pour en tirer de la fleur de à-
,, tine , de trois cens foixanteôc quinze medimnes de
,, fel. Nous voulons aufli ’on leur fournifle tout ce
,, qui fera necellàire pour es portes 8c autres repara.
,, tiens du Temple: 8c ne le bois que l’on tirera pour
,, cefujet dela Judée, es Provinces voifines, 8e du
,, mont Liban ne paye point de peage: non lus que
,, tous les autres materiaux dont on aura be oin pour
,, la rédification de ce Temple. Nous permettons aufli
,, aux juifs de vivre felon leurs Loix 8c leurs coutumes:
,, Nous exemtons leurs Gouverneurs , leurs Sacrifica-
,, teurs , leurs Scribes , ô: leurs Chantres du tribut or-
,, donné par telle , du prefent que l’on a accoutumé
,, d’otfiirau Roy pour une couronne d’or, 8c encra-
,, lement de tousautres. Et afin que la ville eJeru-
,, làlem paille élite lus promtement repeuplée, nous
,, exemtons aufli e tout tribut durant trois ans tous
,, ceux qui l’habitent maintenant , 6: ceux ui re-
,, viendrontl’habiter dans le mois d’Hyperberetee , 8e
,, leur remettons pour l’avenir le tiers de tous les tri-
,, buts en confideration des pertes qu’ils ont fouferts.
,, Nous voulons de plus que tous les citoyens qui ont
,, cité pris 8: font retenus efclaves foient mis en li-
,, bette avec leurs enfims , 86 rétablis dans tous leurs t
,, biens.

CePrince ne le contenta pas d’avoir écrit cette
lettre; mais pour témoigner [on refpeâ pour le
Tem le il lit un édit contenant ce qui s’enfuit.
Qu’ilJ ne feroit permis à nul étranger d’y entrer fans

le confentement des Juifs , ny à aucun juif qui ne
full purifié félon que leur Loyl’ordonne. (luel’on
ne porteroit dans la ville aucune chair de cheval , de
mulet, d’afne fait privé ou làuvage , de panthere ,
de renard , de licvre , ou de quelque autre de ces ani-

v maux
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mauximmondes, dont il cit défenduaux juifs de
manger z me l’on n’y porteroit pas mefme de leurs

eaux , 8: qne l’on n’y en nourriroit aucuns; mais
eulcment des animaux, dont leurs ancefires avoient

accoutumé de le fervir pour les offrir en facrifice 3
fur peine aux contrevenans de payer une amende de
trois mille drachmes d’argent applicable au profit
des Sacrificateurs.

Ce mefme Prince nous donna encore un autre
grand témoignage de fon affeôtion 8c dela confian-
ce qu’il avoit en nous. Car fur ce u’il apprit qu’il le
faifoit quelquefoûlevement dans Phrygie 8c dans
laLydie , il écrivit à Z a u x x s qui conduifoit fon
arméedansles hautes Provinces &qui citoit celuy
de (es Generaux qu’il aimoit le plus , d’envoyer en
Phry "e quelques-uns des Juifs qui demeuroient à
Baby onc: à: fa lettre citoit conceuë en ces termes.
Le Roy Antiochus, A Zeuxis fou pore , lalut. Ayant « ’
a pris que quelques-uns entreprennent de remuer ”

la Phr gie 8c dans la Lydie, nous avons cru «
ue cette a ’ re meritoit nofireapplication sa nos ”

oins: sa après l’avoir agitée dans noltre confeil ’c

nous avons trouvé à propos d’y envoyer en gami-
fon dans les lieux que l’on jugerales plus propres, «
deux mille desjuifs qui habitenten Mefopotamie ô: ”
àBabylone, parce ne leur picté envers Dieu , 8: Ï
les preuves que les ois nos predecelfeurs ont re- ’c
ceués de leur afibâionôc de leur fidelit’é , nous don- «

nent fujet de croirequ’ils nous ferviront fort utile- «
ment. Ainfi nous voulons que nonobfiant toutes «
difficultez vous lesyfafiiez palier: qu’ils y vivent ”
félon leurs Loix , 8c qu’on leur donne des places m
pour bafiir,.& des terres pour cultiver ô: pour p
planter des vignes , fans u’ils f oient obligez durant ’
dix ans de rien payer des. ruits qu’ils recueillirent. "
Nous voulons aufli que vous leur faniez fournir le «r
blé, dontilsauront befoin pour vivre jufques à ,fie’

’ - 4 qu s
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,, quîils ayent recueilli du fruit de leur travail, afin
,, qu’aprésavoir receu tant de preuves de nofire bon-
u té, 11s nous fervent encore de meilleur cœur z Et
,, nous vous recommandons de prendre un fi grand
fi foin d’eux, ue performe n’aitla hardiell-e deleur fai-

,, re du dép ’ 11’. . I .
457, Cecy uflit pour faire connoillre quelle a elle l’af-

fection d’Antiochus le Grand ont esjuifs.CePrin-
ce contraâa alliance avecPto emée Roy d’Egypte ,
à luy donna CLEOPAT un fa fille en maria e,
8c pour fa dot la baffe Syrie , la Phenicie, lajudee ,
Samarie, de lamoitié des tributs de ces Provinces,
dont les principaux habitans traitoientavec ces deux
Rois , de en portoient le prix à leur trefor.

458. En ce mefme temps les Samaritains qui eftoient
alors fort puillâns firent de grands maux aux Juifs ,
tant par des ravagesdans la cam gne , que parce

u’ils en prenoient plulieurs pnfonniers. ON! as
de Simon leJulie a: neveu d’Eleazaravoit lue.

cedé en lacharge de Grand Sacrificateur a Manalfé
qui l’avoit euë après la mort d’Eleazar. Cét Onias
efioit un homme de eu d’efprit, a: fi avare u’il
ne voulut oint payer ettibut de vingt talons d’ar-
gent que es predecelfeurs avoient accoullzumé de
payer du leur au Roy d’Egypte. P T o I. a ne a fur-
nommé E v E a G E r 5’ s pere de Philopator en fut
fi irrité , qu’il envoya àJerulalem Allusion qui citoit
en grande faveur auprès de-luy le menacer de don-
ner le pais en proye âfes trou s’il ne le fatisfiti.
foit , de il fiat le feul des jui qui ne s’en effraya
point , tant fonamour pour le bien le rendoit infen-
fible à tout le relie.

CHA-
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Ïofipb neveu du 61ml Scarificateur Orion obtient de

halenée M d’igypre le pardon de [on ou]: , gagne
le: (inaugurer de ce Prince , 0’ fat; une grande
forint. "tu fils de fijrpb [e me: agi ner-bic»
dans l’cfèvil de Ptolemc’c. Mon deîofepb.

Osaka fils de Tobie &d’une’fœur d’Onias, 45’9-
qui bien que fort jeune citoit li f e 8c fi vertueux,

que roufle monde l’honoroit dans erufalem , ayant
. appris defa mere dans lelieu defa naiflance nommé
Phicola qu’il étoit arrivé un homme de la art du
Roy pour le fujet,dont nous avons parlé, aulli-
156E trouver Onias fon oncle, 8: luy dit qu’il étoit sa
etran equ’ayant cité élevé par le Peuple à. l’hon- «

rieur elafouveraineSacrificature , ilfut fi peu touer:
:chédu bien publie , qu’ilne craignît point de met- st
tre tous les concito ens dansun tel erïïplûtôt que «
de p3 et ce qu’il devoit: Que fi a p ionpour le st
bien etoitfi grande qu’elle luy fit méprifer l’inte- r:
têt defon pais , ildevoit au moins aller trouver le tr
Roy pourlefupplier de luy remettre le tout ou une « l
partie dela femme qu’il.ne luy avoit point payée. se
Oniasluyrépondit. qu’il fe foueioit fi peu de la gran- ta
de Sacrificature , u’il étoit prêt d’y renoncer fi «
celafe pouvoit , p tôt que d’aller trouver le R0 . se
Lofeph le ria. de luy permettre donc d’y aller e

part des abimns de emfalan; 8c n’ayant pas
eu de peineà. l’obtenir, Il fit allembler tout le Peu-
ple dans le Temple, ou il leur reprefenta que la
négligence de fan oncle ne devoit pas les "errer
dans une fi grande crainte ,r a: qu’il s’offroit ’aller

trouver le Roy. de leur part pour luy faire con-
naître qu’ils navraient rien fait qui luy pût déplai-
re. Le Peupleluyïrendit de grands remerciemensôi
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86 Jofephalla trouveraufli-tofile Député du Roy,
le mena en fa maifon , le traita tres-bien durant

uelques jours , luy fit de fort beaux prefens , 86 luy
dit qu’il le fuivroit bien-tofien Égypte. Tant de CI-
vilitez jointes à la franchife.86 aux excellentes ua-
litez deJofeph 1gagnerent de telle forte le cœur ’A-
thenion, que uy-mefmel’exhorta de faire ce voya-
ge , 86 luy promit de luy rendre de fi bons offices
qu’il obtiendroit fans doute du Roy tout ce qu’il
pouvoit defirer. Lors que ce Député fut de retour
auprès du Roy il blâma fort l’ingratitude d’Onias:
mais il n’y eut int de louanges qu’il ne donnait à
jofeph; 86 il ’alfura qu’il viendroit bien-roll: trou-
ver fa Ma’ellé pour luy reprefenter la raifons du
Peuple, ontilavoit cité obligé d’entreprendre la 1
défenfe à caufe de la négligence de fon oncle. Ce Ï
mefme Député continua de rendre de li bons offices
ajofeph , quele Roy 861aReinenCleopatre fa fem- i
me conceurent de Parthénon pour luy avant mefme
que del’avoir veu. Iofeph emprunta de l’argent des
amis qu’il avoit à Samarie , employa vingt mille
drachmes pour fe mettre en équipage, 86 partit pour
fe rendreà Alexandrie. Il rencontra en chemin les
principaux des villes de Syrieôc de Phénicie qui al-
oient pour traiter avec le Roy des tributs qu’ils de-

voient payer, 86 que ce Prince affermoit tous les
ansaux plus riches d’entre eux.- Ils fe mocqucrent p
de la pauvreté de Jofe h 5 86il fe rencontra que lors ’
Pu’ils arriverent tous e Roy revenoit de Mem bis.
ofeph alla au-devant de luy , 86 le trouva qui ve- 1 d

noit dans fou chariot avec la Reine fa femme. Athe-
nion y citoit aulli , 86 n’eut pas mon apperceu

ofeph qu’ilditau R0 , quec’efioxtlâ ce urf dont
il luy avoit dit tant e bien. Le Roy le üa , luy
commanda demonter furfon chariot, 8c luy fit de
grandes laintes d’Onias: Jofeph luy répondit ne
a Maje é devoit pardonner à la vieillelfe de lon

’ onc e ,
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oncle , puis que les vieillards ne différent gueres des
enfiins. Mais que pour luy 86 tous les autres qui
cfloientjeunes,ils ne feroient jamais rien qui lui pull:
déplaire. Cette réponfe fi Page augmenta encore
l’at’Feé’tion que leRoy avoit déjà comme pourluy.

Il commanda qu’on le logeafi dans fon Palais , 86
le fit manger à fa table: Ce qui ne donna pas p;u
de déplailir à ces Syriens que Jofeph avoit rencon-
trez en chemin.

Le jour de l’adjudication des tributs efiant venu ,
ils enchérirent tous ceux de la baffe Syrie , de la Phé-
nicie , de la Judée , 86 de Samarie jufques à huit.
mille talons: Et alorsJofeph leur reprocha de s’en-
tendre cnfemble pour donner fi peu , &ofliit d’en
donner deux fois autant , 86 de laitier de plus au pro-
fit du Roy la confifcation de ceux qui feroient con-
damnez , dont ils prétendoient de profiter. Le Roy
vit avec plaifir ueJofeph augmentoit ainfi fon re-
venu : mais il uy demanda quelles cautions il luy
donneroit. Il luy ré ondit de bonne grace, qu’il luy
en donneroit d’excellentes , 86telles qu’il ne pour-
roit les refiafer. Le Roy luy ayant commandé de les
nommer ,il luy dit : Mes cautions , Sire , feront Vô-
tre Majellé 86 laRcine , qui tous deux répondrez
pour nioy. Cc Prince fe foûrit, 86 luy adjugea ces
tributs fans donner de caution. Ainli ces principaux
habitans des villes s’en tetourncrent tout confus
dans leur pais. l

Jofeph prit enfuitc deux mille hommes de guerre
des troupes du Roy , afin de pouvoir contraindre
ceux qui refufcroient de payer le tribut; 86 après
avoir emprunté à Alexandrie cinq cens talens de
ceux qui çfloient le mieux au tés du Roy, il s’en
alla en Syrie. Les habitans d’A calen furent les pre-
miers qui mépriferent fcs ordres. Ils nefe contenv
terent pas de ne vouloir rien payer: ils l’outrage-
rent de paroles: mais il fgût bien les châtier. Il fit

1141. Tem. Il. M prendre
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prendre auffi-tofi vingt des principaux qu’il fit mou-

I

rir , écrivit au Roy pour luy rendre compte de ce
u’il avoit fait , 8c luy envoya mille talens de la con-
lcation de leur’bien. Ce Prince fut fi fatisfait de (à

conduite , qu’il luy donna degrandes louanges , 8c
fe remit à luy d’en ufer à l’avemr commeil voudroit.
Leçhaltiment des Afcalonitcs ayant étonné les au-
tres villes des rie elles ouvrirent leurs portes , 8c
payerent le tri ut fans aucune difficulté. Les habi-
tans de Scytho lis au contraire le refuferent 8c
outrager’ent au ijofeph : mais il les traita comme il
avoit fait les Afcalomtes , 8c envo a de mefme au
Roy ce qui provenoit de leur con fcation. En au-
gmentant ainfilebien du Roy il fit un grand profit
pour luy-mefme: &comme il citoit extrêmement
(age , il jugea s’en devoir fervir pour affermir fon cre-
dit: c’ell pourquoyilne fe contenta s de donner
uneentiere fatisfation à ce Prince; iralit de rands
prefens à ceux qui citoient en faveur auprès eluy ,
étaux principaux de fa Cour.

Jofeph pafl-a vingt-deux ans de la forte dans une
rande profperité , a: il eut (cpt fils d’une mefme

emme, a: un huitième pommé H IR c AN d’une
autre femme qui citoit fille de Salin (on &ere , 8c .
qu’il avoit épeurée par la rencontre que je vay dire.
Bilan: allé à Alexandrie avec Solim qui mena anf-
fi fa fille afin dela marier à quel ne per onne confi-
derablc de leur nation 3 lors queEofeph loupoit avec
le Roy une fille ui citoit fort be e danfà de fi bonne

race devant ce rince , u’elle gagna le cœur dejo-
eph. Il s’en découvrit à on fiere, 6c le pria que puis

que leur Lo ne luy permettoit pas de l’époufer , il
tâchait de gire en forte qu’illa pufuvoir pour maî- ,
Relie. Solim le luy promit: mais au lieu de l’exe-
curer , il fit mettre le foir dans fon lit (à fille fort bien
parée. Jofcph qui avoit ce jour-là fait trop bonne
chere ne s’apperçüt point de la tromperie. Son

amour
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amour augmenta encore , a: il dit à fon frere , que ne
pouvant vaincre fa paliion il craignoit que le Roy ne"
vouluit pas luy donner cette fille. Solim luy répon-
dit ue cela ne devoit point le mettre en eine , puis
qu’i pouvoit fans crainte làtisfaire fon efir , &l’é-

’ poufer. Il luy dit enfuite qui elle citoit , &comme
il avoit mieux aimé faire recevoir à fa fille une telle
honte, que de foufl’iir qu’ils’engageaft à en recevoir
une fi grande. Jofeph le remercna de l’aflcâion qu’il
luy avoit témoignee , 86 époufa fa fille dont il eut
Hircan de qui nous venons de rler. Il fit paroiilre
des l’a e de treize ans tant d’e prit ô: de fageffe qu’il

furpa oit de beaucoup fes freres : âtres excellentes
qualitez au lieu de le leur faire aimer luyattirerent
leur haine 8c leur jaloufie. Jofcph voulant connoî-
tre lefquels des enfans qu’il avoit eus de (on premier
mariage valoient le mieux , les fit tous infiruire avec
grand foin par les plus excellens maifires: mais ils
efioient fi arcfleux 6c fi flupides qu’ils revinrent des
études au iignorans qu’ils y étoient allez. Il envoya
enfuite Hircan qui citoit le plus jeune de tous , avec
trois cens paires de bœufs à fept journées delà dans
le defert , our y Faire labourer &femer des terres, 8c
donna or re qu’on citait fecretement les harnois
necefiaires pour les atteler. Ainii lors qu’Hircan fiit
arrivé au lieu qui luy avoit elle ordonné on luy
confeilla de renvoyer vers Ton pere pour avoir des
harnois. Mais comme il ne vouloit as perdre tant
de temps il fe fervit d’un moyen qui furpaflbit de
beaucoup fon âge. Il fit tuer vingt de ces bœufs ,’
donna leur chair à. manger àfes gens, se employa
leurs peaux à faire faire es harnois. Ainfi il fit la-
bouter 8: femer la terre; &fon pcrc à fon retour
l’embrafla 3l le loua extrêmement d’en avoir ure
de la forte. Cette marque qu’ilavoit donnée de (on
jugement 8c de l’on e prit augmenta encore fan
affection , &lil l’aima toujours depuis comme s’il

M 2. n’a-
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n’avoit point eu d’autre enfant que lu : mais au con-
traire les freres d’Hircan fentonent e plus en plus
s’accroilh’c leur dépit ô: leur jaloufie.

La nouvelle eflant venue qu’il efioit né un fils
au Roy Ptoleméc l’on en fit de grandes réjoiiiflànccs
dans toute la Syrie: 8c les plus confiderablcs du pais *
allerent our ce fujet en grand équipageàAlexan-
drie. Joizeph fut contraint de demeurer a caufe de la
vieillech , 8c il demanda aux enfans de fou premier
lit s’ils vouloient faire ce voyage. Ils lu répondi-
rent que non , à caufe u’ils ignoroient maniere -
de vivre de la Cour , ô: eque e forte il faut traiter
avec les Rois; mais qu’il pouvoit y envo et Hircan
leur lus jeune frerc. jofeph fut fort aire c cette ré-
po c , 8c demanda à Hircan s’il le fentoit difpofé à
entrïarendre ce voyage. Illuy répondit qu’ouy 5 8c
que x mille drachmes luy fufliroient , parce qu’il
ne vouloit pas faire beaucoup de dépenfe. QIe pour
les prefcns qu’il citoit obli é de faire au Roy, il n’efii-

moit pas qu’il fufi befoin e les envoyer par lui : mais
qu’il pouvoit luy faire donner dans Alexandrie l’ar-

ent neceiÎaire our acheter quelque chofe de rare ô:
e grand prix, l’offrir de la part a ce Prince. Ce Pe-

re ui efloit un rand œconomefut fifatisfait de la
m0 eration 8: de fagefTe de (on fils , qu’il crut que
dix talcns fufliroient pour ces prefens, ôtécrivit à.
Vivien de les lu donner. ce: Arion efloit celuy ui
manioit tout lzargent qu’il envoyoit de Syrie à A e-
xandrie pour payer au Roy le prix des tributs lors

ue les termes efioient écheus : à: il luy palÎoit tous
lies ans par les mains environ trois mille talens. Hir-
can partit avec ces lettres : &lors qu’il fut arrivé à
Alexandrie dt qu’il les eut renduës , Arion luy de-
manda ce qu’il vouloit qu’il luy donnait , ne croyant
pas qu’il defiraft davantage que dix talens , ou un
peu plus : mais il luy en demanda mille. Cét homme
s’en mit en fi grande colerc, qu’il luy reprocha qu’au

lieu
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lieu de fuivre l’exem le de (on pere qui avoit amalré
du bien par fou travailôc par fa moderation , il vou-
loit le confumer en des dépenfes &des fuperfluitez
inutiles : mais qu’il ne luy donneroit que dix talens
felon l’ordre qu’il en avoit reçû, 86 mefmeàcon-
dition de ne les employer qu’à. acheter des prefens
pour ot’frirau Roy. Hircan irrité de cette ré onfe fit

’ mettre Arion en prifon; mais comme cet omme
citoit fort bien dans l’efprit de la Reine Cleopatre , il
envoya (a femme la trouver pour l’informer de ce
qui s’eftoit paire , 8c la fupplicr de faire châtier une li
grande infolence. Cette I’rincelfe en parla au Roy ,
qui fit enfuite demander àl-Iircan pourquoy ayant
eflé envoyé vers luy par fon ere il nel’cftoit point
encore venu faliier,8c avoit ait mettre Arion en pri-
fon.- Ilrépondit que la loy de ion pais défendant aux «
enfans de famille de goûter des viandes immolées ’i
avant que d’efire entrez dans le Temple pour y offrir «
des facrifices àDieu , il avoit crû ne devoir pas pa- ’i
roiftre devant fa Majefié jufques à ce qu’illuy pull ’i
offrir les refens dont fon pere l’avoit chargé pour ii
.marque e fa reconnoifiance des obligations qu’il ’i
luy avoir. me quant à Arion il l’avoit chaflié avec u
juftice de n’avoir pas voulu luy obeïr , puis que les ’c
maifires foit grands ou petits ont un pouvoir é al fur if
leurs fer-vireurs; &que files particuliers n’e oient tr
point obeïs des leurs, les R013 mefmes pourroient ri
el’tre méprifez par leurs fujets. Le Roy foûrit , 8c ad- id
mira la refolution de ce jeunehomme. Ainfi Arion
n’efpcra plus de trouver fupport contre luy , 86 lu
donna pour fortir de prifon les mille talens qu’il de-
mandoit. Trois jours après Hircan alla faire la re-
verence au Roy 8: à la Reine , à: ils le receurent fi
favorablement qu’ils luy firent l’honneur de le fai-
re manger à leur table à caufe de l’affection qu’ils
lavoient pour fon pere. Il acheta enfuite fecretement
cent jeunes garçons Rth bien faits a: fort infiruits

M a dans
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dans les lettres ,qui luy coûterent chacun un talent ;
ôtilachetaaufli cent jeunes filles au mefme prix. Le

. R0 faifant un feltin aux principaux de fes Provin-
ces luy envoya commander de s’y trouver , acon le
plaça au plus bas lieu. Comme lcsautres conviez le
meprifoient à caufe de fajeunelfe , ils mirent devant
luy les os des viandes qu’ils avoient mangées, fans
qu’il témoignait de s’en ficher. Surquoy un nom-
mé Typhon , qui faifoit profeflion de fe mocquer de

z tout le monde 6c divertiIIoit le Roy par les raille-
s, ries , dit pour plaire à ces conviez : Vous voyez , Si-
» rc,la quantitéd’os qu’il fia devant Hircan, vous pou-

» vez juger aria de que eforte fon pereronge toute
a: la Syrie. es roles firent rire le Roy , a: il deman-
n41 aI-lircan ’où venoit donc qu’il avoit devant
2) luy uneli grande quantité d’os. Il ne ut as , ’Sire ,
s, luy répondit-il , s’en étonner. Car les c ’ens man-
a, guet" les os avec la chair , comme vous voyez u’ont
Q) ’t ceux qui font à la table de VofireMajefte, en
sa montrant ces conviez , puis u’il ne refile plus rien
a: devant eux. Mais les hommes e contentent de man-
» gerla chair&hillëntlesos; comme j’ay fait, parce
n que je fuis homme. LeRoy fut fi content de cette

réponfe qu’il défendit à tous les conviez des’en of-

fenfer. Le lendemain Hircan alla voir ceux qui é-
toient en plus grande faveur auprès du Roy , 8: s’en-

uit de leurs fervitcurs des prefens ue leurs maintes
il preparoient de faire à fa Majefié,a caufe de la natif-
fance du Prince fon fils. Ils luy dirent que les uns
luy donneroient douze talens , ailes autres plus ou
moins , châcun felon (on pouvoir. Il témoi a
d’en élire fâché , parce qu’il n’avoir pas moyen ’en

tant donner, &que tout ce qu’il urroit cfioit de
luy en offrir cinq. Ces ferviteurs erapportercnt à.
leurs maiflres, qui s’en réjouirent dans la creance
que le Roy feroit mal firrisfait de recevoir unfi petit
prefent d’Hircan. Ce jour cillant arrivé, ceux qui

firent.
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firent les plus grands prefens au Roy ne luy donne-
rent que vingt talens. Mais Hircan offrit à ce Prince
les cent jeunes garçons qu’il avoit achetez ô: ui
luy prcfcnterenr chacun un talent , 6c âla Reine es
cent jeunes filles de qui nous avons parlé , dont cha-
cune fit aufli un femblable refent à cette PrinceITe.
Leurs Majeftcz , 85 toute liiCour furent extraordi-
nairement étonnez d’une fi grandeôcfifurprenan-
te magnificence. Mais Hircan n’en demeura pas là.
Il fit aulli des prcfcns de grande valeur iceux qui
elloient en plus rand credit auprès du Roy 86 à. lbs
officiers , afin de e les rendre favorables , 8c le garan-
tir du peril où les lettres de fes freres l’avaient mis
par la priere qu’ils leur faifoient de le perdre à quel-
que prix que ce full. LeRoy fil: fi touché de fa gene-
rofité qu’il luy ordonna de luy demander ce qu’il
voudrort.Il luy ré ondit u’il ne defiroit autre chofe
linon qu’il luit a a Majefié d’écrire en fa faveur à

Ion pere 8c a fes freres. Ce Prince le luy accorda , a:
écrivit aufii aux Gouverneurs de les Provinces pour
le’leur recommander ; 86 après lu avoir donné des
témoignages tres-particuliers de on affection, il le
renvoya avec de grands prefens. Ses freres ayant

.- appris avec un fenfible déplaifir que le Roy luy avoit
fait tant d’honneur , allerent au-devant de luy en re-
folution de le tuër , fans que leur pere fe mill: en pei-
ne de l’empcfcher quoy qu’il en cull connoiflance ,
tant il citoit en colere de ce qu’il avoit employé en
des refens une fi grande femme d’ar ent: mais il

fln’o oit le témoigner par l’apprehen ion qu’il avoit

du R0 . Ainfi ils l’attaqucrent en chemin; 86 il le
défen it fi vaillamment , u’il y en eut deux de tuez
a: lufieurs de ceux qui es accompagnoient : le
relie s’enfuit vers jofeph à jerufàlem : 8c Hircan
fut tres-furpris lors qu’il y arriva de voir que per-
forme ne le recevoit. Il fe retira au-delà u’jour-
,dain , 8: s’y occupa à recevoir les tributs qui cfioient

M 4. dus



                                                                     

27:. Hurons nzsjurrs.dûs ar les Barbares. Seleucus furnommé Sother
fils ’Antiochus le Grand regnoit alors dans l’Afic S
&jofeph pere d’l-lircan mourut en ce mefmetemlps
aptes avoir durant vingt-deux ans recueilli tous es
tributs de Syrie, de Phénicie, 8c de Samarie. C’efloit
un homme de bien , de grand efprit , ôtfiintelli cnt
dans les affaires qu’il tira lesjuiiè de la pauvreté ou
ils efloient 8c les mit en efiat de vivre àleur aife. O-
nias [on oncle mourut aufli un peu après , a: laiiTa
pour fucccheur dans la grande Sacrificature S r M o N
fon fils qui eut un fils nommé O N x A s qui lui fucce-
da en cette charge. A a 1 us Roy de Lacedemone
luy écrivit la lettre fuivante.

CnApxrns V.
aux: Roy de Lacedemon: fait à Onias Grand Sacri-

firateur pour amodier alliance avec le: îuifi, comme
allant ainfi que le: Lacedemoniens deficndur d’aléa.
hum. Khan [un]!!! un firperbe Palais, (9721145110-
mefme par la peuyqu’il en: «(flamba entre les mais: du

Re, dnüocbns.

’46; , ,, An r v s Roy de Lacedemone,A Onias,falut.Nous
n avons veu par certains titres que lesjuifi 56 les
fi Lacedemoniens n’ont qu’une mefmc origine , efiant
,, tous defccndus d’Abraham.Puis donc que nous fom-
,, tues frercs ,. 8c qu’amfi tous nos interdis doivent
n être communs , il elljulle que vous nous faillezf a-
,, voir avec une entiere liberté ce que vous pouvez e-
,, ’firer de nous; a: que nous enyufions de la mefme ma-
» lucre a voûte égard. Dermite]: vous rendra cette let-
n tre ecrite dans une feuille quarrée , 8c cachetée d’un
,, cachet ou cit cm reinte la figure d’un aigle qui tient

g n unferpent dans es ferres.
’45," Après la mort déjofcph la divifion de fes enfans
I excita de fort grands troubles : car le plus grand

nom-
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nombre favorifoit les aifnez contre I-Iircan qui efioit
le plus jeune , .56 articulierement Simon Grand Sa-
crificateuràcau equ’ilsluy ciroient proches. Ainfi
Hircan ne voulut oint retourner àJerufalem , mais
demeura au-delà «injourdain. Il faifoit continuelle-
ment laguerreaux Arabes , 8c il en tua 8c prit plu-
fieurszprifonniers. Il bafiit un chafieau extremement
fort, ont les murs de dehors depuisle pied jufqucs à.
l’entablemcnt citoient de marbre blanc, a: leins
de figures d’animaux plus grands que le nature . Il
l’environna d’un large a: refond folié plein d’eau,

&fit tailler dans un roc de a montagne voifine plu-
fieurs grandes cavernes , dont l’entrée efloit fi étroi-
te qu’il n’y pouvoit affer qu’une performe à la fois ,
afin de s’y retirerôcfe fauver s’il citoit forcé par fes
freres. Il y avoit au-dedans de ce chafleau de grandes
falcs , de grandes chambres avec tous les accompa-
gnemens necelfaires , 8: tant de fontaines jalliffantcs
c ue rien ne pouvoit eflre plus beau ny plus agreable.

e fuperbe bafliment affis au-delâ du jourdain prés
d’Eifcdon fur les frontieres de l’Arabie 8c de lajudée

citoit accompagné de jardins parfilitement beaux.
Il luy donna le nom de Tyri , ôc il n’en partit point
durant toutes les fept années que Seleucus regna en
Syrie. Ce Prince citant mort , ANTIOCHUS fon
frere furnommé EPIPHANE luy fucceda. Ptolemée
Roy d’Egypte furnommé de mefme Epiphane mou-
rut auffi , 8c lailla deux fils encore fort jeunes, dont
l’aifné fe nommoit P a r r. o M E r on , 8: lepuifné

P H x s c o N. rLa grande puiifance d’Antiochus étonna Hircan
86 il entta dans une telle apprehenfion de tomber
entre fcs mains , 8c qu’il ne le punift fevcrement
de la guere qu’il avoit faire aux Arabes , qu’il f:
tua luy-incline 5. 8c ce Prince fe faifit de tout fon
bien.

M g (hlm



                                                                     

274 Huron: nnsjurrs;

CHA.P1TR5 VI.
Cuit! furnommé Meule!" le mon: exclu: de le grande

Smificdun [e "du un le Roy Mandarinat, 0’ n-
uance 4’ la Religion de [a peut. Antiocbu en":

* du: ngyple; a comme il 410i: puff de s’en rendre
mail!" tu Romains l’obliger: de le retirer. A

463. O N r A s Grand Sacrificateurefiant mort en ce
mefme temps , Antioehus Roy de Syrie dont

nous venons de parler donna la grande Sacrificature
à JE s u s furnommé Juan fret: d’Onias qui n’a-
voir lamé qu’un fils en fort bas âge , dont nous par-
lerons en fon lieu. Mais Antiochus ayant depuis cité
mal fatisfait de Jafon luy cita cette dignité 5 8c la
donna à. ON! As furnommé MENBLAUS fan jeu-
ne frere qui efioit un des trois fils qucSimon avoit
billez de qui furent tous fucceflivement Souve-
rains Sacrificateurs comme nous l’avons dit. ja-
fon ne pouvant fouffrir de le voir dépoüillé de cet-
te charge entra en rand dffferend avec Mcnelaus ,
a: les enfans de TcfiJie fc declarerent pour ce der-
nier. Mais la plus grande partie du peuple favori-
foit Jafon s 8c ainlî ils furent contraints de fc retirer

. auprès d’Antiochus. Ils dirent à ce Prince u’ils c- .
fioient refolus de renoncer aux coûtums e leur
pais pour emballer fa reli ion 8e lamanierc de vi-
vre des Grecs, 8c luy deman erent de leur ermettre
de baflir un lieu d’exercices dans Je cm. Il le
leur accorda: &àlors ils couvrirent les marques de
la circoncifion pour ne pouvoir eût: difhnguez
des Grecs lors mefme qu’en courant 8c en luttant il:
feroient nuds , 8c abandonnant ainfi toutes les loîx
de leurs percs ils ne differoienr enrien des nations
errangeres.

464- La profonde paix dont Antiochus jailliroit , 8e le
mépris
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mépris qu’il faifoit dela jeunefle des enfans de Pto-
lcmée qui les rendoit encore incapables de prendre
connoiflànce des affaires, luy fit concevoir le deiTein l
de conquerirl’E pte. A’infi il leur déclarala guer-
re, entra dans eur pais avec une uiflànte armée ,
alla droit à. Pelufe , trompa le Roy hilopator , prit
Memphis, 8c marcha vers Alexandrie pour fe ren-
dremaifire de la ville 8c de la erfonne du Roy. Mais
les Romains luyayant declare qu’ils luy denonçoient

i la guerre s’il ne fe retiroit en fon païs,il fut contraint
d’abandonner cette entreprife , comme nous Parions
dit ailleurs. Or d’autant que je n’ay touché qu’en
paillant de quelle forte il s’empara de la Judée 8e du
Temple , je veux le rapporter particulierement icy ,
86 reprendre pour ce fujet les chofes de plus haut.

Cnnprrnn VIL.
leKoy Antioche: ayant efle’ receu dans la ville de îe.

tu alem la ruine «tiennent , pille le Temple , 1mm:
une fimmfe qui le commandoit, 1601i: le tulle de
Dieu. Plufieunj’nifmbandonnent leur Religion; Les
Samaritain: renoncent les fui]: , Ü confortent le
Temple de Garifim à jurai!" Grec.

L A crainte de s’engager dans une guerre contre
les Romains ayant ainfi obligé leRoy Antiochus

d’abandonner la conqueiie d’Egypte , il vint avec
(on armée à jerufalem cent uarante-trois ans de-
puis que Seleucus 8C fes fucc leurs régnoient en S -
rie. Il le rendit maifire fanscpeine de cette gran e
ville, parce que ceux de fafa ion luy en ouvrirent
les portes , fit tuër plufieurs du party contraire ,’ prit
quantité d’argent , 8e s’en retourna à Antioche.

Deux ans après le vingt-cinquième jour du mais
queles Hebreux nomment Chafleu ôc les Macedo-
niens Appellée , en la cent cinquante-troifiéme

M 6 Olym.

46’.
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Olympiade il revint à Jerufalem , 8c ne pardonna
pas mefine à ceux qui le receurent dans l’efpe-
rance qu’il’ n’exerceroit aucun aâe d’hofiilité.

Son infatiable avarice fit qu7il n’a prehenda point
de violer aulfi fa foy out depouiller le Temple
de tant de Échelles ont il f avoit qu’il citoit
rempli. Ilprit les vailleaux conâcrez à Dieu , les
chandeliers dor , l’Autel d’or, la table fur laquel-
le on mettoit les pains de propofition , 8: les en-
Icenfoirs. Il emporta mefme les tapitlèries d’écarlate
8: de fin lin,pilla les treforsquiavoient elle cachez;
8c enfin n’y lailfa chofe quelconque. Et our com-
ble d’atliié’tion il défendit aux Juifs d’0 rir à Dieu

les facrifices ordinaires felonqueleurLo les obli-
ge. Après avoir ainfi faccagé toutcla villeil ttuër
une partie des habitans, en fit emmener dix mille
captifs avec leurs femmes 86 leurs enfans , fit brûler
les plus beaux édifices, ruina les murailles, bafiit
dans la ville balle une forterelfeavec de grolles tours

ÎPui commandoient le Temple, 86 y mit une garni-
on de Macedoniens , parmy lefquels efloient plu-

fieurs Juifs fi méchansôcfi in) ies , qu’il n’y avoit
point de maux qu’ils ne fiffcnt ouffrir aux habitans.
Illitaufli conflruire un Autel dans le Temple, 8c y
fit facrifier des pourceaux , ce qui efloit une des cho-
ies du mondela plus contraire à noflre Religion. Il
contraignit enfuite leeruifs de renoncer au culte du
.vray Dieu ouradorer es Idoles, commanda qu’on
leur balliiç des Temples dans toutes les villes 5 8c
ordonna qu’il ne fe palferoit point de jour qu’on n’y

immolall des pourceaux. Il défendit aufli auxJuifs
fous de ramies peines de circoncire leurs enfans , 8c
établit es perfonnes pour prendre garde s’ils obfer-
’voient toutes les loix qu’il leur impofa , 86 les y
contraindre s’ils y manquoient. La plus grande par-

, rie du Peuple luy obeit , fait volontairement ou ar
. crainte: mais ces menaces ne pouvant cmpcfclier

ceux
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ceux qui avoient de la vertu 86 de la gencrolité d’ob-
ferver les Loix de leurs Peres , ce cruel Prince les sa.
[oit mourir par divers tourmens. Après les avoir fait
déchirer à coups de foiiet , (on horrible inhumanité
ne le contentoit pas de les faire crucifier , mais lors
qu’ils refpiroient encore il faifoit pendre 8: étran-

ler auprès d’eux leurs femmesôc ceux de leurs en-
,. ns qui avoient elle circoncis. Il faifoit brûler tous I
les livres des Saintes Écritures , 84 ne pardonnoit à
un feul de tous ceux chez qui ils fe trouvoient.

Les Samaritains voyant lesJuifs accablez de tant
de maux fe gardoient bien alors de dire qu’ils ti-
roient leur origine d’une mefme race , &quelcur
Temple de Garifim citoit confacré au Dieu tout-
puiflant. Ils diroient au-contraire qu’ils citoient def-
cendus des Perles 86 des Medes , ô: qu’ils avoient
efté envoyez âSamarie pour y habiter: ce qui citoit
veritable. Ils de uterent vers le Roy Antiochus ô:
luy prefenterent a requefle dont voicy les paroles.
Re uelle que les Sydoniens qui habitent en Sichcm il
pre entent au Roy Antiochus Dieu vifible. Nos an- fr
cefires ayant elle affligez par de grandes &frequen-fl
tes pelles is’engagerent par une ancienne fuperfli- if
tion à celebrer une felle a laquelle lesJuifs donnent if
le nom de Sabath , ô: baflirent fur la montagne de if
Garifim unTempleen l’honneur d’un Dieu anony- if
me, où ils immolerent des viciimes. Maintenant (i
que Voûte Majellé le croit obligée de punir lesJuifs Il
comme ils le mentent, ceux qui executent les ordres "
veulen; nous traiter comme eux , parce qu’ils fe per- si
fuadenr ql nous avons tous une mefme origine. te
Mais il cil afie de faire voir par nos archives que nous «
femmes Sydoniens. Ainli comme nous ne pouvons f:
douter, Sire, de voûte bonté de de vollre prote- if
&ion 5 nous vous fupplions de commander à cf
Mpafloniur nollre Gouverneur, 56 à Nicanor’l’ro- "
curent: Central de Voûte Majefié de ne nous K

’ » M 7 plus
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v , plus confiderer’ comme couppblcs des mefmes cri-
» mes uclesJuifs , dont les coutumes amibien que

l’origine different entierement des nomes 5 à: de
” trouver bon s’il vous plaifi que nollre Temple , ui

jufqucs ic n’a porté le nom d’aucun Dieu , En:
» nommes. ’avcnir le Temple de Jupiter Grec ,5 afin
,, pue nous demeurions en repos , 8c ue travaillant
,, ans crainte nous purifions payer de p us grands tri-

» buts a VofireMa elle. * . . .Antiochus e uite de cette requelle écrrvrt à N l-
, canot en ces termes :Lc Roy Antiochus, A N icanor.
fi Les ëydomens qui habitent en Sichem nous ont pre--
fi fente larequelic attachec a cettelettre : 8c ceux qui
» nous l’onta portee nous ont fuffifamment fait con-
” norflrc 8c a naître confeil qu’ils n’ont porntlde part
, aux fautes des Juifs, mais qu’ils defirent de Vivre fe-

lon les coutumes des Grecs. C’cfl ourquoy nous les
declarons innocens de cette accu arion , «leur accor-

,’ donslapriere qu’il nous ont faire de donner à. leur
a Tem le le nom deJupiter Grec , 8c mandons la mé-

me c ofe à Apollonius leur Gouverneur. Donné
l’an quarante-[ixième , 6e l’onziéme jour du mois
d’Ecatombeon.

,3
3’

3’

2,
5’

CHAPITRE V111.
Matthias (on Matthias) 0’ je: fil: min! aux que le

Rwulnriecbuuwilenwyegpour les auge: à faire
desfacn’fices abominable: . (7’ le mimi: dans le dg-

fin. Humus le: faim. 0’ grand nombre [ont
iionfl’ez un: des caverne: à un]: ’ils ne un.
bien: par [e défini!" le jour du Salut . Mazarin:
aboli: cette fiiperllùion. 0’ aberre fis fib à «fuir
du? leur par de finitude.

457, IL y avoit en ce mefme temps dans un bou de
Lima. Judée nommé Modim un Sacrificatcur de ili-
b guée de Joarib natif de Jcrufalcm qui r: nommoit

Mar-
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MATTATHIAS, filsdeJean, fils deSimon, fils
d’AsMONE’E. Ce Mattathias avoit cinq fils , fça-
voir En furnommé Gaddis , Simon furnommé
Mat: és, Joins furnommé MACHABE’E.
E L a A z A a furnommé Auran, 8c JONATHAS. fur-
nommé.A hus. Ce vertueux a: gencreux homme
r: plaignoit fouvcnt à fcs enfans de l’ellat déplora.
ble ou leur nation citoit reduite, de la ruine de Je-
rufalem , de la defolation du Temple , 8c de tant
d’autres maux dont ils efloient accablez; 84 ajoû-
toit , qu’illeur feroit beaucoup plus avantageux de
mourir pour la défcnfe des Loix 8c de la Religion de
leurs eres , que de vivrcfans honneur au milieu de
tant efouffrances.

Quand ceux qui avoient cité ordonnez par le Roy 468.
pour contraindre lesJuifs à executer les commande-
mcns furent arrivez dans ce bourg , ils s’adrciferent
premiercmenr à Mattathias comme au principal de
tous, pour l’obliger à offrir ces facrifices abomina-
bles, ne doutant, oint que les autres ne fuiviifent
l’on exemple; a: i s l’ailurcrcnt que le Roy luy té-
moigncrort par des recompcnfes le gré qu’il luy en
fçauroit. Il cur répondit, quequand toutcslcsau- il
tres nations obcïroient par crainte à un li injuflc If
commandement , n lu ny fes fils n’abandonne- If
roient jamais la Religion c leurs anceflrcs. Et fur ce if

u’un Juif s’avança pour facrifier fuivant l’inten-

tion du Roy, Mattathias 8c fcs enfans enflammez
d’un jullc zelc fejcttercnt furluy l’épeé àla main , 8c

ne le tuërcnt pas feulement,mais tuerent aufli ce Ca-
pitaine nommé Appelle: 8c les foldats qu’il avoit
amenez pour contraindre cc Peuple à commettre
une fi grande impieté. Mattathias renvcrlà cn-
fuitc l’Autel , 8c cria: S’il y a quelqu’un qui fait tc
touché de l’amour de nollre fainte Religion de du il .
fervice de Dieu , qu’il me fuivc. Il abandonna en si
mefme temps tout [on bien , à: s’en alla avec les
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fils dans le defert. Tous les autres habitans le fuivi-

rent avec leurs femmes 8: leurs enfans , ô: le retire-
rent dans des cavernes. Aulli-roll que ceux qui com-
mandoient les troupes du Roy eurent appris ce

ui s’elloit palle , ils rirent une partie de la rnifon
de la forterelfe de JErufalcm 86 les pour uivirent.
Lors qu’ils les eurent ’oints ils commencerent par
tafcher de les porter à e repentir de ce qu’ils avoient
fait ô: à. fuivre un meilleur confeil , afin de ne les pas
contraindre d’agir contre eux par la force. Mais
n’ayantpu les perfuader ils les atta uerent un jour
de Sabath , de les brulerent dans eurs cavernes,
parce que la revercnce qu’ils portoient à ce jour
cfloit fi grande , que la crainte de le violer , mefme
dans une telle extrêmiré,fit que pour demeurer dans
le repos que la Loy leur commandoit, non feule-
ment ils ne le défendirent point , mais ils ne voulu-
rent pas fermerl’entrée de ces cavernes; &il y en eut
mille de brûlez ou d’étouficz avec leurs femmes 8:
leurs enfans : 8: ceux qui le fauverent allerent trou-
ver Mattathias , ôtle choifircnt pour leur Chef. Il
leurapprit qu’ils ne devoient peint faire difficulté
de combattre le jour du Sabath , uis qu’autrement
ils violeroient la Loy en le ren ant les homicides
d’eux-mefmes , parce que leurs ennemis ne manque-
roient pas de choifir ces jours-là pour les attaquer ,
8c que-ne le défendant point il leur feroit facile de
les tuer. Ainfi il les tira de l’erreur ou ils citoient ,
de nous n’avons point depuis fait difiiculté de pren-
dre les armes en ce faim jour lors que la neceflité
nous y a contraint. Ce genereuxChefrallêmbla en

eu de temps une troupe confiderable , 86 ceux que
a craintcavoit’obligez de fe retirer chez les nations
voifines fe joignirent à luy. Alors il renverfa les
Autcls confac’rez à de faix Dieux , ne pardonna à un
fcul de tous ceux qui s’efloient laiifez aller à l’idola-
trie de qui tomberent entre les mains, fit circonci-

, I:
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rc tous les enfans qui ne l’avoicnt point encore tallé.
86 challa ceux qu’Antiochus avoit ordonnez pour a
les cmpcfcher de l’offre.

Après que ce grand perfonnage eut gouverné du- 459-
rant iman le Peuple fidellc il tomba malade, 8c fe
voyantprefl de mourir fit venir fes fils ôtleur dit:

e voicy arrivé , mes enfans , à cette derniere heu- ”
r6 qui cil inévitable à tous les hommes. Vous fga-”
vez quel cil le deilein que j’ay entrepris: je vous con- ’
jure de nel’abandonner as 5 mais de faire connoi-
Ilre à tout le monde com ien la memoirc de voflre ’
pere vous cil chere par le zele que vous témoignerez ’
à obferver nos faintcs Loix , 8: à relever l’honneur ’
de noflre patrie. N’ayezjamais de liaifon avec ceux i
qui la trahillent volontairement ou par force pour ”
la livrerai nos ennemis. Faites voir que vous elles ’°
veritablcment mes enfans , en foulant aux pieds «
tout ce qui vous pourroit empefcher d’entreprendre”
la défcnce de noilrc Religion, &foyez toujours "
preflfs à. donner voûte vie pour la maintenir. Allu- «
rez-vous qu’en agillànt de la forte Dieu vous regar- ”
dera d’un œil favorable , qu’il chcrira voûte vertu , ”

.8c vous rétablira dans cette heureufe liberté qui «
vous donnera moyen" d’obferver avec jo e la ma-
niere de vivre de nos anceilres. Nos corps ont fujets ”
à lamort 5 mais la mémoire denos bonnes aérions V
nous rend en quelque manierc immortels. Conce- l’
vez donc, mes enfans , un fi grand amour de la fi
veritable 8c folide gloire , que vous n’apprehendicz V

» oint d’expofer voûte vie pour l’acquerir , de fuivez ’c

le confeilque je vous donne de vivre dans une (i li
grande union -, que châcun de vous prenne plaifir à V
voir les autres employer pour le bien commun d’u- Il
ne caufefijufte &fi fainteles talcns que Dieu leur a "
départis. Ainfi comme Simon en: fort fage, je I’
fuis d’avis ue vous ne déferiez pas moins à les con- "
feils que s’il clloit voûte pere : 86 l’extrême valeur de f:

. Mathil-I

C

G

C



                                                                     

470.
Land.

182. Hurons nnsjuns;
Machabèe vous doit obliger à luy donner le com-
mandement de vos troupes , puis que vous venge-u
rez fans doute fous fa conduite les outrages faits à
nom-e nation par nos ennemis , 8c qu’il n’y aura
point de gens de vertu 8c de picté qui ne fejoxgnent
à vous dans une fi (aime entreprife.

-CHAPrITRB 1x. lMm de Maumhiu. 7min Mubdu’e l’un defu fil:
prend la conduite de: affilât: , délivre [on pais . (7
le purifie de: abominations que [on y aux com-

nulu. ’M ATrArHrAs après avoir parlé de la forte pria
Dieu de vouloxr affilier fes enfans dans un der-

feinfi lorieux à: fi jufle , 8c de rétablir Ion Peuple
dans on ancienne maniere de vivre. Il mourut bien- i
toft après , 8c fut enterré à Modim. Tout le Peuple
le pleura avec une douleur tres-fenfible: 8c en Ian
cent quarante-fix judas (on fils furnommé Matcha-

. bée prit au lieu de luy la conduite des affaires. Sec
freres le feeonderent genereufement : il chaflàles en-
nemis , fit mourir tous ces fauxjuifs ui avorent vro-
le les 101x de leurs peres , 8c purifia Provmce de

. tant d’abominations que l’on y avoit commifes.

47t-

I armée. Ce vaillant Chef du Peuple de Dieu allaà fa ’

CHAPITRE X.
judas Mubabe’e defait 0 tu? apennins Gouver-

mur de Samarie. (7 5mn Gouverneur de la baffe
Syrie.

I ORS qu’ApoLLouxus Gouverneur deSamarie
pour le Roy Antiochus eut appris les progrès

de judas Machabée il marcha contre luy avec fou

ren-
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rencontre, le combattit , le défit, à: le tua avec
grand nombre des liens. Il pilla enfuite fon camp ,
rapporta (on épée en triomphe , 36 demeura ainfi
pleinement victorieux.

Il affembla après une armée tres-confiderable, 47;.
8c SERON Gouverneur de la balle Syrie qui avoit
receu ordre du Roy Antiochus de re rimer l’audace
de ces revoltez vint’avec tout ce qui avoit de trou-
pes 86 avec ces Juifs impies ô: traifires à leur
patrie qui s’efioient retirez auprès de luy , fe
camper à un village de la rIudee nommé Betho-
ron. Judas marcha contre uy pour le combattre.
Mais voyant que res foldats n’y citoient pas difpo-
fez, tant à caufe dela multitude des ennemis, que
parce qu’il y avoit long-temps qu’ils n’avoient
manfè, il leur reprefenta que la victoire ne dé- a
pen pas du grand nombre d’hommes 3 mais de (e
a confiance que l’on a en Dieu: Qu’ils le pou- n

voient voir par l’exemple de leurs anceftres qui a
avoient emporté tant de lorieufes viâoires r:
fur des multitudes innombrab es d’ennemis à eau. ce
fe qu’ils combattoient pour la défence de leurs a
loix , a: pour le falut de leurs femmes ô: deleurs ce
enfans : Et qu’ainfi rien ne feroit capable de leur ce
refifler, puis qu’ils avoient la juftice de leur eo- a
fié , 8: que la force qu’elle donne cit invincible. ce
Ces paroles les animerent «le-telle forte, que mé-
prifimt cette armée fi redoutable de Syriens ils
es’ atta uerent , les rompirent, ruèrent leur Ge-

neral, es mirent en fuite, &les pourfuivirentjulï
ques au lieu nommé le Champ. Huit cens demeure-
rent morts fur la place, 8c le refie fe fauva dans
le pais voifin dela mer.

CHA-
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CHAPITRE XI.
7min: Mababe’e délai! unegnnde armée que le Roy V!»-

tiocbus avoit envoyée contre le: 71417:. Lifia: revient
l’une: [uivame avec une armée entai-e plus fane. 7a-
du luy ME cinq mille homme: , (9’ le contraint de
je mirer. Il purifie (9’ rétabli: le Temple de Ï:-
rufizlrm. ulnaire: grand: exploit: de ce Pintade:
Julfi.

L E Roy Antiochus fut fi irrité de la défaite de les
deux Generaux , qu’ilne le contenta as de raf-

fcmbler toutes fes forces , il rit encore à afolde des
foldats dans les ifles , 8C refofut de marcher au com-
mencement du printem s contre lesJuifs.Mais après
avoir payé fes troupes es trel’ors fe trouverent fi
épuifez , tant à calife que les revoltes de fes fujets
l’empefchoient de recevoir tous les tributs , que par-
ce u’eflant naturellement tres-magnificpe llfaifoit
de ort grandes dépenfes , qu’il jugœà propos d’aln

1er au aravant dans la Perle recevoir ce ui luy
citoit eu. Il laifTa en partant àLrsxAs en quidavoit
toute confiance , la conduite de Yes affaires , le com-
mandement des Provinces qui s’étendent depuis
l’Eufmte jufques à l’Egypteôc l’Afie mineure , 86

une partie de (es troupes &de fes ele bans. Il luy
commanda de prendre un grand foin urant [on ab-
fcnce du Prince Antiochus fon fils , de ruïner toute
lflJlldéC , d’emmener captifs tous fes habitans , de
detruire entierement jerufalem , 86 d’exterminer
toute la nation desjuifs. Après aVOir donné ces or-
dres il partit pour (on voya edePerfe en l’an cent
quarantehfcpt , pallia l’Eufrate, a: marcha vers les

Provinces fupencures. ’Lifias clioifir entre les plus grands Capitaines 8c
ceux en qui le Roy fe fioit le plus, PTOLEMËB

fils
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fils d’Orimene, Goncns , 8c NxCANOR , &les en-
voya enJudée avec quarante mille hommes de pied«
à: fept mille chevaux. Lors qu’ils furent arrivez a
Emeus &campez dans la laine qui en cit proche,
ils y furent renforcez du ecours des Syriens ô: des
nations voifines , 86 de grand nombre deJuifs. Il y
vint auiii quelques Marchands avec de l’argent pour
acheter des efclaves , de avec des menottes pour les
enchaifner. Judas voyant cette grande multitude
d’ennemis exhorta (es lfoldats à ne rien craindre;
mais à mettre toute leur confiante en Dieu ô: à fe re-
veftir d’un fac comme faifoicnt leurs peres dans les
grands perils , pour le prier de leur donner la victoi-
re , puis que c’efloit le moyen d’attirer la mifericor-
de 8c d’obtenir de luy la force de furmonter leurs
ennemis.ll ordonnaenfuite des Maiftres de Cam de
des Capitaines pour commander les troupes filon
qu’il fe pratiquoit anciennement , 8: renvoya les
nouveaux mariez 8c ceux qui. avoient depuis peu
acheté des heritages , de crainte que le dé laifir de
quitterleurs femmes 8c leur bien ne leur a attiit le
cœur 5 85 il harangua les foldats en cette maniere:
Nous nerencontrerons jamais d’occafion ou il nous ri
importe tant de témoi ner du courage ô: de mépri- t;
fer le peril , puis que 1 nous combattons genereufe- n
ment , noflre liberté fera la recompenfe de nôtre va- u
leur , ô: que quelque defirable u’elle foit par C
elle-mefme , nous devons d’autant p us la fouhaiter «

ne nous ne fçaurions fans elle conferver noftre «
ainte Religion. Confidcrez donc-que l’évenement et .

de cette journée ou nous comblera de bonheur en se
nous donnant moyen d’obferver en paix les loix et et
les coutumes de nos peres , ou nous plon era dans tr
toutes fortes de miferes 8c nous couvrira ’infamie, tr
fi manque de cœur nous femmes caufe que ce qui «
refle de noftre nation (oit entietement exterml- tr
ne. Souvenez-vous que les lâches ne peuvent ntlanw

. p us
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,, plus que les vaillans eviter la mon; mais que l’on
,, acquiert une gloire immortelle en expofant fa vie
,, pour fa Religion a: pour fon pais , 8c ne doutez
fi point qu’allant au combat avec .une ferme refolu-
, tion de mourir ou de vaincre , la Journee de demain

,, ne vous faire triom her de vos ennemis. .
- Ces paroles de udas les animerent: 8c fur l’avis
qu’il eut que Gorgias conduit par quelques transfu-
ges Juifs venoit pour le charger la nuit avec mille
chevauxôc cinq mille hommes de pied, il refolut
ont le prevenir d’aller en ce mefme tem attaquer

feeamp des ennemis ni feroit alors a oibli de ce
nombre d’hommes. Ainfi après avoir fait et fes

ens &allumé plufieurs feux il marcha à la veur
fies tenebrcs vers Emeus. Gorgias ne manqua pas de
venir; ô: commeil ne trouva performe dans le camp
desJuifs il creut que la peur les auoit obligez à fe re- I
tirer pour fe cacher dans les montagnes , 8c marcha
out les yaller chercher. Judas arriva au oint du

Jour au camp des ennemis avec trois mille ommes
feulement &trcs-malarmez, tantilsefloient mife-
rables: à: lors qui] vit que ceux qu’il vouloit at-
taquer citoient 1 bien armez 6c leur camp fi bien

n retranché , il dit âUfes gens; que quand mefme ils
feroient tout nuds ils ne devoient rien apprehender,
puis ue.Dieu auroit fi agreable de voir qu’ils ne

, crain rorent peint d’attaquerten cet citat un fi
” grand nombre d’ennemis &fibxenarmez , l u’aifu-
u rement il leur donneront la Viâorre; 6c l com-

manda enfuite de former la charge. La furprife a:
l’étonnement des ennemis futentfi grands , qu’il y
en eut d’abord beaucou de tuez , a: on pourfuivit
les autres jufques a, 8e jufques aux campa-
gnes d’Idumee, d’Azot, de de Jamnia , en forte
qu’ils y perdirent trois mille hommes.Judas défendit
aux liens de s’amnfer au pillage , parce qu’il leur
tenoit à combattre Gorgias , à: qu’ils pourroient

’ aptes
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a résl’avoir vaincu s’enrichir tout à leur aife de tant

edépoüilles. Comme-il parloir encore on vit pa-
roifirc fur un lieu élevéGorgias qui revenoit avec fcs
troupes. Lors qu’il apperceut le. carnage de l’armée
du Roy 8c le camp tout plein de feu 8c de fumée , il
n’eut pas peine à juger ce qui citoit arrivé : 8c voyant
Judas qui fe preparoitâl’atta uer il fut faifi d’une
telle Crainte qu’il fe retira.Ain rJudas le mit en fuite
fans combattre , &permit alors à fes gens d’aller au
pillage. Ils trouverent quantité d’or , d’argent , d’ ’ -

carlate , 8c de pourpre , a: s’en retournerent avec
grande j6ye en chantant des Hymnes à la louange de

ien comme à l’auteur de cetteviâoirc qui contri-
bua tant au recouvrement de leur liberté.

L’année fuivante Lifias , pour reparer la honte
d’une tellep’erte , aifembla une nouvelle armée com-

pofée de troupes choifies jufiues au nombre de
foixante mille hommes de pied 8c cinq mille che-
vaux, entra dans laJudée , 8c vint à travers les mon-
tagnes fe camper à Bethfura. Judas marcha au-de-
vant de luy avec dix mille hommes : 8c voyant quel-
le eitoit la force de fes ennemis il [ria Dieu de luy
efire favorable, fe confia en fona ifiance, atta ua
leur avant-garde , la rompit , leur tua cinq mille
hommes, 6c jetta une telle terreur dans l’efprit des
autres , que Lifias voyantflque les uifs citoient refe-
lus de penr ou de recouvrer leur ibcrté , 8c appre-
hendant beaucoup plus leur defefpoir âne leurs for-
ces,il fe retira à Antioche avec le nue fon armée.
Il y prit à (à folde des étrangers , a: fe prépara à ren-
trer dans laJudée avec une armée encore plus puif-
faute que la premiere.

Judas , a tés avoir remporté de fi grands avanta-
gSfur les erreraux des armées d’Antiochus , per-
uadaauxJuifs d’aller àJerufl’tlem rendreà Dieu les -

aâions de races u’ils lu devoient , purifier fon
Temple, luyo irdes aurifias. Lorsqu’ilsyfu-

’ rent
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:88 Huron: DESJUIFS. .rent arrivez, ils trouverent que les portes en avoient
cité brûlées , ô: que fou enceinte efloit pleine de
huilions qui y citoient creus d’eux-mefme: depuis
qu’il avoit cité entierement abandonné. Une fi

rande defolation tira des foûpirs de leur cœur ée
fics larmes de leurs yeux: 8C Judas après avoir com-
mandé une partie de fes troupes pour affreger la for-
tereife , mit des premiers la main à l’œuvre pour
purifier le Tem le. Après que cela eut cité fait avec
grand foin il y t mettre un chandelier , une table,
8: un Autel d’or tout neufs. Il y fit aufli attacher de
nouvelles ortes, 8c tendre des voiles deifus. Ilcomu
manda en uite de détruire l’Autel des holocauftes
parce qu’il avoit cité profané, de en fit conflruire
un nouveau avec des pierres qui n’avoient point cité
polies ar le marteau. Le vingt-cinquième jour du
mois dé Chafleu que les Macedoniens nomment Ap-
pellée on alluma les lampes du chandelier, on encen-
fa l’Autel , on mit des pains fur la table , 8e on offrit
des holocaufies fur l’Autel nouveau. Ce qui arriva au
mefme jour ue trois ans auparavant le Temple
avoit eftéfiin ignement profané ar Antiochus 8c
rendu defert. Car celas’ei’toit pali-é, le vingt-cinquiè-
me jour du mois d’Appellée, en la cent quarante-
cinq uième année , 56 en la cent cinquante-troifiéme
olym liade: 8c ce renouvellement fe fit au mefme
jour ela cent quarantehuitiémeannée 8c de la cent
cinquante- uatrièmeolympiade, ainfi que le Pro-
phete Dani -l’avoit rédit quatre cens huit ans au-
paravant , en difant c ’rement 8c diflinétement que
eTemple feroit rofané par les Macedoniens.

Judas celebra dînant huit jours avec tout le Peu- .
ple par de folemnels facrifices la felle dela reflaura-
tion du Temples Bail n’y eut point de plaifir hon-
néteque l’on ne prît durant ce temps. Ce n’efloient
que fellins publics: l’air retentiflbit des Hymnes 8e

es Cantiques que l’on chantoit à la louan ç de
leu à
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Dieu 5 8c la joye fut fi grande de voir après tant d’an-
nées & lors u’on l’elperoit le moins rétablit les en.
ciennes cou urnes de nos peres8t l’exercice de nô-
tre Religion , qu’il fut ordonné que l’on en feroit
tous les ans une fefie qui continueroit durant huit
jours. Elle s’efl toû’ours obfervée depuis; 81 on la
nommela Pelle des umieres , à eaule , à mon avis ,
que ce bonheur qui fut comme une agreable lumière
qui diffipa les tenebres de nosfi longues fouflrances ,
vint à paroifire dans untemps où nous n’ofions nous
le promettre.

Judas fit enfuite refaire les murailles de la ville,
les fortifia de grolles tours, St y mit des gens de guer-
re out refifter aux ennemis. Il fortifia auifi la ville
de ethfura, pour s’en fervir comme d’une fortereifc
contre leurs efforts.

Les peuples voifins ne pouvant fou fl’rir de voir
ninfi comme refiufciter la uifiance de naître ne;
tion , drelferent des emb ches aux Juifs , 8: en tue-
rent plufieurs. Judas qui citoit continuellement en
c ne pour empelcher leurs courfes atta ua en
ce me me temps l’Acrabatane , tua un gran nom-
bre d’Iduméens delcendus d’E aü , 8e en rapporta
un grand butin. Il prit auifi le Fort d’où les s de
Ban leur Prince incommodoient les uifs , tua ceux
qui le défendoient , 8c y mît le feu. marcha après
contreles Ammonites qui citoient en grand nombre
8: commandez par T1 M o r H n’a , les vainquit ,

rit fur eux de force laville de Jafor , la pilla, la brû-
la , 8c emmena captifs tous les habitans. Mais anili-
roit que les nations d’alentour f urent qu’il s’en
citoit retourné à Jerufalem , ils emblerent toutes
leurs forces a: attaquerent les uifs qui demeuroient
fur les frontieres de Galaad. ls s’enfuïrent dans le
Chafieaud’Atheman 8: manderent à Judas le eril
ou ils citoient de tomber entre les mains de Timo-
tirée. Il receu: suif: en ce même tems d’autres lettres

me. Tom. Il. I * N des
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[des Galilèens , r lefquellesils lu donnoient avis
que ceux de Pro emaïde , de Tyr , e Sidon , 8c au.
ares Peuples voifins s’afiembloimt pour lesvatta-
quer.

Cnarr’rna XII.
Exploits de Simanfrere de 3nde: Matinée? Jamie 64.
’ filée , U romain remportée par 3m14: accompagné

de amarina faufierejur le: Ammonim. Autre: ex-
ploit: de 3:44.144. I

U o A s Machabée pour pourvoir aux befoîns de
J ces deux Peuples qui fe trouvoient menacez en

même temps, donna trois mille hommes ehoifis à
Simon fon frere pour aller au fecours des Juifs de la
Galilée : B: luy avec Jonathas fon autre frcre 8: huit
mille hommes de guerre marcha vers laGalatide , 8:

v lailfa le tette de fes troupes pour la garde de la Judée
fous la conduite de 30h)!) fils de Zacharie. 8c d’4-
zaria: , avecordre de veiller foigneufement à la con-
icrvation de cette Province , 8: de ne s’engager dans

aucun combat jufques à fou retour. I
Aulli-toll que Sunon fut arrivé en Galilée il.com-

battit les ennemis , les mit en fuite, les pourluivit
"ufques aux portes de Ptolemaïde , retira d’entre
leurs mains les Juifs qu’ils avoient faits rifonniers ,
à s’en retourna en Judée avec quantité de buti n.

Judas d’un autre collé accompagné de fon frere
Jonathas , après avoir pafié le Jourdain 8: marché
durant trois Jours , fut receu comme ami ar les Na-
bathéens. Ils lu a prirent que ceux de eur nation
de la Galatide e orent allicgez dans leurs places 8c
extrêmement prenez ar les ennemis , 8c l’exhor-
tètent à fe baller de es fecourir. Cèt avis le fit a-
garancer en diligence à travers le defert. Il attaqua ç:

prit
U
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prit en chemin la ville de Bozora , y mit le feu , fit
tuër tous les habitans qui citoient capables de por-
ter les armes, St continua de marcher durant tou-
te la nuit jufques à ce qu’il fût prés du chaflcau où

les Juifs citoient alliegez par Timothée. Il y arri-
va au point du ’our , 8: trouva que les ennemis
plantoient déjà es échelles pour donner l’clealade ,

6c faifoient avancer des machines. Il commanda
à les trompettes de former la charge; exhorta le:
liens de témoigner leur courage en combattant ge-
nereufiement pour le -fecours de leurs âcres 5 8c
après avoit feparç’: fes troupes en trois corps atta-
qua les ennemis par derricre, &n’eut pas grande
peine à les défaire : car aufli-tolt qu’ils apprirent
que c’efloit ce brave Machabée dont ils avoient é-
prouvé le courage 8: le bon-heur en tant d’autres
occafions , ils prirent la fuite. 11 les pourfuivit li vi-
veulent qu’il y en eut huitmille de tuez , 8: attaqua
enfaîte une ville de ces Barbares nommée Mallan ,
la prit de force , en fit tuër tous les habitans à la re-
ferve (les. femmes , 8c la reduifit en cendres. Il ruïna
suffi Bolor , Chafpota , 8c encore d’autres villes de
laGalatide.

onuelque temps après Timothée raffembla de
gran es orces , 8: prit entre autres troupes auxiliai-
res un grand nombre d’Arabes. 11 fe campa au-delâ
du torrent à l’oppolite de la ville de Rapha, 8l exhor:
ta (es ens à. Faire tous les eflorts imaginables pour
empefcgher les juifs de le palier, parce que c’cftoit en
cela qu’ils mettoient toute l’efperance de la victoire,
Aullî-toft que Judas fçut que Timothée (e prepav
toit au combat il s’avança avec toutes fcs troupes,
pairs le torrent, 8c attaqua les ennemis. La plus gran-
de partie de ceux qui luy teilfierent furent tuez , 8;
les autres jetterent leurs armes: une tie fe fauva,
a: le refie fc retira dans le Temple eCarnaïm ou
il: cfpcroient de trouver 1151m feurçté 5 Judas prllt

1. a
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la ville , brûla le Temple , 8: les fit tous petit parle
fer ou par le feu .
i Enfuite de tant d’heureux fuccés ce grand Capitai-
ne mil-ambla tous lcsîluif’s qui citoient dans la Pro-
vince de Galaad avec eurs femmes , leurs enfans,
8c leur bienpourles remener enJudée :I 8: comme il
n’auroït fans allonger extrêmement fan chemin
éviter de palier par la ville d’Ephron il envoya prier
les habituas de lelui permettrezMais ils luiiermerent
les «portes 8: lesbouchcrent avec des pierres. Judas
irrité de ce refus exhorta les-liens d’en tirer miton,
alliegea-la’ville, 8c la rit de farceenvingt-quatre
heures. Il fit tuëuous es habituas excepte les feus.
mes, y.mit le feu; 8c le nombre de ceux qui y peti-
rent fut fi d , ue l’on ne pouvoit-la traverfer
qu’en marc t fur corps morts. Lors «qu’il eut
palle ’le Jourdain a: le Grand Champ dans lequel cit A
affile la ville de Bethfan que les Grecs nomment Scy-
thopolis ,Sil arriva avec [on armée à Jerufalem en
chantant des Hymnes 8c des Cantiques à la louange
de Dieu,qui.efioient accompagnez de tous les autres
témoignages de &jdiiiil’ance qui font des marques
des grandes victoires. Il offrit enfuite des fâcrifices à
Dieu I out luy rendre races de îles avoir non feule-
ment ir triompher de eurs ennemis , mais confer-
vez encore d’une maniere fi miraculeufe, que tant de
combats n’avoient coûté-la vie à unfeul d’entreveux.

i Joleph fils de Zacharie-quefludas, comme nous
l’avons dit , avoit laiilé pourngarder la Judée lors
qu’il citoit allé-avec Jonathas fon frere en Galaad
contre les Ammonites , 86 qu’il avoit envoyé Simon
(on autre frere enGalilée contre ceux de Ptolemaï-
de , Noulut wifi -acquerir de l’honneur. Il marcha
Ivec fes forces contre la ville de Jamnia: mais Go;-
gïas qui y commandoit vint alita rencontre , le défit,
. luy tua deux mille hommes: le refic-s’cnfuïtôc a:
serin enjudée. Ainfi il fut juflement puni de n’a-

un:



                                                                     

vann XIL Cannes. Kilt. n93
voir pæ obeï art-commandement que Judas luy avoit
fait de n’en venir point aux mains avec les ennemis
jufques à. fon retour. Et cela donna fujet d’admirer
de plus en plus la révoyance St la fange conduite de

cét excellentchef es lfraëlites. v
. Judas 8: les fret-es ne (sellant point de faire la guet-
re aux Iduméem lesprefi-erent detous coflez,prirent
de force fur eux la ville de Chebron,. en ruinerene
toutes les fortifications , mirent lefcu aux tours, ra.
vagerent tout le pais d’alentour , fe rendirent mai-
ares des villes deMarilfa , 8c d’Azot qu’ils pillerent,
à; vretournerent en Judée avec un n’es-grand butin-

il IC’B’APITRBXIIÏ.’
Le Roy ’Jntivcbm Epipbane meurt de regret d’avoir de"

contraint de leur honteujèmem le jiege de la ville d’Eli - x
muid: en Perle où il vouloit [aider un Temple ennfaere’ù

Pingfiï de le défaite de fa: Generauxpar le: juifia

ENce mefme temps leRo AntiochusE iphane 4st;
qui citoit , comme nous ’avons veu , le dans x Mark.

les hautes Provinces, apprit qu’il yavoit dans une 6.
ville de Perle extrêmement riche nommée Elitnaï-
de unTemple, confacré à Diane &plein des prefens
qu’on y avoit. oflerts , entre lefquels citoient des
boucliers 8c des cuirall’esqu’Ale’xandre le Grand fils

«le Philippes Roy de Macedoiney avoit donnez-
.11 refolut de s’en rendre maiilre 8: l’alfiegea. Mais
.il’fut trompé dans (on efperancc; car les habitans
,témoignerent tant de courage qu’ils nele contrai-
gnirent pas feulement de lever le fiege, mais le:
pourfuivirent: 8: on peut dire que ce fut plûtofl en:
fuyant qu’en a: retirant qu’il retourna à Babylone

tavec. erte de plufieurs des liens; Lors qu’il choit-
douleur d’un fi malheureux fuccés on luy ’
apporta lanouvelleuque lesJuifs avoient défait fes

. N 3p ’ i l Ct?-
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Generaux , 8c qu’ils fe fortifioient de plus en plus.
Ce furetoilt d’afiliâion le toucha fi vivement qu’il
tomba malade , 8c fon mal croill’ant toûjou rs il n’eut
pas peine à juger que l’heurede fa mort efloit r00
che. Il fit venir les inviteurs- les plus confidens, eut
dit l’efiat où il fe trouvoit , a: quelle en efioit la cau-
fe; mais qu’ilmeritoit ce châtimentpouravoir r-
fecuté les Juifs, illé leur Temple , 8: mépri e le
Dieu u’ils adoroxent. En achevant ces mots il ren-
dit l’ellprit. Sur quoy j’admire que Polybe Megalov

litain, ui étoit un hommede probité , ait attribué
mon de ce Prince à ce qu’il avoitvoulu piller le

Temple de Diane, puis que quand il l’auroit fait ,
cette aâion n’auroit pas merité de luy faire perdre la
vie. Mais il cil beaucou plus vray-femblablc que (à
mortaefiéla punition ufacrilege qu’ilavoit com-
mis en pillant tous les trefors qui citoient dans le
Temple de Jeruialcm. Je ne veux neanmoins
contelter avec ceux qui approuverorent davantage

’ le fendaient de Polybe que le mien.

a in 11,3,X1V.
ruiniforme Étape!" flouerie au Roy Antioche: Epipbm
* fin pare. judas .Macbabée efliege 14:13":ij de 3em-

jalem. Antioche: oient contre luy avec unegmmle ar-
mée (9’ agrège Betbfum. Chiant d’eux leur lefiege (5’

il: en viennent à une lamifié. Merveilleujê sillon de
courage 65 mon d’Elemr l’an desfieres de 33113:.

a v Antioehm prend Bethfitm, E5" afiege le Temple degr-
rafalem .- mais Ier: ne le: juifs efloient puffin re-
duit: à l’extremite’ 1’17 [me le fiege fur la nouvelle qu’if

eut que Philippe: s’efloitfàit deelarerïRey de Perjè.

p E Roy Antioehus Epiphane avoit un peu avant
fa mort qui arriva en. l’année cent quarante-

. neuvième, établi pour gouvernerle Royaume P H I-
1.115
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a t p p a s qui citoit l’un de ceuxâ qui il fe confioit
le plus, luy avoit mis entre les mains fa Couronne ,
(on ManteauRoyal , &fon Anneau pour les porter à
fou fils , 8c lu avoit recommande de prendre un
grand foin de on éducation 8L de fon-Efiat jufques à,
ce qu’il fuit en âge de le gouverner luy-mefme. Aufc
fi-toll que Lyfias Gouverneur du jeune Aurrocnus.
eut appris cette mort il: la fit fçavoir au peuple, 8L
luy prefentav le nouveauwRoy ,. à qui il.donna le [un
nom d’E u p in o a.

En ce mefme temps les Macedoniens, qui elloicnt
en garnilon dans la forterefic de Jerufalem , 8l for-
t ifiez par les Juifs qui s’elloient retirez avec eux , fai-
Toient beaucoup de mal auxautres Juifs. Car com-
me cette tortetelfc commandoit le Temple ils fai-
foient des forties, a: tuoient ceux qui y venoient

our’ lacrifier. Judas Machabée ne le pût foullrin
refolut d’allie et cette forterellc , affembla le plus

de forces qu’il put , 8: l’attaqua vigoureufement en
la cent cinquantième année de uis que ces Provin;
ces avoient efié all’ujettie’s à Se eucus. Il employa

des machines , éleva des plattes- formes , ’8: n’oublia

rien de ce qui pouvoit fervir avenir about de (on en»:
treprife. Plufieurs de ces Juifs transfilges fouirent de
nuit de la place, a: s’en alletent avec d’autres aulii
impies qu’eux trouver le Jeune R0 Antiochus. Ils
luy reprefenretent qu’il citoit de on fctvice de les
garantir avec quelques autres de leur nation de
’ extrêmepetil ou ils fe trouvoient: mais n’y é.
toient rom ez que parce qu’ils avoient renoncé aux
couflumes de leur païs pour obéir au Roy fon pere ;.
8c que la forterelfe de Jerufalem 8: la garnifon raya--
le qu’il y avoit établie efloient prefies de tomber
fous la pliillance de Judas s’il ne leur envoyoit du
recours. Cc jeunoPrince émeu de colere par ce dif-
couts , manda à l’heure mefme les Chefs deles trou»
pes , &leur ordonna de nelevcr pas feulement pour

N a, . 96’

4 (3.
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ce fujet des gens de uerre dans tous fes Eflats , mais
de prendre auffi des etrangers à fa folde. Ainfi il af-
fembla une armée de cent mille hommes de ied , de
vingt mille chevaux, 8c de trente-deux E ephans,
dont il établit LyfiasGeneral. Il partit d’Antioche
avec ces forces , vint en Idumée, & mit le (kg:

’ devant Bethfuta. Ily confuma beaucoup de temps,
parce que les habitans fe défendoient "es-courageu-
fement , 8c brûloient en de grandes forties les ma- ,
chines dont il battoit leurs mutailles.Judas ayant ap-
pris la marche du Roy leva fon fiege , vint avec toua
tes fes troupes au-devant de luy, &fe camp? à foi-
orante 8: dix fiades de [on armée dans un ’eu fort
étroit nommé Bethlàcarie. Si-tofl qu’Antiochus en
eut avis il leva auflî lefiege deBethfura , uraller à
luy; 8c lorsqu’il en fut proche il fit dés lamina du
’our mettre fon armée en bataille. Mais parce que le
’eu étoit rto étroit pour faire marcher de front fez

’ Ele bans il t contraint de les faire marcher l’un
’apres l’autre. Il fit accompagner chacun d’eux de
s .ccns chevaux ôc de mille hommes de pied; 8L il n’y

en avoit point qui ne portail une tout pleine d’ar.
ehers.Qiant au telle de fes troupes il ordonna à ceux
qui les commandoient de ga ner les deux collez de
la montagne. L’arméedece rince vinten céteflat
à la charge en jertant de fi grands cris ue les valons
en retentiEoimt; 8c leurs boucliers ’orôtde cui-

îvre étinceloient de tant de lumiete qu’ils ébloüif-
-foient les yeux. Mais rien ne fut capable d’étonner le
grand coeur de Judas Machabée. Il les teceut avec
une de vigueur 8: de courage , que fix cens de ceux
» ui l’attaquerent’ les premiers demeurerent morts

ur la place. Eleazar fon fiere furnommé Auran
voyant qu’entre tous ces Elephans il y en avoit un
plus grand 8: plus fupetbementcnhatnaché que les
-autres , crut que le Royvefloit delfus. Ainfi fans
confident la grandeur du peril ou il s’expofoit il à":

’ . t
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fit jouta-travers ceux qui environnoient cét Ele-
phant, en tua plufieurs , mit le relie en fuite, vint
jufques à ce prodigieux animal, fc coula fous (on
ventre 8c le tua àeoups d’épée. Mais il fut accablé de

Ion , ids , receu: la mon en la luydonnant, .8: finît
ain I Ibrieufement fa vie après l’avoir vend ë fi
cher a (es ennemisJudas voyant qu’ils le f affilèrent
fi fort en nombre le retira à Jerufalem pour conti-A
nuer le fiege de la forterelTe : Et Antiochus après-,
avoir renvoyé une partie de l’es troupes contre Beth-
fun marchazvets jerufalem avec le reflcde fait are
mec. Lors que ceux de ’Bethfura qui manquoient de *
vivres fe virent fi vivement attaquezils le rendirent
après qu’on leur eut promis avec ferment de ne leur *
point faire de mal. Mais Antiochus leur manqua de.
parole: il- leu: confervafeulemennrla vie , &Jes
-el12lTa tout nuds de-la ville , ou il établit garnifon. Il i
alliegea enfuire le Temple de Ierufalem , 8L ce fiegc
,dura lon -temps , parce que les Juifs fe défendoient
,tres-vai mment , 8c renverfoienr. fes machines .’
par d’anges machines : mais les vivres commen-
çoient â leur manquer, à caufe qu’il le rencontroit

:que c’elloit la feptiéme année , dans laquelle nom:
Loy nous défend de labourer 8: de femet la terre.
’Ainfi lufieuts furent contraints-de le retirer, 81 il
,n’en, emeura ue Kan pour continuer àfoûtenir’lè
liage. (Lescho es e’ fit en cet elle: le R0 8l Lyfias
Cenetal de (on armée apprirent que Phi ippes s’ê-
toir fait declarer Roy, qu’il’irenoit’de Perfe , 8: qu’il;

s’avançoit vers eux , cette nouvelle lesfit refoudrc à»
lever le liage fans parler de Philippes ny aux Caprï
laines n aux foldats, Lyfias eut feulement ordre du
Roy de eux dire, queleTemple cillait fi Ton qu’il;

. faudroit beaucoup de temps pour le prendre; que
l’armée commençoit à manquer de vivres, 8L que
les affaires de l’Efiat ap elloient le. Roy ailleurs»
Qu’ainfi puis que les ]uî s efloient fi jaloux de l’ai?»
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fervation de leurs Loix que plûtolt que de’fouffi-ir
d’y cllre troublez ils citoient toujours puits de re-
commencer la guerre , il valoit mieux contrafler
amitié 8: alliance avec eux 8l s’en retourner en Per-
fe. Lyfias leur ayant parlé de la forte , cette propoli-
tionfut generalement approuvée. A

CHAPITRI XV.
le Roi Antiochm Eupatar fait la paix avec la: 3m]; ,
- (5’ fait "bar contrefil 5:01: le mur qui environnait

le Temple. Il fait tram la nfleà Oniacfiamommé
Mondain Grand Sacrifitatew , (:7 donne cette charge
à Alain. Onias "un de Mmlamfe mire 30ng
u , où la Roi (9’ la Reine dupeur lui permettent
de bafiir dans mliopolic unTemple fmblable à celui
de gaulaient.

N s u r r a de cette refolution le Roy Antiochu:
envoya declarer par un Heraut àJudas Macha-
bée 8: à tous ceux qui étoient alliegez avec luy

dans le Temple , qu’il vouloit leur donner la paix 8c
leur permettre de vivre felon leurs Loix. Ils receu-
rent cette propofition avec joye: 8: après que ce
Prince leur eut donné fa foy 3l l’eut confirmée par
ferment, ils fortirent du Temple , 8L Antioch us y en-
tra. Mais lors qu’il eut eonfideré la place,8t veu qu’elv

le étoit fi forte , il viola fou ferment , 8e fit ruiner
Ïufques dans les fondemens le mur qui environnoit
c Temple. Il s’en retourna enfuite à Antioche , em-

mena avec lui le Grand Sacrificateur Onias furnom-
mé Menelaus , 8l luy lit trancher la telle â Bercé en
Syrie. Ce fut Lyfias ui luy donna ce confeil; difant
que s’il vouloir queîcs Juifs demeuralfent en repos
a: ne troublalfent plus fon Eflat par de nouvelles re-
voltcs il devoit le faire mourir , parce que c’efloit
luy qui avoit porté le Roy fan pet: à contraindÆe ce

’ cu- ’i
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Peupled’abandonner fa Religion , 8: caufe’ aiufi tous

les maux qui en citoient arrivez. En effet ce Grand
Sacrificateur citoit un fi méchant hommes: fi im-
ie ne out arvenirâcette char e u’ilexer a.

a P 8 q îdurant dix ans , il n’avoir point craint de contraindre
ceux de fa nation à violer leurs faintes Loix. ALcm
autrement nommé Jacim luy fucceda ; .

Après u’Antiochus eut ainfi termin’éleaafl’aire:

de la judee, il marcha contre Philippes &trouva
qu’il s’efloit déja emparé du Royaume. Mais il châ-

tia bien-toit cet ufurpateur : car l’ayant vaincu 8c
pris dans une grande bataille il le lit mourir.

Le fils du Grand Sacrificatcur Onias quîn’cfloit
encore qu’un enfant lors que fou pere mourut,
voyant que le Roy par le confeil de Lyfias avoit fait
mourir Menelaus fon oncle, donné cette charge à.
Alcim qui n’efioit point de la race Sacerdotale, 8c
transferé ainli ce: honneur à une autrefamille,
s’enfuit vers Ptolemée Roy d’Egypte. ll.en fut fi
bien recéu 8c de la Reine Cleopatre fa femme , qu’ils.
luy permirent de bafiit dans la ville d’Hcliopolis un
Temple femblable à celuy de Jerufalem dont nous

parlerons en fon lieu- r 1
CHAPITRE xvr.ê u

Demetrim fils de Seleucus fi flan-U: de Rame , vient à!
Syrie, s’en fait couronner Ray , 65’ fait Mourir le
Roi Anxiochm 5’ Lyi’ias. Il envoie Bannir en 3M»
déc avec un: armé: pour exterminer 31ml»: Afflthûi
fiée (9’ tout fin parti , 55’ établir en amnrite’ Alcim’

Grand Sacrificzteur , qui exerce de grandes cruau-
taz. Mais 314d»: le reduit à aller demMJer dnjè.

pour: à Demetrim. i I ’ ’
N ce mefme temps D 5M 1-: TR 1 u s fils debSc.

4’85»

.436?

487.
leucus s’enfuit de Rome , fe faim de la ville de 1 Mach

Tripoly en Syrie , prit à fa foldc un grand nombre de 7,7

l N 6 ’ trou»
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trou es; 8t fe fit couronner Roy. Les peu les fe
ren ’rent de toutes parts auprès de lu , 8c cm ralli-
rent fon parti avec tant de joye , qu’i s mirent entre
Tes mains leRoiAntiochus &Lyfias qu’il fit tous deux
suffi-toit mourir. Antiochus n’avait encore regné
que deux ans. Plufieurs Juifs qui s’en citoient fiiis à.
caufe de leurs im ietez fe retinrent vers ce nouveau
Roy , 8c Alcim rand Sacrificateur fe joignit à eux
pour accufer ceux de leur nation, 8:. particulier:-
’mentJudas Machahée St fes freres , d’avoir tué tous

Jeux e fan arti quiï efloîent tombez entre leurs
mains , 8: de es avoir ainfi contraints d’abandonner
leur pais pour chercher ailleurs leur feureté : Ce qui
les obligeoit à le fupplier d’envoïer quelqu’un en qui

il fe confiait out s’informer des chofes dont ils ac-

eufoient Ju as. "Demetrius animé par ce difcours contre Judas en.
Noya avec une armée B se c 1 D a Gouverneur de
Mefopotamiequi efloit un fort brave homme, 8: qui
avoit du fort aimé du Roy Antiochus Epiphane. Il

’luy donna unordre exprès d’exterminer Judas 8:
tous ceux qui le fuivoient: 8: luy recommanda par-
tîculierement d’ affilier Alcim qui devoit l’accompa-

gner dans cette guerre. Ce General partit d’Antio-
chez 8: lors qu’il fut arrivé en Judée il manda à Judas
de à fcs frercs dans le deifein qu’il avoit deles fur-

rendre , qu’il vouloit faire l’a aix 8c contraâcral-
J lance avec eux.Mais Judass’en éfia, 8:. jugea bien
que puis qu’il venoit avec de fi tandes forces c’ëtoit
plûtofi pour faire la uerre que a paix. D’autres ni
.n’eiloient pasli pru ens ajoûterent foy aux parc es
de Bacm’îlc;l crurent ne devoir rien craindre d’Al-
eim quiefioit leur compatriote; 82 allerent les trou-
ver aptes que l’un de l’autre leur eut promis avec
ferment de ne leur faire point de mal ny à ceux de
leur Pam- Baccide contre la parole en fit tuër foi-
xante : a cette perfidie cmpcfçha les autres de f:

.v . y h - Plus.



                                                                     

Luna XII. CHAPITRE XVII. 3.1
plus fier à luy. Il partitenfuitede devant Jerufalem
8: arriva à Bethfethé où il fit mourir tous ceux qu’il

’ pût prendre rifonniers. Il commanda à ceux du
pais d’obéir Alcim à qui il lailfa une partie de fes
troupes , 8: s’en retourna à Antioche trouver le
Roy Demetrius.

Alcim ur gagner l’affeâion du peuple 8: pour 488.:
affermir on autorité parloit avec tantde douceurà
Yout le monde, que plufieurs dont la plufpan étoient

. des impies 8L des fugitifs fe tanguent auprès de luy.
Il commença alors a ravager le pais, 8: fit mourir
ceux du parti deJudas qui tomberent entre fes mains.

Judas voyant qu’il fe fortifioit de jour en leur, 8c
ue tant de gens de bien pétilloient parfitcruauté,

mit en campagne 8c tua tous ceux de fa 536500
qu’il pût prendre. Alors cét ennemi de fon propre

aïs ne fe trouvant as airez fort pour lui refiûer, alla
a Antioche deman et du fecours au Roy Demetrius,
8: l’irrita encore davantage contre Judas. Il l’accu.fa
de luy avoir fait beaucoup de mal , 8: d’efire dans le
deffein de luy en faire encore davantagefi fa Majeité

’ m’envoyait de pain-antes forces pour le châtier.

CHAPITRI XVII.
Le Rnstmetrùa ùxl’influnre au,» maye Meneur

avec une grand: armée contre 9m Mue-habit u’il
enfin: de fierprendre. Il: en viennent à une tamil ou
Nicunor a]! tué. Mort d’Alain) par un dénûment
terrifie de Dieu. judas a]! étuélien [à luce Grand

’ Snm’ficateur, U commît ulliameavec «Romains.

U a ces plaintes d’Alcim le Roi Demetrius jugea 439.
pu’il importoit à la feureté de fon Eilat de ne pas t M5419.
oufl’rir que Judas Machabée fc fortifiait davan- a. ’

.tage. l1 envoya contre luy avec une grande armée I ’
N i c a N o a qui selloit fauvé avec luy de Rome. se

N 1. fla!
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qui citoit en treshgrand credit auprésrle luy. Ce Gec
neral partit avec ordre de ne pardonner à un feul des
Juifs. Mais lors u’il fut venu àJerufalem il ne in- A

ea pasà propos claire connoiflre à Judas à uel
ielfein ilefioit venu. Il refolut d’agir avec atti ce;
8L ainfi il luy manda, qu’il ne voyoit pas pourquoy
il vouloit s’engager dans les perils d’une grande
guerre, puis qu il citoit prefl: de l’ailhrer avec fer-
ment qu’il ne devoit rien appréhender , 8c qu’il

-n’efioit venu avec fes amis que ur luy faire enten-
dre les intentions du Roy tm-Æorables à la nation.
halas 8L fes freres fe lamèrent perfuader à fes paro-

s. Le ferment fut sa: de partôed’autre, &ilsle
receutent avec fon armée. Nieanot falüa Judas: 8e-
lors qu’il l’entretenoit, il fit figue à fes gens de l’arre-
fier. Mais Judas s’ena perçut, 8: s’échapa d’entre

leurs mains, 8: fe retira. Ainfi la trahifon de Nica-
.nor fixe découverte, 8l Judas ne ’penfii plus qu’à f:

reparer à la erre. Le combat fe donna auprès du
urg de Cap fialama, oùJudas eut du pire , 8c fut

contraint de fe retirer à Jerufalem.
me. Un jour ue Nicanor defcendoit de la fortereKe 8:

" venoit vers eTemple, quelques-uns des Sacrifica-
teurs 8l des Anciens furent tau-devant de lu avec des
viétimes qu’ils difoicnt vouloir offirir pour profpe-
rite du Roy Demetrius. Mais au lieu de les recevoir
favorablement il rofera des blafphetnes contre
Dieu , les menaça clé ruiner entierement le Temple
s’ils ne luy remettoient Judas entre les mains , &
fortit de Jerufalem. Ainli dans l’étonnement où ils

Te trouverent tout ce qu’ils pûrent faire tut de prier
Dieu avec larmes de Vouloir les proteger. Nicanor
s’alla camper à Bethoron où il luy vint de Syrie
un nouveau renfort. Judas fe campa à trente Rade:

. de luy en un lieu nommé Adazo avec mille hommes»
’,, feulement. Il les exhorta de ne fe point étonner de la
,, multitude des ennemis, ô: des autres avantages ap-

a



                                                                     

Lux! X11. CHAPITRE XVIl. r30;
parens de ceux qu’ils avoientàcombattre; mais de
fe fouvenir ui ils citoient eux-mefmes , 8: ur
quelle caufei s combattoient, puis que cela ÎHÆÊOÏC
pour leur citer toute crainte. Le combat commença
enfuite avec grande ardeur de part 8c d’autre: plu-
fieursdes ennemis y furent tuez, 8: Nicanor entre
les autres après avoir fait tout ce qu’on pouvoit at-
tendre d’un grand Ca itaine. Sa mort fit perdre
cœur à fes trou ’ : i ’ trerentleursarmes8ts’en- -

fuirent. Judas es pour uivit vivement, tua tout ce
’qu’il rencontra , 8: fit fçavoir à tout le pais d’alens

tout par le fon des trompettes, que Dieu luy avoit
donné la viâoire. Les Juifs avertis par ce lignai for-
tirent suffi-toit en armes , coupetent le chemin aux

’fuïards, les chargerent, 8c il n’échapa un feul des-
neuf mille hommes dont leur armée elloit compo-
fée. Cette viâoire arriva le treizième jour du mois:
d’Adar queles Macedoniens nomment Dyllrus; 8:
nous en avons depuis celebré tous les ans la l’elfe.
Nollre Nation demeura enfaîte en repos durant
quelque temps , 8: jouit des fruits de la paix jufques
à ce qu’elle fe trouva rengagée en de nouveaux pe-

rils 8: en de nouveaux combats. 4
. Alcim Grand Sacrificateur voulut faire démolir un A
l’ancien mur du Sanctuaire balli par les Saints Pro- "
phetes : mais Dieu le frapa àl’inllant mefme d’une fi

cruelle maladie qu’il tomba par terre , 8: mourut
après avoir fouffert durant lufieurs jours de conti-
nuelles 8: infupportables ouleurs. Il avoit exercé
cette charge durant quatre ans, 8: le Page; par un
confentcment general choifit Judas Mac ée pour
luy fucceder.

Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris que la 4,4
uiifance des Romains ailoit fi grande u’ils avoient

alfujetti lesGalates, les Efpagnols, 8: es Carthagi-
nois , fubjuguéJa Grece , 8: vaincu les Rois Perlee,
Philippcs ,» 8: Antiochus le Grand , refolut de faire

3m11
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amitié avec eux , 8: envoya à Rome pour enfuie:
deux de (es amis Eupmme hls- de Jean , 86 Éden fils
d’Eleazar , avec chargç de prier les Romains de les

. recevoir en leur alliance Bi leur amitié , a: diécrîrc
au Roy Demetrius doles, lamer en repos. Le Sens:
les receu: ces-favorablement , leur accorda ce qulils
demandoient, en fit écrire l’arrefi fur des tables de
cuivre qui furent mifes dans le Capitole , 8L leur en

,, donna une copie dont les Enclos citoient: Nuls de
,, ceux qui font foûniisâ l’o enfance des Romains ne
,, feront la uerre auxdjuifis , & nhfiîfleronr leurs en-
,, nanisny e blé, nÎI. e navires , ny d’argent. Les Ro-
,, mains affilieront es Juifs de tout leur pouvoir con.
j,,[,tre ceux quiles attaqueront 5, 8C les Juifi affilieront
,,.l:snRomains de la mefme forte s’ils font attaquez.
,,Que fi les Juifs veulent ajouter ou diminuer quel ne
,,, chofe à cette alliance qu’ils contraftent avec les Ro-
n mains,cela ne r: pourra faire que-par le confentement
a de tout le Peu le Romain qu’il faudra qui le ratifie.

.- Cette copiee oitéeriœ par Euporeme 8: ar Jafon;

. Judas raflant alors Grand Sacrificateur , & gimon fon
ifrere Gcneral de l’armée. Et ce traité d’alliance fut.
le premier que les Juifs firent avec les Romains. .

Canular] n: XVIII’... V
la Roi Drmnrt’m Fluide ne: une nouvelle ’04

mée’contre 313d»: Maniable, qui encore Z14?! n’en]!

V que Inuit un: homme: "fo de le com un".
4,3. n E RoyDemetrius ayant appris la nouvelle de

t mil). " la mort de Nicanor &del’entieredefaitc de fou

à
armée , en envo- arum: autre contre les Juifà

commandée par Bacdrle. Il partitd’Antioche , de en-
na dans laJudée, fc campa prés d’Arbelle en Galilée,
força les cavernes ou lufieuasljuifi s’efioicnt retirez,
ges’avanga du coite e leur en. and: En cil-c-
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min que Judas citoit damna village nommé Berfeth
a: marcha wifi-roll vers luy. Judas n’avoit alors que
deux mille hommes , dont la plufpart furent fi ef-
frayez du grand nombre des ennemis , que douze
cens s’enfuirent , 8c aînfi il ne lu en relia que huit
cens. Mais quoy qu’abandonné e la forte , 8l qu’il
ne vifi nul moyen de fortifier les troupes il refolut de
combattre avec ce peu de gens qu’il avoit. Il les ex-
horta de furmonter par la grandeur de leur courage
la grandeur de ce peril. Et fur ce qu’on luy reprefem-
ta qu’il y avoit tant de difpropomon ’entre (es forces
8c celles des ennemis qu’il valoit mieux fe retint
pour en alliembler de nouvelles , 8: revenir aptes les
combattre , il répondit : Dieu me garde d’eflre fi il
malheureux que le Soleil me voye jamais tourner le il
dos à mes ennemis. Q1and il me devroit confier la il
vie je ne terniny pas parune fuite honteufe l’éclat il
de tant de viâoircs que j’ay remportées fuceuxunais il
je recevray les armes à la main &encombattant ge- il
nereufement tout ce qu’il plaira à Dieu de permettre
qui m’arrive. Ces paroles d’un fi brave Chef eurent il
tant de force , qu’elles periuaderent à ce petit nom-
bre de méprifer un fi grand peril ,8: de foûtenir fans
crainte les efforts d’une fi puifianre armée.

CHAPITRE XIX.
judas Machaôe’a combat avec huit un: homme: mm
A l’armée du Roy Demetrius ,5 efl tué apr é: mirfai:

de: défions incroynâles de valeur. Se: laüanges. r

Accxna rangea (es troupes en bataille, plaça fa 494;
. cavalerie aux deux ailles , mit au milieu ceux qui
citoient armez legeremenr avec Yes archers (bulle-
nus par les Phalanges Macedoniennes, 8c il com-
mandoit en performe l’aifledroite. Lots qu’aprés
avoir, marché en cét ordre il firrfroche des ennemis

- il commanda aux trompettes de orme: la charge ,
a
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à fes gens de la commencer. udas de fon collé fit la
mefme choie: 8L le combat t fi opiniàilre qu’il du-
ra jufques au coucher du Soleil. Alors judas ayant
remar ué ue Baccide combattoit à l’aifle droite
aVec l’élite e res troupes , il prit les plus vaillans des
liens 8: l’alla charger avec tant de hardiefie qu’il
pet a ces redoutables bataillons, les rompit , les mit
en ’te , 8c les pourfuivit jufques à la montagne
d’Afa. Ceux de l’aine gauche voyant qu’il s’efloiten-

gagé fi avant le fuivirent 8c l’environnerent de tou-
tes parts. Ainfî dans l’im flibilité de fe retirer il fit
ferme 5 & après avoir tu un grand. nombre des en-
nemis il fe trouva fi horstd’haleine qu’il tomba ac--
cablé de laiIitude, & finit fes jours d’une mort fi glo-
rieufe qu’elle couronna toutes fes autres grandes 81
immortelles actions. Ses foldats ne pouvant plus re-
me: après la perte d’un tel Chef ne penferent qu’à.
fe fauver. Simon 8c Jonathan: les fieres enleverent-

l fan corps durant une treve 8c le firent porter à Mo-
dim où il fut enterré avec grande ma ificence dans
le fepulchre de (on pere.Tout lePeup e le pleura du-
rant plufieurs jours , 8c luy rendit tous les honneurs
que naître nations accoûtumé’ de rendre à la me-
moire des perfonnes les plus illufires. Telle Fut la En

lorieufe de Judas Mac abée ce grand 8: genereux
pitaine, cét homme admirable, qui ayant toujours

devant les yeux le commandement qu’il avoit receu
de fan pere , s’engagea avec un courage invincible
dans tant de travaux 8c de perils pour procurèr la li-
bette de [a Patrie. Y a-t’il donc fu’et de s’étonner
que l’honneur de l’avoir délivré de a fervitude des

Macedoniens r un nombre infini d’actions fi ex-
traordinaires , uy aitaequis une reputation que nuls
ficelés ne verront finir ? Il exerça durant trois ans la
Souveraine Sacrificature.

H [Si



                                                                     

DES. JUIFS.
L I V RE TREIZIE’MÈ.

Cuaprrna Pantins.
après la mon de 3m: Macbabée , 3::wa finfierê
- - efl choifi par le: jmfi pour General de leur: troupes.

Bastide General de l’armée de Demm’us le peut
4 faire me? entrahzfin,"te qui neluy ayant pas rififi

Vil l’attaque. Beau combat 59’ belle retraite-de joua-
thar. Lesfl: d’Amar m’en: jean finfiere. Il en tire
la vengeance. Bastide 1’qu (5’ simonjôn fiers dam
Barba aga. Il: le contraignent de lever lefiege.

.- O u s avons Fait voir dans le livre preceâ g,-
” e. dent de quelle forte les Juifi furent dé- L Mach,

’ n livrez de la fervitude des Macedoniens . 5
par le courage 8c par la conduite de Ju-
’ das Machabée s a: comme il fut tué dans

le dernier de tant de combats ou il s’engagea pour
recouvrer leur liberté. Après la erte de ce genereux
Chef ceux de nofire natron un avoient abandonné
les loix de leurs peres firent p us de mal que jamais à
qui. qui efioient demeurez fidelles à Dieu :
unegrande famine affligea tellement la Jude:

que



                                                                     

gos Hua-oral pas Jans.
que plufieurs embrafihrent leparti des Macedoniens

ut s’en-garantir. Baccide commit à ces deferteuus.
floconduite des allaites de laProvince , 8: ils com-
mencerent par luy remettre entre les mains tous

, ceux u’ils pûrent prendre, tant des amis particuliers
de u Machabée , que des autres ui avoient favo-
ri efon parti. Il’ne fe contenta pas e les &ire mou-
rir; mais fa cruauté jufques à leur faire fouillait

avant des tourmens étranges.LesJuîfs fe voyantau
I r: uits dans une fi. extrême mifere «pas n’en a-

496-

Voientpoint éprouvé de femblable depuis leur cap-
tivité en Baby onc, 8: ayant fujet d’apprehender leur
ruine entiere ,. conjurer-eut Jonathas frete de Judas
de vouloir imiter la vertu de on admirable frere ui
axoit fini fa vie en combattant jufques au dernier
foûpir pour le falut de (on pais , 8: de ne ermettre
pas que toute fa nation perm man ue ’un Chef
nuai capable ueluydeles c0 et. Il leur ré:
pondit qu’il elloit preft d’employer a vie dans cette
charge pour le bien public: 8: comme tous crurent
qu’on nela pouvoit donner à. performe qui en fuit
plus digne, ils le choifirent pour leur Chef par un
confentcment eral. l

Baccide ne ’eut pas plûtofi appris que dans la
crainte qu’il eut que Jonathas ne donnall autant
d’ailàires ue (on frere au Roy 8: aux Macedoniens ,
ilrefolut e le faire tuât en trahiion. Mais Jonathas
8c Simon découvrirent (on dedëin , 8: fe retirerent
avec lulïeurs de leur parti dans le defert qui cil pro-
che eJerufalem , où ils s’arreilerent auprès du lac
d’Afphar. Baccide croyant qu’ils avoient eur mar-
cha aufli-tofl: contre eux avec toutes fes orces, 8c
le campa au-delà du Jourdain. ,Lors.que Jonathas
en eut avis il envoya Jean [on frere furnommé Ca.
dis avec le bagage vers les Arabes Nabatéens ui
citoient de l’es amis, ourles prier de le luyegarâer
piques à caqu’ile I combattu Baccide.. Mais la:
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Line X111. Canna: l. se,
fils d’flmar fortirent de la ville de Medabn, 8: le
chargetent , pillerent tout ce bagage, 8c le tuèrent
luy-mefme avec tous ceux-qui l’accompagnoient.
Une fi noire aétion ne demeura s impunie 5 les-fie.
res dejean (th-firent une fignal »ve came comme
nous le dirons cy-aprés. Baccîde fçac am que Jonao
[bas s’efloit retiré dans les marais du Jourdain choi-

p fit le jour du Sabath out l’attaquer , dans la d’une
ce que le defir d’ob erver la Loy l’empefcheroît de

combattre. jonathas reprefenta aux fiens que les
ennemi: qu’ils avoient en tefle,&«le fleuve qui efioit
derriere eux leur citant tout moyende fuir, iilnÏy’
avoit que leur courage qui ûIHeâ garantir d’un li

nd peril. 11’ fit enfuite priere à Dieu pour luy
emanderla viâoîre, atta un les ennemis, en tua

plufieurs , &voyant Bacci e veniràluy d’une mn-
niete tees-hardie , il déploya toutes -fes forces pour

l luyportervun grand coup: misili’éwins &alore
jonarhas qui nfefloit pas en cita: de pouvoir refiler
plus longtemps a un fi grand nombre fe jetta avec
es Gens dans le fleuve 5 a: ils le panèrent tous à na-

ge , ce que les ennemis n’oferent faire. Ainfi Badcide
après avoir perdu en ce combat prés de deux mille
hommes s’en retourna dans la forterefie decÀerufn-
lem , 81 fortifia quelques villes qui avoient e raï-
nées; d’avoir ericho, Emas,Bethoron, Bethel,
Thamnata , P thon, Tochoa, 8c Gazara, les
fit fermer de murailles avec de greffes 8: fortes
tours,& mit garniion, afin de uvoir de-là faire
des cou es furies Juifs. Mais il ortifia iculiere«
ment la forterelTe dîgerufalem où il iroit garder
les principaux des ju’ qui luy avoienteflé donnez
pour oflags.

En ce mefme lem sJonathassz Simon apprirent 497.
que les fils d’Amar evoient amener de la ville de
Gabatha avec grande m e 8c magnificence la fille
d’un des plu; qualifia; es. Arabes que l’un d’un:

4 aveu
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3m Huron! un Ions.
avoit fiancée; pour en celebrer les noces. Ces deux
freres crurent ne pouvoir trouver une meilleure oc-
cafion pour (e venger de la mort de jean leur frere;
Ils marcherent avec une, grande troupe vers Medaa
ba, 8c fe mirent en embufcade dans la montagne
qui citoit fur leur pana e. Anal-toit qu’ils virentap-
procher le fiancéôcla cée accompagnez de leurs
amis ils fejetterentfur eux, les tuerent tous , pri-
rent tout ce qu’ilsavoient de plus precieux , 8c s’en
retournerent après avoir pleinement fatisfait leur
vengeance. ’Car ils tuèrent quatre Cens perfonncs
tant hommes que femmes &enfans; &leurféjour
eiloit alors dans lesmarais du Jourdain. v

Baccide après avoir établi des nifons dans la
Judée s’en retournatrouver le Roy metrius. Ain-
fi les Juifs demeurerent en paix durant deux ans.
Mais ces impies deferteurs vo un: que onathas 8e
les Gens vivoient en repos a: ns a d’ cr de rien,
firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide pourfe fai-
fir d’eux , difant qu’il n’y avoit rien de plus facile que

de les furprendre durant la nuit 8c les tuër tous. Bac-
cide partit par l’ordre de ce Prince , armai-roll qu’il
fut arrivé en udée il écrivit à. fes amis 8caux Juifs
qui ciroient e (on parti de prendre Jonathan. Ils s’y
employerent tous; mais inutilement, parce qu’il
fe tenoit fur res gardess. 8: Baccide fe mit en telle
colere contre ces faux Luifs , dans l’opinion u’ils
l’avoient trompé auifi- ien que le Roy , quil fit
mourir cinquante des principaux. Jonathas a: (on
frere ne fe voyantpas allez forts r: retireront avec
leurs gens dans un village du defert nommé Berlin-
laga , 8c le firent environner de murailles 8: fortifier
de tours, afin d’y pouvoir demeurer en feureré. Bac-
cide les Â aiIiegea avec toutes fies troupes 8L les Juifis
de fia a ion, 8e emplo a lufieurs Jours pour tî-
cher deles forcer: maisi s e défendirent trer cou-
rageufcment. Et Jonathas ayant laiifé (on à:



                                                                     

Luna XIII. gant-rua Il. grr
dans la lace pour continuer à foûtenir le fiege, en
fouit ecretement , 8c avec ce qu’il pût amaiïer de
gens attaqua la nuit le camp des ennemis, en tua
plufieurs , en fit fçavoir fa venuë a fon frere , qui for:
rit en mefme temps, mit le feu aux machines dont
on le battoit ,8: tua un grand nombre des ennemis.
Baccide fe voyant ainfi attaqué de tous collez 8: ne
pouvant plus efperer de prendre la place , fut telle-
ment troublé qu’il fembloit avoir perdu l’efprit. Il.
déchargea a colere fur ces miferables °transfixges
qu’il crut avoir trompé le Roy en lui perfuadant de
l’envoyer en Judée 5 8c des lors il ne penia plus qu’à

lever le fiege fans honte , 8c à s’enretourner.

CHAPITRE Il.
30min: fait la paix avec Batcide.

Oas que Jonathas fceut que Baccide efioit dans .
cette ifpofition il envoya luy faire des propofi- www.

tions de paix , 8: luy manda que s’il vouloit y enten- 9.
dre il filoit commencerpar rendre les prifonniers
faits de part & d’autre. Baccide ur ne pas perdre
une occafion fi favorable de lever onnellcement fan
fiege n’ap orta point de difficulté âce traité. Ainfi

ils promirent avec ferment de ne fe lus faire la
guerre : les prifonniers furent mis en li erté: Bac-
-cide s’en retourna trouver le Roy fon maiilre à An-
tioche, 8cm renrrajamais depuis en armes dans la

Judée. 1 .Jomthas après avoir procuré de.la forte lafeure-
té 8c le repos de fou pais, établit fou fémur dans
la ville deMachmar, où il s’employoit alla conduite
du Peuple , décidoit les différends , charmoit les mé-
chans 8: les im les , 8: n’oublioit rien pour reformer

les mœurs de nation. 1Ç H A:
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’gor.

LMacb.
po.

’31: Huron! ergs Jans.

Cunpr’rxn IlI.
(alexandra Balla fils du Roy Aminhu: Epiplume en-

tre en arme: dans la Syrie. ugarnijon de Ptolemaida
4 luy ouvre tu perm à carafe de la haine un)» porc .

toit au Ray Demain, qudfepreparoit A quarre.

N l’année cent foixante A 1. a x AN n a a fur-
nommé B M. r. a: fils du Roy Antiochus lipi-

hane entra en armes dans laSyrie, 8c la garni-
on dela ville de Ptolemaïde luy remît la place en-

tre les mains par la haine qu’elle portoit au Roy De-
metrius à caufe de fou orgueil qui le rendoit inac-
eefiîble. Il le tenoit enfermé dans une Maifon Roya-
le airez proche d’Antioche 8: fortifiée de quatre

elles tours , ou il ne permettoit à performe de l’al-
fizrr voir :- 8c là fans fe foucier de la conduite de ion
Royaume il paifoit une vie faineante qui luy attira
le mépris 8: l’averfion de fies fujets comme nous l’a-
vons ditailleurs. Mais lors qu’illfceut u’Alexandre
avoit elle receu dans Ptolemaïde il embla toutes
fes forces afin de marcher contre luy.

’Cnarr’ran 1V.
Le Roy Marius rechertbe Pallium: de Gommes , qui

fa fart de une «rafla» pour "par" le: fortification
q de 3mtfalem.

E Prince envoya en mefme temps des AmbaEa-
deurs versJonathas pour le convier de s’unir

avec luyd’amitie &d’alliance: caril vouloit preve-
nir Alexandre , ne doutant point qu’il n’eut! le mef-
me dellëin de tirer du fecours de Jonathas , 8: qu’il
ne cruit le pouvoir d’autant plus facilement qu’il
n’ignoroit pas la haine qui citoitengre-eux. Il luy.

’ man-
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Lrvnl Xlll. CHAPXTII V. 3x;
manda en mefme temps d’ail-embler le plus de trou-
pes qu’il pourroit pour l’alliller dans cette ne,
ô: de reprendre les oflages Juifs que Bacci e avoit
biliez dans la forterelTe de Jerufalem.Jonathas n’eut
pas plütoit receu ces lettres qu’il s’en alla àJerufa-
em où il les leur en prefence de tout le Peup e 8: de

la arnifon de la fortereire. Les Juifs impies 8c fu i-
tifsg qui s’y efloient retirez furent extrêmement ur-
pris de voir que le Roy permettoit àJonathas d’af-
fembler des ens de guerre 8: de retirer les oflages.
A rés qu’on uy eut remis ces oflages entre les mains
il es rendit tous à leurs parens , 8K a: fervit de cette
occafion pour faire de grandes reparations àJerufa-
lem. Il y établit (a demeure fans que performe s’y op-
pofafi , 8L fit reballir les murailles avec de randes
pierres quarrées afin de les mettre en efiat epou-
voir refifier aux efforts des ennemis. Lors que les
garnirons difperfées dans les places de la Judée le vis
rent a ir dola forte, ils les abandonnerent pour fe re-
tirer :: Antioche , excepté celle de Bethfura 8c de
laforrereiie de Jerufalem , farce qu’elles citoient
principalement compofées e ces Juifs deferteurs
qui n’avoient point de Religion.

Canin-ra: V.
Le Ray Alexandre 34114:. "skunks gourbis: d’amitié ,
. (5’ luy dans la charge de Grand Sacrifiuteur va-

cante par la mon de 3min Malade? fi»; fun. v Le À
Roy Demetrius luy fin? encore de plus grandes pro-
mtflês 69” à ceuxadefi nation. Ces Jeux Rois en vim-
mm à une bataille , 55 Dermm’us y efltué.

0mn; le Roy Alexandre Ballez n’ignoroit pas
C les grandes actions de Jonathas dans la guerre
qu’il avoit foûtenue contre les Macedoniens , .8:

HUI. Tom. Il. O figa-x

m.



                                                                     

3rd. Hurons ou Jans;
fçavoit d’ailleurs combien il avoit cité tourmenté

r Demetrius 8: rBaccide Central de (on armée ,
Il n’eut pas plûtol appris les oEres que ce Prince lui
avoit faites qu’il dit a fes ferviteurs, qu’il efiimoit ne
" cuvoit dans une telle conjoncture contraâer al-
lance avec performe dont le fecours luy fuit plus

avantageux que celuy de Jonathas 5 parce qu’outre
.fon extrême valeur 8c fagrande experience dansla
guerre, il avoit des fujets particuliers de haïr Deme-
trius de qui il avoit receu 8c à qui il avoit fait tant de
mal: Qu’ainfi s’ils le Ëgeoient à propos il feroit
amitié avec luy contre emetrius , ne voyant rien
. ui luy pâli dire plus utile. llsapprouverent tous ce
deifein; 8L il écrivit wifi-toit a Jonathas la lettre

. ,, fuivante. Le Roy Alexandre, A onathas fon frere,

5.03.

,, falut : L’eflime que nous faifons epuisfilong-temps
,, de vôtre valeur’8t de vôtre fidelite dans vos promef-
,,.fes,nousportantàdefirer de nous unir à vous d’al-
,,liance 8c d’amitié, nous envo ons vers vous pour
,, ce fujer. Et afin de vous en ormer des reuves ,
,, nous vous établiflbns des à prefent Souverain Sacri.
,, ficateur ; vous recevons au nombre de nos amis, &
,, vous faifons prefent’d’une robe de pourpre a: d’anis
,, couronne d’or,parce que nous ne doutons point que
,, tant de marques d’honneur que vous recevrez de
,, nous , jointes a la [priera ue’nous vous faifon’s , ne
,, vous obligent à de ner de es reconnoiflrejonatlïas

après avoir receu cette lettre a ireveflit’
mens de la grande Sacrificature au jour de la faire
des Tabernacles , quatre ans après la mon: de Judas
Machabée fon fiere ,dutant lequel temps cette chap
ge n’avoir point cité remplie 5 afl’embla grand nom-

re de gens , &fir forgerquantitéd’armes. ’
Demetrius apprit cette nouvelle avec un ienfible

déplaifir, Be accuiâflle’nteur qui airoit’donné le

Zloifir à Alexandre d’attirer à fou puni par tant de
témoignages dentition sur homme d’un tel me-

. I r l’êtes

C8 OTXIO- ,
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Lux: XIII. Cannes V. si;
rite. Il ne laiiTa pas néanmoins d’écrire àJonathas
8: au peuple en ces termes: Le Roy Demetrius , A’f
Jonathas 8: à la nation des Juifs , falut. S achant de fi
quelle maniere vous avez refifié aux [o icitations ’i
que nos ennemis vous ont Faites de violer noilre al- ’f
liance , nous ne (cautions trop louer voûte fidélité, "
ny trop vous exhorter d’en ufer toûjours de la mef- il"
me forte. Vous pouvez vous arum fur nome pa- "
role qu’il n’y a point de graces que vous ne deviez en Fi
recomptnfe attendre de nous. Et ut vous le té- i’
moigner nous vous remettons la us grande partie if
des tributs , 8: vous déchar cons és à prefent de ce ”
que vous aviez accoûtume de nous payer 8: aux if
Rois nos predecellëurs , commeauilî du prix du fiel , ’i
des couronnes d’or dont vous nous faites prefent fi
du tiers des femences , de la moitié des fruits des ar- ’f
bres, 8: de l’im ofition par telle qui nous cil deué ”’
par ceux qui habitent dans la Judée 8: les trois Pro- "

tvinces voifines , fçavoir Samarie, Galilée , 8: Pe- «
rée : &cela à pt etuité. Nous voulons de plus que ”
la ville dégerma cm comme client lainte 8: facrée , ”
joüiii’e du mit d’azile, 8: qu’elle fait exempte avec ’i

ion territoire de décimes 8: de toutes fortes d’impo- ”
litions. Nous permettons à Jonathas vollre Grand "
Sacrificateur d’établir pour la garde de la farterait "
de Jerufalem ceux en qui il fe fiera le plus afin de «
vous la conferver. Nous mettons en liberté les Juifs ’i
qui ont cité pris dans la guerre 8: font efclaves par- ”
my nous : Nous vous exemptons de fournir des che- ’:
vaux pourles poiles. Voulons que les jours de Sa- «
bath, des feiies folemnelles, 8: les trois jours qui les «
precedent fioient des jours de liberté 8: de franchife : «
Q1: les Juifs qui demeurent dans nosEflats fioient li- ’*’

- bres , 8: puilïeiit porter les armes pour noflre fervice «
jufques au nombre de trente mille,avec la même fol-
de que nous donnons à nos autres foldatsgqu’ils pilif-
fent être mis en garnifim dans nos places , teccus au.”

’ O a. nom-



                                                                     

310 Hurons pas Jours.
’,’, nombre des gardes de nofire corps, I8: leurs chefs
,, traitezfavorablement dans mitre Cour. .Nous.vous
,, permettons 8: à ceux des Irons. Provmces voufines
,, dont nous venons de parler de Vivre félon les 101x de
1,, vos peres; 8: nous nous remettons a voûte Grand
,, Sacrificateur de prendre foin d’empefcher que nul
,, J uif n’aille adorer Dieu en aucun autreTemple qu’en
,, celuy de Jerufalem. Nous ordonnons qu’il fera pris
,, r châcunan fur noilre revenu cent cinquante mil-
,, e drachmes d’argent pour la dépence des Iacrificcs,
,, 8: que ce quien reliera tourne à voflre.profit.Quant v ’
,, aux dix mille drachmes que les Rois avoient accot":-
,, ramé de recevoir du Temple en chaque année, nous
,, les remettons aux Sacrificateurs 8: aux autres mini-
,, lires de ce lieu faint, parce que nous avons appris
,, qu’elles leur appartiennent. Nous défendons d’ats
,, tenter n.y aux perfonnes ny aux biens de.tous ceux
,, ui r: retireront dans le Temple de Jerufalem ou
,, dans l’oratoire qui en cil proche , fioit pour ce qu’ils
,, nous doivent , ou pour quelque autre eaufe que ce
,, puilÏe eilre. Nous vous permettons de réparer le
,, Tem le à nos dépens , comme auifi les murailles de
,, la vil e , &d’ élever de hautes 8: fortes tours 3 8:
,, s’il fe trouve ns la Judée quelques lieux propres à.
,, bafiir des citadelles, mous voulons qu’on y travaille

- ,, auili à nos dé eus.
Après que e Roy Alexandre .eur ail-embu de

randes forces , tant des troupes qu’il avoitptifes à
a folde que de celles de Syrie qui s’efioientrcvolrées

contre Demetrius , il marcha contre luy , 8L la ba-
taille le donna. L’ail]: gauche de l’armée de Dense.
trins rompit l’aine droite de l’armée d’Alexandre,

la contraignit de prendre la fuite, lalpourfuivit fort
long-temps avec grand meurtre , 8: illa fou camp.
Mais l’aifledroire chemetrius dans flaquent iLcom-
battoit ne utrefiilcrÀ l’aine gauche qui luy citoit
.opquée. se Prince fit en cette occafion des efforts

tout
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tout extraordinaires de valeur : il ruade fa main plu--
lieurs-de fes ennemis; St tomme il en pourfuivoit
d’autres fan cheval tomba dans un fi grand bourbier

’il ne pût le relever. Ainfi fe trouvant à pied aban-
Eblnné de’tout recours de environné de tous collez
on luy lança tant-de traits, qu’cnfin après s’efire en-

core défendu avec un courage invincible il tomba
tout percé decoups. Il regna onze ans comme noue
l’avons dit ailleurs.

C H A r x r n a Vl.
Onias fil; d’Onia: Grand Sacrifitatmr Imflit dan: PE-

gypte un Temple de la Imfme firme de teluy dagua-
filma. Comeflation "me les 3uif: (5’ les Samari:
tain: devant Ptokme’: Philomuor Roy.d’Egypte un.
sium le Temple de Scrujalem (9’ celuy de Garifim.
Il! Samaritain: perdent leur nafé.

N1 As fils d’Onias Grand Sacrificateur, ui
V comme nousl’avons dit s’efioit retire à A ci
xandrie versIPtolemée Philometor Roy d’Egypte ,
voyant que la Indée avoit au: ruinée par les Mates
doniens 8: par eurs Rois-5 le defir d’éternifer fa me-
moire le porta-à écrire au Roy 8: à la Reine Cleopa-
tre pour les fupplier de luy permettre de baflir en
Égypte un Temple femblable à celuy de Jerufalem ,
a d’y établir des Sacrificateurs 8e des Levites de fa
nation.. Une prophetie d’lfaïe qui avoit prédit cent
ans auparavant qu’un Juif édifieroit dans l’Egypte
un Temple à l’honneur du Dieu tout-puillant le
fortifia encore dans ce deiTein. Sa lettre» portoit ces
mots. Lors qu’avec l’aflifiance de Dieu j’ay rendu à A?
vos Majefiez de fi grands ftrvices dans la guerre,j’ay (e
remarqué en palTant par la balle Syrie , la Phenicie , .3
Leontopolis qui cit du Gouvernement d’Heli olis, et
8K par d’autrestlieux , que les juifs ont bafliæ
Temples fans y obfetver aucune des reglts necelfai- s5
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,, res pour ce fujet : ce qui caufe entre eux une grandi;
,, divifion. Et les Égyptiens commettent la mefme
,, faute par la multitude de leurs Temples 8t-la diver-
,, lité de leurs fentimens dans les chofcs de la Religion.
,, Mais rap-trouvé au tés d’un chaileau nomme Bu-
,, bafie e auvage un ieu fort commode à bailir un
,, Temple , parce qu’il s’ rencontre en abondance des
,, animaux 8L autres cho es propres pour les facrifices ,
,, de qu’il y en a déja un tout ruiné 8c qui n’eil confineré

,, à aucune Divinité , dont les demolitions , s’il vous
,, plaiit de le permettre , pourront fervirà en baflir un
,, a l’honneur du Dieu tout. puiiTant qui fera femblable
,, à celuy de Ierufalem , 8c où on le priera pour la
,, profperité de vos Majcflez 8! des Princes vos enfans:
,, ce qui réunira mefme tous les Juifs qui demeurent
,, dans l’E ypte, parce u’ils s’y Æem leront pour y
,,celcbrerglesloüanges de Dieu comme le Prophete
,, Ifaïe l’a predit par ces paroles: Il y aura dans l’Egypte

un [in emmuré à Dira .- à quoy il ajoute diverfes cho-
fes touchant ce lieu-là.

Le Roy Ptolemée a: la Reine Cleopatre qui
citoit tout cnfemble fa lieur 8c (a femme, firent
connoiflre leur ieté par leur réponfe conceuë en
telle forte u’elle rejettoit fur Onias tourie ché
d’avoir ain tranfgrellë la Loy. On en verra icy les

,, propres aroles. Le Roy Ptolemée 8: laReine Cleo-
,, erre, Onias, falut. Nous avons veu par voflre
,, ettre la priere que vous nous faites de vous permet-
,, tre de rebailirle Temple ruiné de Bubaile le fauvage
,, proche de Leontopolis qui cil: du gouvernement
,, d’Heliopolis,,& nousavons peine à croire que ce
3, foi: unechofe a reable àDieu que de luyenconià-
,, trer un dansun ieu fi impur &pleînde tant d’ ’-
,, maux. Mais puis que vous nous affurez que le Pro-
,, phete liane a predit il y a long-temps’que cela devoit
,, arriver, nous vous le permettons en casque ce foie
,, une choie qui fe paille faire fans-contrevenir à vôtre

Loy:
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1:07: car nous ne voulons point ofencer Dieu. Onias q
enfuite de cette permifiion bafiit un Tem le. de la
forme de celuy de Jerufalem 3 mais plus peut , 8c qui -
nielloit pas fi riche. Je n’en rîpporteray oint les menu
(lires , nyquels furent les vai eaux que ’on y confa-
ora , parce que j’en ay déja parlé dans le fe tiéme Li.

ne de la guerre de uifs.0nias n’eut pas penneà troua
ver Iparmy les Jui s des Sacrificateurs 8c des Levites
de on même ftntiment pour fervir dans ce Temple.

Il s’éleva environ ce temps dans Alexandrie une li
grande conteilanion entre leÂJuifs 8c les Samaritains
qui avoient fous le regne d’ exandre. le Grand b2 [li
un Tem le fur la montagne’dc Gariiim -, que le-Roy
Ptolemee voulut l mefme prendre eonnoiifancc
de cette affaire. Car es Juifs diroient que le Temple
de erufalem ayant me baiti conformément aux
Loxx de Moire , citoit le feul qu’on deuil reverer. Et
les-Samaritainsvfoutenoient au,contraire que celuy-
de Gariiim citoit le vray Tem le. Le Roy ayant"
donc affemblé ungrand confei furce fujet, com-
mença par ordonner que lesAdvocats ui perdroient
leurcauieieroient punis de mort. S ée 8L Theadafi
parlerent pour les Samaritains: de maïeutique fils
de Meflialantpout les Juifs 8: pour ceux de Jerufalem.
Tous proteflerent avec ferment devant Dieu 8c
devant le Roy qu’ils n’apporteroient point de prou-n
ves qui ne faillant tirées de la Loy, 8c .rierent Sa
Majellé de faire mourir ceux qui violeronent ce (en
menttLes Juifs d’Alexandrie citoient dans une ran-
de peine rpour ceux ui foûtenoient leur eau e , 8c
ne pouvoient voir ans une extrême douleur que
l’on miit en doute le droit du plus ancien 8e du plus
auguile Temple qui fait dans le monde. Sabée
«St T heodofe ayant confenti u’Andronique par-
lait le premiet,.il montra par es preuves tirées de
la Loy 81 par la. fuite continuelle des Grands Sacrifiw
cataire quelle filoit; l’autorité 8:. la fainteté du

0 4 Tells-c
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Temple deJerufalem. Il fit voir enfuite, par les ri-
ches 8l ma nifiques prefens que tous les Rois d’AGc
y avoient Erin l’honneur qu’ils luy avoient rendu; 3e
qu’ils n’avaient au contraire tenu aucun compte de
celuy de Garifim. A quoy il ajoûta encore d’autres
raifons qui perfuaderent tellement le Roy ,qu’il de-
clara que le Temple de Jerufalem avoit eih’: baili
conformement aux loix de Moïfe , 8c fit mourir Sa-
bée 8c Theodofc.

CHAPITRI V11.
filandre Balle: fi trouvant en paifible pqflèflion du

Royaume de Syrie par la mon de Demetrius , époufè la
fille de Paterne? Philmtnr Roy d’Egypte. Grands
banneton fait: par Alexandre à gambas Grand SA-
crificareur.

" Pu’s que le Roy Demetrius eut, comme nous
l’avons dit , efié tué dans la bataille , 8e qu’Ale-

xandrc Ballez (e trouva par fa mort maiilzre de tout:
la Syrie , il écrivit à Ptolcmée Philometor Roy d’E-

ypte pour luy demander en mariage la Princeife
’ t. a o p A r a a fa fille , difant qu’il eiloit bien jufle

que puis que Dieu luy avoir fait la grace de vaincre
Demetrius 8: de recouvrer le Royaume de f on pere ,
il le receuit en ion alliance , dont mefme tantd’au-
tres confiderations ne le rendoient pas indigne. Pto-
lemée receut cettclettrc aVec jo e , 8: luy répondit:
Qu’il avoit a pris avec grand p aifir qu’il efioit ren-
tré dans les e ars qui luy appartenoient à fi mite ti-
tre,8t qu’il luy donneroit volontiers fa fille: Qu’ain-
[i il n’avoit qu’à venir jufques à Ptolemaïde ou il la

montroit pour y celebrer les noees.Cela fut executé:
8l Ptolemée donna pour dot à in fille une fomme
digne d’un fi grand Roy. Alexandre écrivit àJona-
thas Grand Sacrificatcur pour le convier à les noces.
Il y alla , fit de magnifiques prefcns aux deux Rois ,

. I . 8c
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8c fut receu d’eux avec grand honneur. Car Alexan-
dre l’obligea de changer d’habit pour prendre une,
robe de pourpre , le ht aileoir auprès de luy fur (on
trône , 8: commandaâ les principaux officiers de le
conduire à travers la ville en faifant crier qu’il défen-
doit à qui que ce fuit de rien alleguer contre luy, ny
de luy faire aucun dé laifir. Tant de faveursayane
fait connoiflre à tout e monde en quel credit Jonas
thas eiloit auprès du Roy , ceux de (es ennemis qui
citoient venus out l’accufer fe retirerenr de peur
que le malqu’i s luy vouloyent procurerne-retom-
bait fur eux-mefmes; a: l’affection que ce Prince L
luy ortoitpeiloît fi grande , qu’il le confideroit com-r
me ’homme du monde qu’il aimoit le mieux.

enserrer V111.Demetrius Nicanor filrduRoy Demetriu: entre dans la
. cillois avec une armée. Le Roy Alexandre Balla, A

donne le commandement de la fient» à Apollonius qui *
attaque mal à prapot yûmthm Grand Sarrificateur ,
qui le défait , prend Azur , 55’ hâle le Temple de Du-
son. Ptolemee PhilometorRoy d’Egypte vient au fe-.
pour: du Roy Alexandre fin gendre , qui luyfirit dref.

fer des embufchespur Ammoniut. Ptoleme’e luy oflefis
fille , la donne en mariage à Demetrius; (9’ fait que
les habitant d’Antioebe le repoivent La" cbgfint Ale-
xandre , qui revient avec une armée. ,Ptoleme’e (9’ l
Demetrius le combattent 69’ le vainquent : mais Pto-
lmée reçoit tant dollefiores qu’il meurt aprl: avoir
veu la rafle d’Alexundre qu’un Prince Arabe luy en- -
voye. flonflon 40è e Iafbrterejfe de flanque»: , (9”
appaire par. des pre en: le Roy Demetrius qui acron;
de de nouvelles grata: aux 314173. Ce Prince]: voyant

A en paix licentiefis vieux laldatt. j
E Ne la cent faixante 8: cinquième année au la:

Tl tu s furnommé N 1 c A N o a , fils» du Roy
DCmetrius prit à folde grand nombre de troupes que

v * .0 s v 1.41:
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laithme’qui étoit de Crete luy fournit , s’embafo
qua dans cette iile 8c poila dans la Cilicic. Cette nou-
velle troubla fort le Roy Alexandre Ballez qui citoit
alors en Phenicie. lien partit à l’infiant pour le ren-
dre à Antioche afin de pourvoir à tout avant que
Demetrius y pût arriver, 8c donna le commande-
ment de ion armée à APOLLONIUS Davos.
Ce General s’avança vers Jamnia de manda à Jona-

’,, tiras Grand Sacrifieateur: Qu’il citoit étran e qu’il

,, M le feul qui vefcuil à ion aife &dcmeu en re-
,, s fans rendre nul fervice au Roy: mais qu’il ne
,, lagmi-oit pas plus long-temps le reproche que châ-
,, cun luy faif’oit de ne le pas ran cr à l’on devoir:
,, (Lion refit il ne fe flataft pas de ’efperance qu’on

,, ne rroit le forcer dans les montagnes: mais que
,, s’i efloit auiIi vaillant de avoit autantde confiance
,, en (es forces qu’il vouloit le faire croire, il defcendifl:
,, en la plaine pour terminer ce difierend par un com-
,, bat dont l’évenement feroit connoiflre lequel des
,, deux citoit le plus brave: u’il vouloit bien l’aver-
,, tir qu’il avoit avec luy les mei ours foldats du mon-
,, de qu’il avoit tirez de toutes les places , 8: qui étoient.
,, aecoûtumez à vaincre les ficus : comme auflî que ce
,, combat fe donneroit dans un lieu où l’on auroit be-
,, foin d’armes 8c non de ierres ,3 8: d’où les vain-
,, eus ne pouvoient e erer e le fauver a la fuite.

Jonathas irrité e cette bravade partit mir-toit
de Jerufalem avec dix mille hommes choifis accom-
pagné de Simon (on fiere, 8: s’alla camperauprés
de la ville de Jappe. Les habiteras luy &rmerent
les portes : mais voyant qu’il le preparoit â les forcer
ils lesluy ouvrirent. Quand Apollonius iceut qu’il
citoit mainte de cette ville il prit fa marche parAzot
avec huit millehhomfmes île pied 8: trois mille che-
vaux , s’a roc a en uite e o à ires ’ r6
nées 8: fariîlbruit: 8c alors il le gerçât un gît finitism-
tirer Jonathan à la campagne, parce qu’il fe fioit e?

I
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fa cavalerie. jonathas s’avançaôcle pourfuivit vers .
Azot. Mais auffi-tofi qu’Apollonius le vit engagé
dans la plaine il tourna virage , 8c fit forcir en mef-
me rem s mille chevaux d’une cmbufcade où il les
avoit mis dans un torrent afin de prendre les Juifs
par .dcrriere. jonathas qui l’avort preveu ne s’é-
tonna point : il forma un gros bataillon quarré pour
pouvoir faire tette de tous collez, 8c exhorta les
liens à témoigner-leur courage dans cette journée.
Après que le combateut duré Jufques au foiril donna
le commandement d’une partie de l’armée à Simon

fou frere , 8c ordonna en mefme temps aux troupes
qu’il retint auprès de luy de fe couvrir de leurs bou-
cliers our foûtenir les dards de la cavalerie ennemie.
Ils legrent .- 8e elle les épuifa tous fans pouvoir leur
faire aucun mal. Lors que Simon vit qu’ils citoient
laflèz d’avoir inutilement durant tourle jourlancé
un: de dards il attaqua fi vigoureufcment leur in-
fanterie qu’il la défit.Leur fuite fit perdre cœur à leur
cavalerie; 81 ainfi elle s’enfilït aullî en mes-grand del-
ordre. Jonathan les pourfuivit jufques à Azor , 8c en
tua un grand nombre. Le refle fe jerra dans le Tem.
ple de Dagon pour ychercher leur feureté z mais il
entra pelle mefleavec eux dans la ville , y fit mettre
le feu comme auflî dans-les vil es d’alentour , 8c
fans refpeâerJeTemple de cette nife Divinité il le
brûla, St tous Ceux qui s’y étoient retirez Le nombre

des ennemis qui perircnten cette journee ou par les
flammes ou par le fer fur de dix mille hommes. o-’
nathas au fortin d’Azor le campa proche d’A a.
Ion. Les lambinas luy offrirent des refens: illes re-
ceutv, témoigna leur fçavoir gré râleur bonne vo-
lonté , 8L s’en retourna viâorieux àJcrufirlem avec
de riches dé üilles. Le, Roy Alexandre Ballez fit
fomblanr d’e re bienaaife de la défaite d’Apollonius
parcequ’il avoit attaqué fan ami 81 (es confederez
courre foninrenrion: Et ou: en donner des max.

6 ques
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qucsà jonathas 8c de l’eilime qu’il faifoit de fa va-
leur il luy envoya une agrafe d’or dont il n’efi: per-
mis d’ufer qu’aux parens des Rois , 8c luy donna en
propre ô: à perpetuité Accaron St fon territoire.

En ce mefme temps le Roy Ptolemée Philometor
vint avec des forces de terre 8c de mer en Syrie au feç
cours d’Alexandrc fon gendre , par le commande-s
ment duquel toutes les Villes le receurent avec joye ,
exce té Azot. Mais celle-là luy fit de grandesplain.
res de: ce que jonathas avoir brûlé le Temple de Da.
gon , 8: mis tout lepaïs à feu 8c ài’ang , à quoy il ne
répondit rien. jonathas allajufques’à Joppè tau-de-
vant de luy. Il en fut fort bien receu, Je après l’avoir
accompa é jufques au fleuve d’Eleutere il s’en re-
tourna à faufilent avec de riches prefens-que luy fit

Ce Prince. ’ .Lors que Ptolemée efioit à Ptolemaïde ils’en fac
lut eu qu’il ne perifl parles embufches qu’Alexan-
dre uy fit drelÏer ar Ammonim ion ami : mais il les
découvrit , &écrivit à Alexandre de punir ce traiilre
comme il l’avoir merité. Voyant qu’il n’en tenoit

compte il n’eut pas eine à )u er que luy-mefme
citoit l’auteur d’une liP rande tra ifon, a: en fut tres-
irrité contre ce perfide rince qui s’efloit déjà rendu;
fort odieux aux habitans d’Antioche à canfc decé’t

Ammonius qui leur avoit Fait beaucoup de mal. Ce
détefiable Mmifire d’une fi noire action ne laiflâ pas

neanmoins de recevoir le chaitiment dont il efioit
digne. Car ayant pris un habit de femme pour le feu- l
ver il fut rué en ce: efiat , 6c mourut ainfi d’une
mort honteufe commenous l’avons dit ailleurs;

Ptolemée fe repentant de l’alliance qu’il avoit l
contraâéeavec Alexandre St de l’avoirfecouru , luy-
ofia fa fille , 8: envoya des Ambailadeurs à Deme-
trius pour lalu offrir en mariage avec promeiTe de
le rétablir dans onRo aume.ll receut ces offres avec
grande joye : 8l Il il ne relioit plus à Ptoleme’e

’ que
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que de perfuader’à ceux d’Antioche-de recevoir ce
jeune Prince vers lequel ils citoient mal-affeâiom
nez par le fouvenir de ce qu’ils avoient fouifert fous
le regne de fon pere. Mais la haine qu’ils portoientà
Alexandre à caufe d’Ammonius , les fit refondre fane
peine à le chaITer de leur ville. Il fe retira en Cilicie,
8c Ptolemée Philometor entra dans Antioche où
il fut lalüé Roy par les habitans 81 par ion armée,

ui le contraignirent de foutfi’ir qu’on mîfl: deux
diadèmes-fur fou front: l’un en qualité de Roy d’A-
fie, a: l’autre-renlqualité de Roy d’E ypte. Mai:
comme il citoit naturellement fort jul e, fort I ru-
dent , fort moderé , peu ambitieux , 8c qu” ne
vouloit pas oŒencer les Romains , il afl’embla tous
les habitans de cette grande ville, 8c leur perfuada
de recevoir Demetrius pour leur Roy 5 fur l’ail-u-
’rance qu’il leur donna que: leur ayant tant dbbligai-
tion il-oublieroit Pirfimitié qui elloit entre fon pere
Br eux. A-quoy il ajouta, qu’il l’infimiroit dela if
maniere de bienagouverner , 8l luy recommande- «
roit de ne faire jamais rien qui ne fi’it digne d’un bon fi

Prince.Que quant à luy,il fe contentoit du Royaume "
d’Egypte. Ainfi ce (age Roy les perfuada derecevoir il

Demetrius. i -.- Alexandre aïe: avoir raEemblé une grande et. sur
me: entra dans Cilicie a: la Syrie , les ravagea, &
mit le feu par tout. Ptolemèe8r Demetrius alors
fan gendreele combattirent, le vainquirent, 8: le
contraignirent de s’enfuir en Arabie. il arriva dans
cette bataille que le cheval dePtolemée épouvanté
du cr d’un Elephant le jetta par terre. Les ennemis
l’envnronnerent aufli-tofl de tous coïtez , 8c l’eut:
leur tué fans [es Gardes qui le retirerent de ce peril.
Mais il receut tant de coups furla tefie qu’il demeurl
quatre jours fans uvoir parler ny rien entendre de
ce qu’on luy di oit. Le cinquième jour comme il
gommmgoit à revenir à luy,un PrinreArabe nomme

a ’ .0 7. zains
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2560:. luy envoyalatefie d’Alexandre. Ainfi il ap-
prit en mefme temps la mort de fan ennemi , 8c.
connut paries propres yeux que cette nouvelle étoit
veritable. Mais fa joye ne dura gueres : car à peine
l’eut-il receuë qu’ellefinit avec la vie. Cét Alexan-
dre Balle: ne regna que cinq anscomme nous l’a-
vons dit ailleurs.

Demetrius N icanor client entré par fi mort dans
la poiïeilion du Royaume fit bien-tôt connoiflre fou
mauvais naturel. Car oubliant les 0in k ions qu’il
avoit à Ptolemée Philometor 8c l’ ’ ce qu’il
avoir contractée avec luy ar. le maria e de Cleopa-
tre , il traita fi mal l’es f0 durs qu’ils eretirercntà
Alexandrie en détenant fou ingratitude , 8c luy laif-
ferentlesEle bans.

En ce me me tempsçlonathas Grand Sacrifice-
teur raflcmbla toutes fessforccsde laJudée pour at-

. taquer la fortereiTe devJerufalem oùil y avoit une
ifon de Macedoniens , 8L ou ces juifs defcrteurs

e laReligion de leurs res selloient retirez. Leur
’" confiance en la force e la place fit qu’ils fe moc-
t querent au commencement de (on entreprife , 8t
’ quel ner-uns de ces juifs fouirent pour aller donner

avis e ce fiege à Demetrius. Il s’en mit en telle cog
1ere qu’il partit d’Antioche avec fan armée pour
marcher contre Jonathas. Lors qu’il fut arrivé à
Ptolemaïde il luye’crivit, de le venirtrouver; 8:10.

.. satinas y alla fans abandonner fon fiege. Ilfe fit ac-
compagner de caciques Sacrificateurs &des anciens
d’entre le Peup e , 8L luy porta del’or , de l’argent,
de riches habits , 8c uantité d’autres prefens qui
Ippaiierent [à colere. l le receut avec grand houa
neur, le confirma datait rande Sacrificature coma
me lesRois fes prcdeceflëurs avoient fait; 8c non
feulement n’ajoute point de foy aux accufations de
ces Juifs transfu , mais luy accorda quexoute la.
Judée à les trois Provinces qui yeitoient jointiçs ,
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fèavoir Samarie , Joppé 8c la Galilée ne payeroient
que trois cens ralens pour touttribut , comme il pa-
roit! par les lettres patentes qu’il fit expedier en ces
propres termes : Le Roy Demetrius , A Jonathas if.
ion frere a: à la nation des Juifs , (alun Nous vous f’
envo ons la copie de la lettre que nous avons écrite fi
à Lai hene nofire parent, afin que vous voyiez ce if
qu’elle contient. Le Roy Demetrius , A Lailhene ’f
noftre pere , falut. Voulant témoigner aux Juifs ’f
combien nous femmes fatisfaits de la maniere dont *
ils répondent par leurs aérions à l’affeâion que nous «

leur portons , 8c leur en donner des preuves : Nous «
ordonnons que les trois bailliages d’Apherema , fi
Lydda , 8c Ramath avec leurs territoires feront fi
ofiez à Samarie pour dire joints à la Judée , 8c nous if
leur remettons tout ce ne les Rois nos predecef- ’f
feurs avoient accouilume de recevoir de ceux qui if
alloient offrir des fictifices à Jerufalem s comme if
suffi les autres tributs u’ils tiroientd’eux à caufe «
des fruits provenans de terreou desarbres. Nous «
les déchu cons de plus del’impofition du droit de ”
gabelle &âes prefens u’ils faiforent aux Rois , fans «
qu’on uilfe pour ce uJet rien exigerd’euxàl’ave-I”

air. sonnez donc ordre que naître intention foi: if
executée , à: envoyez une copie de cette lettre à Jo- f’
nathas pour ettre confervée dansun lieu fort appa- if

rent du fainr Temple. fiA Demetrius fe voyant en prix crût n’avoir plus in,
rien à craindre. Il licentia fes troupes dont il avoit
dés au aravant diminué la folde , a: retint feule-
ment es étrangers u’il avoit amenez de Crete 8c-
des autres illes. Ain il attirala haine de fes propres
foldats que les Rois foc predeceffeurs ne traitoient
pas de la forte; mais les payoient mefme en temps
de paix , afin qu’ils fuifent toujours preils à les fer--
vît avec nfi’eftion lors qu’ils amuroient befoin dans:

laguetre. * - . l.. . C u 5:
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Dipbm entreprend de rétablir Anrùcims fi: d’Alexanè

dre Balla. dan: le Royaume des ie. 307141112435]:
[5ng la forureflè de Sa ufakm , maye dufecaarr
au Roy Bourrin: Nicanor , qui par ce moyen repri-
ma le: habitai» d’Arm’otbe qui l’avaient afliege’ dur

fin Palais. Son ingratitude-envers 30W. Il :11.
vaincu par le jeune Amiochm 69’ s’enfuit en Cilicie;
Grand: honneur: fait: par Antiocbm à 30,14!de qui"
Pafifle contre Demetrius. Gloricufi affaire rem-
porlée par gamina fin l’armada Dememïu. Il n-
mwvelle l’alliance avec le: Romain: (9’ le: [Jude-
manieur. De: faire; de: Pharifiem , de: Salade»: ,
(9’ des Ejfim’em. Un: autre armée de Demetrius n’afe

combattre gonathaq. gonfla! entreprend defim’fien
jerafalem; Demetrius efi vaincu [931m3 par 1111m:- -

Rade: Partbeu - un
; Ons Rue Dîddore furnommé Turner: qui-

! citoit ’Apamée& avoit efiè l’un des chefs de;
l’armée du Roy Alexandre Ballez , vit traies (bidets

l de Demetrius Nicanor citoient fi m farisfiits de

(fifi

i luy. , il alla trouver un Arabe nommé Malt qui nomw
’ riroit A N r i o c un s fils d’Alexandre , luy dit le

méconrentement des foldats de Demetrius , 8: le
pria de luy mettre entre les mains ce jeune Prince
pour le: rétablir dans le Royaume de fou pere. ce:
Arabe ui ne uvaifajoûter foyâfes oies le lu,n
rcfizfa ’abordP? mais T riPhon le preflggnt qu’enfin

il fe laîfl’a vaincre à fcs pneres. v
nathas.’ Grand Sacrificatcur continuant dan:

a ion deEcinde chaiTer de la fortereflè de Jerufalem le; -
Macedoniens qui y citoient en garnifon & ces Juifs
impies qui s’y citoient œfugiez; commeilufiî de dé-’

Que; tputes les autres forgeages de in fadée des
831:
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farnifons qui les occupoient , il envoya des Ambaf-
adeurs avec des prefcns au Roy Demetrius pour le
rier de le lui permettre. Ce Prince non feulement
e luy accorda 5. mais luy mandanqu’il feroit encore

davantage aulfi-tofl: qu’il feroit délivré de la guerre
qu’il avoit fur les bras a: ui l’empefchoit de pou-
voir executer à l’heure me me ce qu’il defiroit. QI:
cependant il-le prioit de luy envoyer du ficours, par,
ce que fes gens l’abandonnoient pour palier du collé
de (on ennemi. Jonathas luy envoya trois mille fol-

dats choifis. .Quand ceux d’Antioche qui n’attendoient que
l’occafion de perdre Demetrius à. caufe des maux
qu’il leur avoit faits 8L des outrages qu’ils avoient reç
Ceus du Roy fon pere , virent l’allifiance qu’il-rece-
voit de Jonathan: , la crainte qu’ils eurent ques’ils ne
le prevcnoient il n’alÏemblafl de grandes forces , leur
fit prendre les armes. Ils l’aflicgerent dans [on Pa-
lais, 8: fe fàifirent des avenuës ’ou’rl’empefcher de

fe pouvoir échaper. Il fit un e on: pour fortiraveè
les foldats étrangers & ces Juifs auxiliaires : mais
après un airez grand combat il fut contraint par le
rand nombre des habirans de.rentrer dansfon Pa-

ais. Alors les Juifs fe fervant de l’avantage qu’il:
avoient d’eflre dans un lieu fort élevé leur lancerent
tant de traits du haut des traineaux , qu’ilsles con-
traignerent d’abandonner les maifons voifines , 8: y
mirent enfuite le feu qui embrafa en un moment tou-
te la ville , parce que les maifon: efioicnt fort tel?
fées 8: n’eftoient bâties que de bois. Ainfi les nabi.
tans ne pouvant rcfifier âla violence du feu 8cm:
penfant qu’à fauver leurs femmes 8: leurs enfans , le
Roy en mefme temps que les juifs les pourfuivoient
d’un collé les fit attaquer de l’autre par divers en-
droits. Plufîeurs y furent tuez , 8C lamelle fe trouva
contraint de jetter les armes 8c de fe rendrait difcree
tion. Il leur pardonna leur revoit: , appaila la fadi-

’ tion 1
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tion, donna aux uifi le butin qu’ils avoient pillé, les
renvoya à Jeru alem vers Jonathas avecde rendes
louanges , 8c luy manda qu’il leur citoit te evable
de l’avantage qu’il avoit remporté fur fes (bien.
Mais il fit connoifire bienqofieprés fon ingratitude t,
en il ne fe contenta pas de ne point exectnercequ’il.
avoit promis à 10!!th , il lemme? de luy faire la.
guerre fi les Juifi ne luy payoient emefme tribut:
qu’ils payoientâfes redecefl’eurs: 8c ces menaces-
euflent.efié fuivies es;eEets,. fi Triphon nel’eufl:
contraint de tourner fes armes contre luy. Il vint de
mon dans la;Syrie avec le jeune- Aeriochus fils
d’Alexandre. Balla qu’il fit ronronner-R0 a; à les
foldaudeDemetriusquin’omientpoint-e ’ payer.
deleur foldefejoigniremâtluy. Il donnabataille à.
Demetrius, levainquit, pticfesElephens, fe tenu
dit maifire d’Antioche , 8L leconttaignit de s’enfile
en Çilieie.

Le jeune Antiochus envoyeenfuite. des AmbalÏat
deutsàjomthasavee des lettres par lefquelles il le.
nomoitfon ami de (on allié , le confirmoit dans le
charge de Grand âcrificeteur , 8: luy. accordoit le:

atre Provinces qui avoient elle jointes à la Judée. A
luy envoya wifi des vafesd’or , une robe de poure

re, 8c une elfe d’or avec pouvoir de les orter, 8c
l’allurequ’il e confidemit comme l’un de. es princia.

un amis. n’établit outre cela. Simon. fier: de
gaufras Comtal des troupes qu’il entretenoit des
puis Tyr jufques en Égypte. matins fe trouq
vent comble de tant de grues 8c: e tant dÏhonneurs- .
envoya de (on collé des Ambaifadettrs à. ce jeune
Prince a: à Triphon , pouriles afiitrer qu’il ne leur
manqueroit jamais d’aflïeâion 8: de fidelité , a:
qu’il fe joindroit à eux ont combattre: Demetrius

ont il avoit un fi 5mn fujet de le laindre , 8: qui
n’avoir par ’ que d’m itude les. ervices qu’illuy.

savoit te s. Aurioe usluypermitenfuitede luge:

l C8 4
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des gens de guerre dans la Syrie 8c la Phenicie pour
marcher contre les troupes de Demetrius , 8c il alla
wifi-toit dans les villes voifines. Elles le receurent
fort bien; mais elles ne luy donnerent point de fols
dats. Il s’avança vers Afcalon , dont les habitans al-
lerent au-devant de lui avec des prefens.ll les exhor-
ta comme ceux des autres villes 8c de la balle Syrie
d’embralïet ainfi qu’il avoit fait le parti d’Antio-

chus, 8c d’abandonner celuy de Demetrius pour fe
Venger des injqfes qu’ils avoient raccuës de luy. Les
tairons dont Il e fervit furent fi paillâmes u’ils en
demeurerent erfuadez,8t luy promirent du ecours.
ll alla delàâ au pour guet aulli les habitans en
faveur d’Antiochus : mais’au lieu de faire ce qu’il de-

firoit ils luy fermerent les portes. Il ravagea pour
s’en ven et toute la campagne , les ailiegea , 8c après
avoit lai e une partie de l’es troupes out continuer
de preifer la place , il alla avec le te e mettrele feu
dans les villa es voifms. Ceux de Gaza ne pouvant
dans un mal r ptefiànt efperer aucun recours de De-
metrius, puisque quand il auroit cité en elht de leur
en donner fun éloignement failbit qu’il ne pourroit
venir afi’ez-tofifils fluent contraints de ceder à la ne-
eellité. Ainfi ils de uterent vers Jonathas , coati-naze-
rent alliance avec il! , 8L s’obligerent âËindre leur:
armes aux Germes ans cette guerre. ét exelàllplc
fait voir que la plufpart des hommesue connoi en:
ce qui leur cit utile que par l’experience des maux
qu’ils fouillent; au lieu que la prudence les devroit
porter à les prevenir , 8: à faire volontairement ce
qu’ils ne fgauroient éviter de faire. Jonathan! après
avoir receu des alla es d’eux qu’il envoya àjerulà-
lem , viiita toute la rovince jufques à Damas.

Cependant une rand: armée que Demetrius
avoit alfemblée vint e camper prés la ville de Cede’
fa prochedu territoire de Tyr 8L de le Galilée, dans
le defl’ein d’obliger Jonathas à quitter la A Syrie

. pour
me
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pour fecoutir la Galilée qui citoit de fon gouverna
ment. En effet il s’avança wifi-roll de ce-cofié-là:
mais il [ailla en Judée Simon fou fiera, qui après
avoir remaillé tout ce qu’il pût de troupes ailiegea
Bethfura qui cit-la plus forte place de la Province, 8e
où , comme nous l’avons dit , Demetrius tenoit une
garnifon. il l’attaqua avec tant de vigueur 8c fit jouer
tant de machines , ue les alliegez craignant d’ellre
pris de force 8c u’il ne leur en coûtait la vie à tous,
capitulerent 8l e retirerent vers mmetrius,aprés
avoir remis la place entre les mains de Simon qui y
établit garnifon.

Cependant Jonathas, qui efloit en Galilée, deum»
pa d’auprés de l’étang de Genezar St s’avança vers

Alot ou ilnecroyoit pas rencontrer les ennemis.
Eux au contraire , qui avoient des le jour precedent
eu avis de fa marche, mirent des gens en embufca-
de danslamonta e , &s’avancerent vers luy dans
la plaine. Si-to qu’il les vit venir il mit les troupes
en bataille pour commencer le combat. Mais lors
que les juifs virent paroiIlre ceux qui fortirent de
l embufcade , ils eurent tant de peut d’eflre envelo-
pez en fe trouvant attaquez en mefme temps ar-
devant 8c par-derriere , qu’ils s’enfuïtent tous a la
referve de Matalhiat fils d’Abfalon , 8t de sizain fils
de Capfus Lieutenans Generaux de jonathas, a: de
cinquante autres des plus vaillans , qui animez par
le defefpoir attaquerent les ennemis avec tant de fu-
rie , qu’une valeur fi prodigieufe les épouvanta : ils

rircn la fuite: 8c un fuccés li inefperé firrevenir de
eut é onnnement ceux qui avoient abandonné Jo-

nathas.. lls les pourfuivirent jufques à leur camp
prés de Cedafa , 8L deux mille y furent tuez. jona-
thas après avoir par l’aflîflance de Dieu remporté
une il glorieufe viétoire. s’en retourna a jerufalem 5
envoya des AmbaiTadeurs à Rome pou-r renouvelle:
l’alliance avec le Peuple Romain , 8c. leur dolrlma

C ar-
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charge de pan-cr à leur retour par Lacedemone pou:

renouve ler auffx leur alliance 8c le fouvenir de
leur confanguinité. Ces Ambalfadeurs furent fi bien
receus à Rome qu’ils n’obtinrent pas.feulement tout
ce qu’ils defiroient; mais aulli des lettres adrcllan-
tes aux Rois de l’Afie 8c del’Europe 8L aux Gouver-

neurs de toutes les villes pour pouvoir retourner
avec une entiere foutue. Œm âLacedemoue la
lettre qu’ils y prefenterent portoit ces mots: y ona- a
thas Grand Sacrificateur , 8L1: Senat, a: le Peuple «c
Juif, Aux Ephores , au Senat , St au Peuple de La- ce
cedemone nos freres , falut. Il y a quelques années ce
que Demothele rendit à Onias alors GrandSacrifi- ce
eateur de nofire nation une lettre d’Arius voflre ce
Roy dont nous vous envoyons une copie , ar la- ce
quelle vous verrez qu’illy faifoit mention de a pro- ce
limité qui cf! entre nous. Nous reccümescette let- ce
1re avecgrande joye , à la témoignâmesà Arius &â et
.Demothele , ququue cette parenté ne nous fuft pas a
inconnue , parce que nos Livres faims nous l’ap- a
1prennent: 8: ce qui nous avoit empefchè de vous C:
en parler, c’cft que nous n’efiimions pas vous devoir et
envier l’avantage de nous provenir. Mais de uis le «c
jour que nous avons renouvelle nome alliance, et
nous n’avons point manque à prier Dieu dans nos fa- a
.crifiees& nos feflesfolemnelles qu’il vous conferve cc
.8: vous rende vifloricux de vos ennemis. Or encore a
.que l’ambition démefurée de nos voifins nous ait a
obligez àfoûtcnir de rancies guerres , nous n’avons n
ipoint voulu eftrea c arge à nos alliés. Mais après «c
en efirc fortis heureufemenr,nous avons envoyé vers «c
les Romains Numem’m fils d’Antimachus , .8: Anal c:
juter fils de Jafon, deux Senateurs rres-confidera- K
-bles , à: leur avonsordonné de vous rendre auffl st
cette lettre , afin de .renouveller l’amitié .85 la t:
lionne eorrefpondance qui cil entre nous. Vous N
nous ferezsplaifu’ de nous faire fgavoir en quoy nous G

. - vous
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3, vous pouvons eflre utiles, n’y ayant point de bons
,, offices que nous ne foyons prefls de vous rendre.

Les Lacedemoniens receurent tres-bien ces Ambaf-
fadeurs , 81 leur donnerent un aâe public de renou-
vellement d’amitié 8: d’alliance.

Il y avoit dés-lors parmy nous trois diverfes Se-
&es touchant les aâions humaines. La premiere des
Phariliens: lafeconde des Sadueéens 5 8c la troifié-
me des Elfeniens. Les Phariliens attribuent certai-
nes chofes à la deflinée; mais non pas toutes , 6e
cro ent que les autres dépendent de nollre liberté ,
en otte ue nous cuvons les faire ou.ne les as fai-
re. Les enicns oûtiennent que tout gene ement
dépend de la defiinée , 8c qu’il ne nous arrive rien
que ce quelle ordonne. Et les Sadueéens au con-
traire nient abfolument le pouvoir du defiin , difent
que ce n’efl qu’une ehimere, ac foûtiennent que tou-
tes nos aâions dépendent fi abfolument de nous que
nous femmes les feuls auteurs de tous les biens 8e de
tous les maux qui nous arrivent felon que nous fui-
vonsunbon ou un mauvais confeil. Mais j’a traité
particulierement cette matiere dans le feeon Livre
de la guerre des Juifs.

Les Chefs de l’arméede Demetrius voulant re a-
rer la perte qu’ils avoient faite ralfemblerent de p us

randes forces u’au ravant pour marcher contre
onathas. Si-to qu’i en eut avis il vintàleur ren-

contre dans la campagne ld’Amath pour les empè-
cher d’entrer en Judée , fe campa cinquantefia es
d’eux, 8: envoya les reconnoiflre jufques dans leur
camp.Aprés avoir feeu parle rapport ui luy fut fait
à celuy de quelques prifonnicrs qu’i vouloient le
furprendre , il pourveut en diligence à toutes cho-
fes, ofa des gardes avancées, &tint durant toute
la nuit fon armée fous les armes. Lors que les enne-
mis , qui ne fe croyoient pas allez forts out le com.
battre ouvertement, virent que leur effein eflâyit

Ç.
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découvert , ils décamperent 8c allumerent quantité
de feux pour couvrir. leur retraite. Jonathas alla dés
la pointe du jour pour les attaquer dans leur camp, t

,8: trouvant qu’ils l’avoient abandonné les ourfui’o
un; mais en vain: car ils avoient déya allé e fleuve
d’Eleuthere 8e citoient en feureté. l tourna vers
l’Arabie , rava ca le païs des Nabatéens, fit un
grand butin , à: emmena quantité de pri onniers
qu’il vendit à Damas.

En ce mefme temps Simon frere de Jonathas vi-
fita toute la Judée 8L la Palefiine jufques à Afcalon ,
mit gamifon dans routes les places ou il le jugea à
propos: Et après avoir ainfi alluré a fortifié le pais
marcha vers Joppé , le prit 8: y mit une forte garni-
fon , parce qu’il avoit fceu que les habitans vou-
loient remettre leur ville entre les mains de De-

metrius. iCes deux frcrcs enfaîte de tant d’actions fignalées

retournerent à Jerufalem. Jonathas y alfembla le
.feuîle 8e luy confeilla de refaireles murs de lavil-

c a e rebafiir celu dont le Temple avoit efié envi-
ronné, &d’y joindl

encore plus fort; comme aufli de faire un autre mur
au milieu de la ville afin d’en fermer l’entrée à la
gamifon de la fonereKe , 8e la reduire par ce mo en
à manquer de vivres. A quoy il ajoûta qu’il oit
d’avis de fortifier 8c de munir les places les plus con-
fidcrables de la Provinee encore mieux qu’elles ne
relioient. Toutes ces pro litions furent approu-
.Vées. Il fe chargea du foin e fortifier la ville ,85 Si-
:mon fon’frere de celuyde pourvoir à la fortification
des autres.

Le Ray Demetrius’aprésavociâpaffé. le «fleuve s’en

alla dans la M’efopotamieèd ein de s’en; rendre
«maillre 8c de Babylone ïpourvy établir le fiege de
Ên-Empll’c après que les-autres’Provine’es luy fe-

roient suai foâmifcs : est les GrœsùllesMaâe-
o.

te de greffes tours pour le rendre ’

522.
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doniens qui les habitoient luy envoyoient conti-
nuellement des Députezpour l’aifutcr qu’ils fe foû-
mettroient à luy a: le ferviroicnt dans la guerre qu’il
feroit a A: s A c E’s Roy des Parthes. Demetrius
fe listant dcces efpcrances fe balla de marcher vers
ce is , croyant que s’il pouvoit vaincre les Patthes
il il; feroit facile de chailét Triphon de la Syrie.
Les Peuples de ces Provinces le reccurent avec )oye;
8c après avoir aflemblé une grande armée il fit la
guerre à Arfacés : mais ce Prince le défit entier:-
ment, 8c il tomba vivant entre fcs mains comme
nous l’avons dit ailleurs.

C H A a 1 T a a X.
mi ’ ’v un Demetrius miné en a à fi définira

i 552mm afin de "par en 15:14;, Udeprrdre
0405 30143120. 111c trompe, faith armillaire»:-
mc: de fions dans Ptolemaide , 6’ retînt: prî-
farinier.

On: que Triphon vit uc Demetrius efioit en-
L tiercmcnt ruiné, il oub ia la fidelité qu’il devoit

à Antiochus, à ne enfii plus qu’à le faire mou-
rir afin de régner en fa-.pllsce. Comme il .n’y voyoit
point d’autre obflacle que l’amitiéque jonathas
avoit our Antiocbus, ilrefolutde commencer par
fe dé ire de-luy,-& d’accabler enfuitc ce jeune Prin-
ce. Dans ce deifein il alla d’Antioche à Bethfa que
les Grecs nomment Scythopolis , à: trouva que Jo-
nathas avoit aifemblé quarante mille hommes choi-
fis pour efire en efiat de refifler fi on vouloit
entreprendretquelque chofc contre luy. Triphon
ne voyant ainfi aucun moyen de réüffir dans fon
entœpr’ifeil eut recours à l’artifice. il fit des refens
à Jonathas qu’il accompagna de beaucou à: civi-
lité, 8l pour luy oller toute défiance 8c le perldre

. ors
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lors qu’il y parferoit le moins, il eommandaaux
Ofi-iciers de fes troupes de luy obeïr comme à
luy-même. il luy dit enfuite que puis que tout
citoit en paix , 8c que ce grand nombre de gens
de guerre eûoitinutile,il luy confeilloit de les en-
voyer . ù d’en retenir feulement quelque petite
partie pour l’accompagner jufques à Ptolemaïde
qu’il luy vouloit mettre entre les mains wifi-bien

I que les autres plus fortes places du pais , n’eûant
venu le trouver à autre dcflèin. Jonathas dans la
creanceque Triphon luy parloit fincerement ren-
voya toutes Tes troupes excepté trois mille hom-
mes ,dont il en lama deux mille en Galilée, atac-
compqgna Triphon âPtolemaïdeavec les mille qui
luy re o’ent. Lors qu’ils furent dans la ville les
habitans enfaîte de l’ordre qu’ils en reçurent de
Triphon fermerent les portes . 8e les égorgerait
tous à la referve de Jonathas qu’il retint prifon-
nier , a: il envoya en même temps une partie de fou
armée en Galiléepour tailler en picces ces deux mil-
le hommesquiy citoient demeurez. Mais comme
ils avoient apprisee qui eilzoit arrivé ajonàthas par
le bruit qui s’en efioit répandu , ils prirent les ar-
mes &fe retirerent fans aucune perte. parce que
les troupes de Triphon les virent fi refoluè’sà ven-
dre cherement leur vie qu’elles n’oferentles titra;
quer, 8c s’en retournerent ainfi fins rien faire,

Hifl. Tome Il. P C a A-
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CHAPITRE XI.
Le: faifi thofiflënt Simon MMhdât’! pour leur Grand

en la plus Je fourbu fin fier: "tout priformier
» par T riphon roi api: avoir receu un: talon: à

Jeux de [a "par: on oflag: pour le mettre (il liberté,
m in de parole é- Ie fait mourir. Simon la] fiait
du cr unfioperbt tombeau é- à [lm par: [a au-
rrufroru. Il manu; Prince à grand Surfe-atour
du Son admirable contraire. Il délivre [à na-
tion de la finitude de: Maudoniem. Prend d’ajout
lafirterwfi de fortifiaient, la fait rafir , énième
la montagne Jar laquelle elle qui: afifi.

- :6 A nouvelle de ce qui elloit arrivé à Jonathan
î ’ combla de douleur les habitans deJerufalem.

tant par l’afleâion qu’ils luy portoient , que par la
crainte que les nations voifines qui n’elloient rete-
nuës que par l’apprehenfion qu’elles avoient deluy.
les voyant priver. de l’ail": liance d’un fifage 8c fi ge-

ncreux Chef, ne leur fiffent deformais la guerre 8c
ne les reduifiilënt aux dernieres extremitez. ll parut
qu’ils ne fe trom oient pas : car ces Peuples n’eurent
pas plûtofl feeu le bruit qui fe repandit dola mort
de jouathas u’ils leur declarercnt la guerre; 8e
Triphon de fan collé ailembla une armée pour en-
trer auffi dans laJudée. Simon pour redonner cœur
aux juifs qu’il voyoit fi étonnez fit affembler tout
le Peuple dans le Temple 8: luy parla en cette forte.
Vous n’ignorez. pas.mes,freres , u’il n’y apoint

1, de hazards où mon pere , mes reres , 5e moy
n ne nous foyons expofez pour recouvrer 8c con-
" ferver vollre liberté. Ainfi comme je trouve dans

. .. ma propre famille des exemples qui m’obligent
ba a mépriferla mort pour maintenir les L0ÎX& la

.9: Reli-
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Religion de nos peres, nuls périls ne m’empêche-
rout jamais de prefcrer mon honneur a: mon devoir n
à ma vie. Puis donc que vous ne manquez pas d’un a:
Chef fi zelé pour voltre bien qu’il n’y aura rien de «s
fi difficile qu’il ne fait toujours prefid’entreprcndre u
pour le procurer, fuivez-moy courageufement par K
tout où je vous meneray. Comme je n’ay pas plus de a
mérite que mes frcres , je ne dois non plus qu’eux fl
épargner ma vie: et je ne pourrois fans manquer de si
cœur ne vouloir point marcher furlcurs pas : mais ’î
je feray gloire de les imiter en mourant avec joye H
pourla defenfe de nolirc Patrie , de nos Loix . 8c de n
nollrc Religion; &j’efpere quel’on connoillra par ”
mes a&ions que je ne fuis pas un indignefrcrede ces ’*
illuilrcs St genereux Chefs dont l’heureufc 8c fage ”

conduite vous a fait remporter tant de viétoires. je ’*
vous vengeray avec l’affifiance de Dieu de vos en- ”
nemis : je vous garantiray avec vos femmes a: vos ’e
enfans des outrages qu’ils vous veulent faire a 8e ”
j’empéeheray que leur infoleucc ne profane noftrc ”
Temple: car ces idolatrcs ne vous méprifent 8c ne ’S
vous attaquent avec tant de hardieife. que parce sa
qu’ils s’imaginent que vous n’avez plus de Chef. Le
Peuple animé par ces paroles reprit courage 8c con-
qu: de meilleures efperances.lls s’écric’rcnt tous d’u-

ne voix qu’ils le choififfoientpour remplir la place
de Judas 8e de jonathas,8t qu’ilsluy obeïroient avec
joye. Ce nouveau General raiTcmbla avili-toit tous
ceux qu’il jugea les plus propres pour la guerre. 8e
ne perdit point de temps pour travailler à enfermer
jcrufnlcm de murailles 8: de hautes 8e fortes tours.
Il envoya à joppé avec des troupes fouailla: fils
d’ Abfalom qui étoit fort fou ami,- a: luy donna ordre
d’en chalTer les habitans de peut qu’ils ne livraffent
la ville à Tripbon, 8c luy demeura dansjeru falcm,

Triphon partit de Ptolemaïdc avec une grande ,17,
armée pour entrer dans la judée , 8: mena avec luy

P a jona-



                                                                     

5’38. ..

"34.9 Hll’l’olillpns Juin:
Jonathaslbn prifonnier. Simon avec ce qu’il avoit
deforccs alla à fa rencontrejufques aubourg d’Ad-
dida aŒs fur une montagne au-dell’ous de laquelle

. font les campang de la judéc. Aulli-toft que Tri-
phon ont apfpris que Simon citoit General de l’ar-
mée des Jui s il envoya vers luy pour le trom r. Il
luy fit propofer que s’il vouloit délivrer fon rere il
lu y envoyait cent ralens d’argent avec deux des cn-
fans de jonathas pour luy fervir-d’oftages de l’effet
de la parole que leur pereluy donneroit de ne dé-
tourner point les juifs de l’obc’iiiànce du Roy. Il
ajouta qu’il ne retenoit Jonathas priionnier que juf-
ques à ce qu’il payaüâ ce Prince cette femme qu’il

luy devoit. Simon n’eut pas peine àconnoiltre que
cette propofition n’eitoit u’un artifice ,thu’en-
.cpre qu’il luy donnall ce qu’il demandoit,& luy mifl:
èntrc les mains les enfant de fou frcrc , il ne le déli-
vreroit pas. Néanmoins la crainte u’on ne l’accu-
fafi s’il le refuioit d’élire caufc de a mort, fit qu’il

alfembla toute l’armée, leur dit les demandes que
faifoit Triphon, 8c qu’il ne doutoit point qu’il n’eufl:
deli’cin de le tromper. Qu’il ne laifi’oit pas toutefois
d’ellre d’avis d’envoyer l’argent 8c ces deux enfans

plûtoli que de fe mettre en huard d’ellrc foupçon-
né de ne vouloir pas fauvcr la vie de fou frcrc. Ainfi
il envoya l’argent a les enfans. Mais Triphon manu
qua de foy :il ne délivra point Jonathan, &il ruina
la campagne avec fou armée. Il prit enfuite (on
chemin par l’Idume’e, St vintjufqucs à Dora qui cil:
uncville de ce païs,dans le deifein de s’avancer vers
Jerufalem. Simon le côtoyoit toûjours avec fes
troupes 8: fc campoit vis-à-vis de luy.

Cependant la gamifou de la forterelfc de Jerufaë
lem prenoit Triphon de venir à fou feeours,8tdc
luy envoyer rom ptement des vivres. Il comman-
da de la cava cric qui devoit arriver cette même
nuit: mais elle ne pûtà eau e qu’il tomba tant de

neige

a



                                                                     

Line XIII. CHAPITRE XI; 34:;
neige que les chemins en citant couverts Ç ny les
hommes ny les chevaux n’y pouvoient palier.

Triphon s’en alla en la baffe Syrie. 8L en traver- 5’195
fantlepaïs de Gnlæd fit mourir a: enterrer Jona-
thas , 8c retourna aprés à Antioche. Simon fittranf-
porter les os de (on frere de la. ville deBafcaà Mo-
dimoùil les fit enterrer. Tout le Peuple mena un
granddeüil, a: Simon fit confiruire tant pour fon
pere, que pour fi mere , fes freres 8c luy un fuperbc
tombeau de marbreblanc à: poli, fi élevé qu’on le
peut voir de fort loin. Il y a tout à l’entour des vou-
ites en forme de portiques, dont chicane des colom-
ncs qui les foûtiennent cit d’une feule ierre : 8c
pour marquer ces fept perfonnes il y ajouta fept l’y.
ramides d’une nés-grande hauteur 8: d’une mer-
veilleufebezuté. Ce’t ouvrage fi magnifique fe voit

encore aujourd’huy. v ,On peutjugerpar là quel ett’oitl’amour a: la ten- :30.
dreflë que Simon avoit pour fes proches.& particu-
lierement pour fan frcre Jonathas qui mourut ua-
tre ans agrès avoir cité e’leve’ à la dignité de Pnnce

de fa nation .8: à celle de Grand Sacrificateur. Tout
le Peuple choifit Simon d’un commun confente:
ment pour luy fucccder; 8: dés la. premiere année
qu’il fut établi dans ces deux grandes charges il déli-

vraies pifs de hfervitude des Macedoniens à quiils
ne payement plus de tribut: ce qui arriva cent foixan-
te 8c dix ansaprés que Seleucus furnommé Nicanor
fe fut rendu infiltre de la. Syrie. Toute mitre nation-
eut tant d’eltime 8c de refpeâ pour la vertu de Si-
mon, que non feulement dans les actes particuliers,
mais aufli dans les publics on mettoit : Fait en telle a.
année du gouvernement deSimon Prince des Juifs , ce.
à qui toute fa nation en: fi redevable. Car ils joüircnt a
fous à conduite de toute forte de rofperité , 8: il
remporterent plufieurs vifloires fur es peuples voi-
fins qui leur citoient ennemis, Ce grand perfonna-

P3 gel



                                                                     

34.2. Hurons sans Jans.
ge factagea .les villes de Gazara.de joppé,&lde
jamnia; a: prit d’affiut lsgfdrtereil’e dejerufalem.
qu’il rafa juiques dans fes fondemens pour empê-
cher les ennemis de pouvoir jamais s’en fervir pour
faireCncore par ce moyen du mal auxjuifs. Il fit
mêmeraferla montagne fur laquelle elle citoit aili-
fe , afin qu’iin’y cuit plus que le Temple qui fuitfu-
perieur a qui commandait au relie. Pour venir à
bout d’un fi grand ouvrage. il fit nirembler toutle
Peuple . 8c luy reprefenta avec tant de force les
maux qu’ilavoit [cuffats des garnirons decette for-
terefle , 8c ceux qu’il pourroit encore fouffrir fi
quelques Princes étrangers la retabliii’oient , que
tous refolurent d’entreprendre un fi merveilleux
travail. Ils y employerent trois ans fans difconti-
nuer ny jour ny nuit. &applanirent de telle forte
cette monta e , qu’ilUne relia lus rien aux envi.
fans qui ne mit commandé par e Temple.

CHAPITRE X11.
v TYÎPÈW fiait mourir Antiorhm fil: J’AIexanln Bal-

lez, é- efl reconnu R0]. Su vites le renient fi ’
odieux àjesfoldats. qu’ils s’ofrent à Cleopatre verrue
de Demetrius. Elle époufi é» fait couronner Ray
Antiochus Saur fun de Demetrim. Trlpbm (fi
lapina; pu la] à s’mficit à Dom, à. de» là à Aymé:

ou 1’143 prix de fine à! tué. Antiacbm «mais une
grand: amitié pour Simon Grand Sacrficatenr.

73h - PEU de temps aprésque le Roy DemetriusNi- r
r. Mach. canor eut cité pris parles’Parthcs ,Triphon fit
U- mourir feeretement Antiochus fils du Roy Alexan-

dreBallez furnommé Dieu ,dont il avoit pris la con -
duite ily avoit quatre anle fit enfuite courir le bruit

L qu’il relioit tue’ luy même fans y penfer en fiai.

Il!

.gw.
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Lune XIILCnanru X11. 343
tant res exercices , 8: par le moyen de fes amis il fol-
licita les gens de guerre de l’établir Roy en leur pro-
mettant beaucoup d’argent , 8c en leur reput-entant
que fiAntiochus frere de Demetrius venoit à regner,
il les cha (lieroit fevcrement de leurrevoltc.Ces efpe.
rances &ces raifonsles periuadercnt , 8: ainfi ils le
reconnurent pour Roy. Lors qu’il fe vit élevé à cet-
te fupréme dignité il ne fe mit plus en peine de diffi-
muler fes mechantes inclinations qu’il avoit pris
tant de foin de cacher durant qu’il n’eftoitque par-
ticulier , afin degagner le cœur de tout le monde. Il
fit voir qu’il mon veritablemeut ce que (on nom li-
gnifioit , c’eit à dire voluptueux 8: abandonné a
toutes fortes de vices. Ce changement de conduite
ne fut pas peu avantageux à fes ennemis z car (es fol-
dats conceurent une fi grande haine contre luy ,
qu’ils le quitterent pour s’aller offrira laReineCleo-
patre veuve de Demetrius alors retirée dans Seleucie
avec [es enfans.Quand cettePrinceiTefe vit fortifiée

’ de ces troupes elle envoya vers Annocnus fur-
nommé Sana ( ou le Religieux ) frere de De-
metrius, qui par la crainte qu’il avoit de Triphon
alloit errant de ville en ville. Elle luy fit propo-
fer de l’époufer 8c de luy mettre la couronne fur la
tefte: à quoy on dit qu’elle fut portée par le con-
feil de fes amis , a: en partie par l’apprehenfion

u’elie avoit que les habitans de Seleucie n’ouvrif-
ent les portes à Triphon. Antiochus vint aufii-toil:

la trouver , ôtlenombre de (en troupes cramant de
jour enjour il marcha contre Triphon , le combat-
tit, le vainquit, 8: le contraignit d’abandonner la
haute Syrie. Il s’enfuit àDora qui cil: une place de
Phenicieextrémement forte. Antiochusl’y afliegea
a: envoya enmème temps vers Simon Grand Sacri-
ficateur pour faire alliance avec luy. Il la contraéÎta
nés-volontiers . 8e l’afliila de vivres 8: d’argent
pour continuer fonfiege , dont il fe fentit fi obligé

P 4, 4 qu’il



                                                                     

à". . HISTOIRE pas Jours:
qu’il le confidera durant quelqlue temps comme l’un
de (es principaux amis. Tri on s’enfuit de Dora à

’ Apamée. où il fut pris de orc’eôc tué aprés avoir

53a;

5-339

l. Math.
16;

regné trois ans.

Cuan’rnn XI".
Ingrotirule d’Antioclrus Sorer pour Simon Methnh’e;

Il: en viennenràlagrmre. Simon J targum de l’a-
vantage , à il "nouvelle l’alliance ne: le: Ro-
mm.

Nriocuus qui citoit naturellement nés-avare
oublia bien-toit l’aififiance qu’il avoit receue

de Simon. Il envoya Sodobe’o avec (on armée pour
tâcher de le prendre 8: ravager la judée. Ce Grand
Sacrificateur fut fi touché d une telle perfidie. que
quoy qu’ilfufl extrêmement âgé il ne témoigna pas

moins de vigueur dans cette occafion qu’il auroit
fait en fa plus grande jeuneflè. Il envoya [es fils au-
devant des ennemis avec [es meilleures troupesples
fuivit par un autre chemin aveclc refie, a: mit des
gens en embufcade en divers détroits des monta-
gnesce qui luy réiiflit fi heureufement,qu’ilnefe fit
point de combat dans cette guerre où il n’euit de l’a,-

vantage: 8: ainfi il fgaffa le relie de fa vie en paix
aptes avoir renouv lé l’alliance avec les Romains.

CHAPITRE XIV.
Simon Macbdée Prince des Ïmfi é- Grand Scorpion-

mrr a]? mien rrabifin par Ptoleme’ejôn gendre , qui
prend en même rem t rifonniersfi micacé- Jeux

defufils. P P
E grand perfonnage après avoir durant huit
ans cômmandé les juifs fut tué en trahifon

dans un feilin par Protestant fou gendre, qui e;
me -



                                                                     

Lux: X111. CHAPITRE KV: 3’47
même temps retint prifonniers fa veuve a: deux
de les fils a a envoya pour tuër jean furnommé
une»: qui citoit le troifiéme. Mais il en en:
avis a: s’enfuit à jerufalem. fe fiant en l’affea
mon que le Peu le avoit pour fou perevà ui il
citoit redevable e tant de bienfaits. a: à la aine
que l’on portoit à Ptolemée. Il parut qu’il avoit
raifon: car, lors que Ptolemée voulut entrer par
une autre porte,le Peuple’qui avoit déjà receuHirq
eau le repouiià.

Cuertrn-e KV.
Hircnnfils JcSirnon oflag: Ptolme dans Edgar]. Mais

fismdrqfipourfa primés parfis fieras qui Prolo-
rne’e mendioit de faire mourir s’il donnoit raflant .
l’empêche de prendre la plus, émulerais wolof:
pas de le: un quand lcfirgrfistlwâ.

Touna’s n’ayant pas réuiii dans fon dei’fein 3’54;

P fe retira en la fortereffe de Dagon ui efl-au-def- 1- MM»
A s de jericho; a: Hircan aprés avoir e éétabli dans m

la charge de grand Sacrificateur qu’avoit fou pere,
&tflertdes Sacrifices a Dieu,le pourfuivit avec une
armée &l’aflie ea. Maiseitant plus fort queluy en
tout le relie il e laifl’a vaincre parla tendrelïe a: par
l’amour qu’ilavoit pour famere 8:. our fes freres.
Car Ptolemée les ayant amenez fur es murailles se
fait battre de. vergesa la veuë de tout le monde;
avec menaces de les precipiter du haut en-bas s’il
ne levoit le fie e. il en fut fi extrémementtouche’

ne le defir d’ pargner tant de tourmens à des pcr.
onnes qui luy citoient fi cher-es rallentiffoit fon

courage. sa mere au contraire luy faifoit figue de la;
main de continuer [on entreprifeavec encore lus
de vigueur , &l’exhortoit de ne fe pas lainer a1 er à
cette foibleii’es mais de fuivre le mouvement de la

i P’ 5- juil:



                                                                     

346 Hrsronu: pas Jules."
,n lutte colere pour les venger de ce détefiable ennemi Q
a! a: luy faire fouErir la punition de [on horrible cru-
,, aure. Que quant à elle. elle mourroit avec joye au
n milieu des tourmens . pourveu qu’un fi méchant
n homme receuit un chafiiment proportionné à (ce
” crimes. Ces paroles animoient Hircan à faire de

nouveaux efforts pour emporter le château. Mais
lors qu’il voyoitquel’on déchiroit a mere de coups
(on ardeur le refroidifToit. au colere citoit con-
trainte de ceder à l’extrême aEeétion qu’il avoit
pour elle.

FIN DES HISTOIRES’DE LA BIBLE.

Ainfi ce fiege tira en longueur s a: la feptiéme
année qui cit une année de repos pour les juifs
citant venu’e’, elle déroba Ptolemée à la vengeance

d’Hircan. Ce traiilrre ainfi délivré de crainte tua la
mena: les deux freres d’Hircan , 8: s’enfuit vers
Zenon furnommé Cotylan qui avoit ufurpé la ty-
rannie dans la ville de Philadelphe.

CHAPITIEXVI. .
Le Ra Aniiochus Soter afiege Hircan dans la fine-

refile 7erufitlem , à. [me le fiege enjuited’un mai;
té. Hircan l’accompagne dans la nerre contre les
farcins, où Antiochns e]? tué , (à Demetriusjon
frere qu’Arjncés Roy des Pannes avoit mis en liber-
té s’empare du Royaume Je Syrie.

’53; A Nrtocuvs Soter qui confervoit toujours le
’ reflèntiment des avantages que Simon pere

d’Hircan avoit rem portez furluy , attaqua la Judée
en la quatrièmeannée de fou regne, qui citoit la pre-
miere de la Princi auré d’Hircan, St la cent foixan-
te a; deuxiéme o ympiade. Après avoir ravagé la

I l cam-



                                                                     

Lune XIII. Carrure" XVÏ. gay
campagne a: contraint Hircan de le retirer dans je.
rufalem il l’y alfiegca , ë: partagea l’on armée en fept

corps pour enfermer ainli toutela place. Il fut que]-
que temps fans pouvoir rien avancer a caufe de la
force des murailles 8c de la valeur des aliiegez joint
au manquement d’eau , auquel une grande pluye
remedia. Il fit enfuite baltir du collé du Septentrion
qui citoit de plus facile accés que le relie, cent tours
à trois étages , fur lefquelles il mir grand nombre de
gens de guerre pour battre de-là incellamment les
murailles. A quoy il ajoûta une double circonval."
lation fort grande et fort large pour aller aux juifs
toute forte de communication du dedans avec le de.
hors. Les aliiegez. faifoient de leur collé quantité de
forties avec grande perte des aliiegeansiors qu’ils.
ne le tenoient pas fur leurs gardes; 8c quand ils y
citoient ils le retiroient facilement dans la villc.Hir-
eau voyant que la quantité de bouches inutiles qui
caltoient dans la place pourroit confumer inutile;
ment les vivres,les fit fortir .5: ne retint qucceux
que la vigueur del’âge rendoit ropres pour la guer-
re. Mais Antiochus les empéc a de gagner la cam.
pagnes 8c ainfi ils demeuroient errans dans l’en-
ceinte des murs dela ville où la. faim les confumoit
miferablement. La Pelle des Tabernaclescliant ar-
rivéeles ali’iegez touchez de compaliion de leurs
concitoiens les firent rentrer dans la ville . 8e le
Grand Sacrificatcur Hircan pria le Roy de faire une
trêve de fept jours pour leur donner moyen de fo-
Iemnifer cette grande Pelle. Ce Prince non feule-
ment le luy accorda; mais el’tant touché d’un fen-

’ tintent de picté illuy envoya liberalement 8: avec
magnificence des taureaux pour facrifier qui avoient
les cornes dorées ,8: des vailièaux d’or 8c d’argent
pleins de toutes fortes de parfums trés-precieux. ce
quifut receu aux portes de la ville 8: p0rté dans le
Temple. Il envoya anti: des vivres aux foldatsÆn

I P 6 quoy
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34.8 Hurons. parjures.
quoy il témoigna qu’il ne reflèmbloit pas à Antio-
chus E iphane. qui afprés avoir pris la ville fit tm-
moler es pourceaux url’Autel , foüilla le Temple
de leur fang . et viola la Loides4uifs , qui parce»
mépris deleur Religion conceurent une haine irre-
conciliable contre luy. Au lieu que ce’t autre Antio-
chus fut furnommé le Religieux , par un confenteo

L ment general de tout le monde à caufe de l’on extrêo
me piete’.

Hircan fut li touché de a vertu &de [on huma-
nité. qu’il députa vers lui pour le prier de permettre

aux Juifs de vivre felon les Loix de leur pais : 8;
alors ce (age Roy rejetta le confeil de ceux qui l’ex-
hortoient à exterminer entierement nolire nation ,
dont les coutumes a: la maniere de vivre citoient
entierement diEerentes dccclles des autres Peuples.
Il crutau contraire qu’iidevoit la traiteravec tou-
te forte de bonté; 8: ainfi il répondit aces Députez .
qu’il leur donneroit la paix,pourveu qu’ilsremilfenl:
leurs armes entre les mains. lu y cedali’ent les tributs
deJoppe’ 8: des autres villes qui citoient hors de la.
Jo ée, St receuli’ent garnifon. Ils accepterent tou-
tes ces conditions àlareferve de la garnifon , parce

u’ils ne vouloient point le mélier avec les nations.
etrangeress 8: pour s’en exemterjls donnerent des
ollang St cinq cens talens d’argent , dont trois cens
furent payez comptant. 8: le frere d’Hircan fut l’un
des oflagcs.0nabattit enfuite les creneaux des murs
de laville, St le liege futlevé.

Hircan fit ouvrir le fepulchre de David qui avoit
elléle plus riche de tous les Rois. On en tira trois
mille ralens. a: ce Grand Sacrificateur fut le pre-
mier de tous les] uifs qui entretint des gens de er-
re étrangers. Il fit enfuite un traité d’alliance
avec Antiochus , le receut dans la ville avec toute
(on armée, 8c marcha avec luy contre les Parthes.
L’Hiltorien Nicolas de Damas rend témoignage de

CC



                                                                     

LIVRE XIII. CHAPITREXVII. 34.9
tequeje viensderapportcr. Voicy les paroles: Le
ReyAem’oehea apre’: avoir fait ériger un au de triom-

phe fier le bord du fleuve lieue à taule de la 111’30er
qu’ilawit remportée fur Indate General de l’armée de:

l’aube: . iljfijourna Jeuxjourrùla prie" d’Hireau
Ïmf. à café d’une fifie de cette nation qui arriva en
ce même temps, élimant laquelle leurJLoix ne leur

, permettent plu de je mettre à la campagne. En uoy
ce’t Hiflorienzrapporte la verité: car la fefie e la
Pentecoiie citoit fur le point d’arriver apre’sle Sa-
bath; 8c il ne nous capes alors permis de nous met-
tre en chemin.

Antiochus a zut donné la bataille à Arface’s Roy
des Parthes il ut vaincu , 8: perdit [on armée avec
la vie. Demetrius fou frere qu’Arface’s avoit mis en
liberté lors qu’Antiochus entra fur fez terres, s’eng-
para du Royaume de Syrie ainfi que nous l’avons
dit ailleurs. e

CHAPITRE XVII.
Hircan qui: la mort du Re] Antiorbue reprend plu.

fieursflaee: dan: la Syrie , à renouvelle l’alliance
avec es Roman)". Le Re] Demetriue efl ultima par
Alexandre Zebin qui ejloit de la rate du Roy Seleu-
eue , efi prit enfuite dans Tyr, à meurt miferable-
ment. Antioehm Grjpm finfils vaine Alexandre qui
ejltué dans la bataille. Antiorbmcjzique fanfrere
de more, fil: d’Amioehu: Suer, la] faitla guerre.
EtHireanjoilit cependant en paix de Iaîude’e.

U s s 1-1 o s ’r qu’Hircan eut appris la mort du
A Roy Antiochus , il marcha avec En armée vers
es villes de Syrie dans la creance îu’il les trameroit
dépouryeuës de gens de guerre. I emporta de force
celle de Madaba aprés un ficgc de fix mois . prit Sa-
mcga, les bourgs voifins , Ësichem . 8: Garifinii

4 7,
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35-0 Hrsroxxe nesjuxrs. ,
Il alfujettit nufli les Chute’ens qui habitoient leTem-
ple balti à l’imitation de celuy de jerulalem par la
permiflîon qu’Alexandre le Grand en donna à Sa-

’ nabalcth Gouverneurde Samarie en faveur de Ma-
nafi’e’ (on gendre frere dedjaddus Grand Sacrifica-
teur comme nousl’avons it cy-devant: 8: la ruine
de ce Temple arriva deux cens ans aprés qu’il avoit
elle confirait.

Hircan prit encore fur les Iduméens les villes
d’Adora 5c de MarilTa . a: après avoirdom té toute
cette grande Province il leur permit d’y demeurer,

ourveu qu’ils le filTent circoncire 8c embralfafl’ent
Religiouêcles Loix des juifs. La crainte d’eftre

chaire: de leur pais leur fit accepter ces conditions;
8: depuis ce temps il: ont toûjours elle confidercz
comme Juifs.

Hircan envoya enfaîte des Ambafiâdeurs à Rome
pour renouveller le traité d’alliance Le Scnat après

I avoir leu leurs lettres s’ y trouva tres difpofe’ , 8: l’a-
n ôte en fut drelfe’ en cette maniere. Ledouzie’me jour
a! de Fevrier le PreteurPhanius fils de Marc fit allem-
v hier le Scout au Champ en prefence de Lucius Man-
» cius fils de Lucius Mentina, 8: de Caïus Sempronius
n fils de Caïn: Phalerma , ur déliberer fur ce que
r! Simon fils d’Ofitée, Apr: nia: filsd’Alexandre, 8c
n Diedore fils de jalon Amballideurs desjuifs 8: per-
n formes de vertu a: de merite [ont venus demander
u au nom deleur nation le renouvellement de l’allian-
a! ce avec le Peuple Romain , 6c qu’en confequcnce de
n ce traité on leur fifi rendrela ville Scie port de jup-
se p6 ,Gazara , les Fontaines . &les autres villes ufur-
se pées fur eux par le Roy Antioehus au mépris de l’ar-
,s refl du Senatzcomme auflî que défenfes [oient faites
,. aux ens de guerre des Rois de peller dansles terres
,3 des îuifs ny dans celles deleur: fujets : Œg tout ce
,. qui avoit me attenté dans cette derniere guerre par
n le même Antiochus fait declaré nul . 8c que le Sent

luy
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luy envoye des Ambafladeurs pour l’obliger de ren- a
dre ce qu’il a ufurpé, 8c dede’dommager les juifs n

des ravages qu’il a fait: dans leur pais. Et ces Am- a;
balladeurs ont auffi prié qu’on leur donne des lettres a
de recommandation adrelïântes aux Rois a: aux u
Peuples libres ç afin de pouvoir s’en retourner en p
route feureté. Cette affaire mifc en deliberation le 1
Sens: a ordonné de renouveller le traité d’amitié 8: Z.
d’alliance avec ces Ambaflàdeurs fi gens de bien , 8: «
envoyez par un Peuple fi ami des Romains 8: fi fi- y

delle en fes promelîes. i(gant à ce qui regardoit leslettres le Senatrépon-
dit: Œ’aùlfi-toll qu’il auroit pourveu à quelques
affaires- prenantes il prendroit foin d’empêcher
qu’on ne fifi à l’avenir aucun tort aux juifs; a; on .
ordonna au Preteur Phanius de leur donner certai-
ne fourme de deniers publics pour pouvoir plus
commodément retourner en leur pais , des lettres
de recommandation pour les lieux qui fe rencon-
troient furleur chemin , 8: cét Arrelt du Senat pour

leur fervir de feureté. . qCependant Demetrius defiroît extrêmement de flo-
faîre la ucrnà Hircan: mais il nele pût,parce que
fa mec anceté le rendoit fi odieux aux Syriens 8c à
fer propres foldats, que ne pOuvant plus le foulirir
ils envoyerent Vers ProLEMe’ efurnommé Faucon
Roy d’Egypte, pour le prier de leur donnerqucl-
qu’un de la race de Seleucus , afin del’e’tablir Roy.

Il leur envoya Aux"; une furnommé Zeus:
avec une armée. Ils en vinrent à une bataille. De-
metrius fut vainCu , 8: voulut s’enfuirà Ptolemaï-
de où citoitla Reine Cleopatre fa femme 3 mais elle
luy refufa les portes. Il s’en alla à Tyr où il fut pris ,
8c mourut miferablement aptes avoir beaucoup

foufert. VAlexandre Zebin citant ainfi demeuré maillre du. 54.!.
Royaume de Syrie fit alliance avec le Grand Sagi-

ca.
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flotteur Hircan. Mais que] ne temps apr-ès il fut-
vaincu 8c tué en une bata’ e par Annoenus.
furnommé G a r r u s fils de Demetrius. CePrince
fe voyant en pofleflion du Royaume de Syrie auroit
fort voulu faire la guerre aux juifs. Mais il ne l’eût
entreprendre a caufe de la nouvelle qu’il eut que (on
frere du collé de fa mere nommé A)": l on H a s
comme luy 8: furnommé Cars: cru r au , affembloit
à Cyfique oùil avoit elle élevé , de grandes forces
pour l’attaquer. Cét autre Antiochus etoit fils d’An- i
tioc bus Soter ou le Religieux qui avoit elle tue’ par
les Parthes. Car Cleopatre, comme nous l’avons.
veu , avoit époulë les deux fracs. Il entra en Syrie ,
8c ilfe fit entre eux plulîeurs combats. Cependant
Hircanqui sulfitoit aprés lamort d’Antiocbus So-
ter avoit feeoüe’ le joug des Macedoniens, 8c ne
leur donnoit plus aucune alliûançe n comme fujet ,
n comme ami, fetrouva dans un etat tus-fleurit:

ut durant le regue d’Alexandre Zebin; a: encore
plus durant celu des deux freres . parce que voyant
qu’ils s’affoibli oient l’un l’autre par leurs coud-

nuelles guerres , a: qu’Antiochus ne recevoit nul fe-
cours d’E ypte , il les méprifoit tous deux, joüif-
foit pailib ementde tous les revenus dela judée a à:
amuroit ainfi beaucoup d’argent.

CHArir-xr. XVIII,
Hircan prend Samarie , (9-14 ruine "mercenaire. Cam;

bien ce Grand Sacrifieateur fioit favori]! de Dieu. Il
quitte la fièîe Je: Pharifiem é- emâraflè "de des Sa-
duee’eru. Son beareufe mort.

LORS qu’Hircan fe vit fi puillant il refilut d’une; l,
. ger Samarie, maintenantnomméeSebafiesôt nous

dirons en fonlieu de quelle forte elle fut depuis re-
balhe par Herode. llnefe pouvoit rien ajouter à la

vigueur



                                                                     

à?ën.*

ars-nu-

Lina X111. CHAPI’I’R a XVIII. 3:3
vigueur avec laquelle il prellbit ce liege , tant il e’toit
irrité contre les Samaritains à caul’e du mauvaif
traitement qu’ils avoient fait aux Marice’ens . qu)
bien que’fujets du Roy de Syrie . habitoient dans la

- jude’e 8: étoient alliez des juifs.A rés avoir enfermé
a ville par une double circonval arion dont l’éten-

duë étoit de quatre-vingt Rades , il commit la con-
duite des travaux à Anis-rosons 8: à ANTIGONE
fes fils. Ils prellèrentla placede telle forte, queles
Samaritains fe trouverent reduits à une li grande fa-
mine, que pour foûtenir leur vie ils citoient con-
traintsd’avoir recours à des chofes dont les hommes
n’ont point accoutumé de manger. Dans une telle
extremité ils implorerent le [ecours d’Antiochus

- Cylicenien,&ilvisntaulli-tôt1maislestrou esd’A-
rillobnle le vainquirent s 8c luy 8c [on frere e pour-
fuivirent jufquesàscythopolis. Ils revinrent apre’s
à leur liege, 8c rell’enerent tellement les Samaritains

qu’ils le trouverent obligez d’envoyer une feconde
fois prier Antiochus de les alliiler. Il obtint de Pro-
LEME’B furnommé Luna environ lix mille fol-
dats; 8c contre le confeil 8c le commandement de
fa mere qui le détournoit de ce dellèin , il alla avec
ces Égyptiens ravager le pais forimisà Hircan , fans
ofer en venir à un combat . parce qu’il le (entoit trop
faible . 8c fe listoit de l’efperance qu’I-lircan pour
empêcher ce pillage abandonneroit Ion fiege. Apre’s
avoir perdu plufieurs des liens par desembufcades
que les juifs luy drell’erent il fe retiraà Tripoly , 8c
lailfa la charge de cette guerre à Calimandre 8c à Epi-
mare. Le remiers’engagea temeraircment dans un
combato il fut défait a: tué: 8c Epicrate s’ellant
laillé corrompre par de l’argent , remit entre les
mains dcsjuifs Scythopolis 8c quelques autres pla-
ces , fans avoir donnéaucune aimance aux Sama-
ritains. Ainli Hircan après une année de liège prit
la ville , à: ne le contenta pas de s’en elire rendu le

’ mailtre,
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maillre. il la détruilit entierement, &y fit palier
des torrens qui la mirent en tel ellat qu’il n’y relia
plus aucune forme de la ville. On dit des chofes in-
croyables de ce Grand Sacrificatcur: car on allure

ne Dieu luy-même luy parloit, 8c que lors qu’il
etoit l’eul dans le Temple où il lui offroit de l’encens
le même jour que les enfans donnerent bataille à
Antiochus Cyficenien , il entendit une voix qui luy
dit qu’ils demeureroient viâorieux. Il fortit anili-
roll pour annoncer unefi grande nouvelle à mut le
Peuple; &l’évenement fit voir que cettereVelation
citoit veritable.

Mais ce n’elloit pas feulement dansjerufalem a:
dans la judée que les affaires des juifs el’toient alors
dans une li grande profperité: ils citoient puilÎans
dans Alexandrie, dans l’Egypte, 8c dans l’lfle de
Cypre. Car la Reine Cleopatre ellant entrée en dif-
ferend avec Ptolemée Latur , donna le commande-
ment de l’on armée à Chelem: a: à Ananiae fils d’0-

nias . qui comme nous l’avons veu avoit fait ballir
dans le gouvernement d’Heliopolis un Temple fem-
blable a celuy de jerufalem; a: cette Princelïe ne
falloit rien que par leur confeil comme Strabon de
Cappadoce l’a témoigné par ces paroles : Plufieurs
de ceux qui étoientwnu: avec nous en Cypre à de ceux
gui j furent depuis envoyez par la Reine CIe’opatre a-

andonnerent fin party pour fieivre celai de P’toleme’e;
é- il n’y eut que les juifi qui avoient elle attachez
d’afellion à Onias qui u’emeurermt fidelles à cette
l’ennemie. à caafe de la cenfiancequ’elle avoit à Chel-
cias à. à Ananiae leur: compatriotes.

Le bombeur d’Hircan luy attira l’envie des juifs 5
mais particulierement de ceux dela faire des Phari-
fiens dont nous avons parlé cy-dell’us: 8c ils ont un
tel credit parmy le Peuple,qu’il embraffe leurs fauti-
mens lors même qu’ils font contraires à ceux des
Rois 8c des Grands Sacrificateurs. Hircan qui ange

i C C
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efle’ leurdifciple a: fort aimé d’eux leur fit un grand

feflin: 8c quand il vit qu’aprés avoir fait bonne che-
re ils commençoient d’eftreun peu guais ,il leur dit z
Quepuis qu’étant dans leurs fentimensils (gavoient
qu’il n’avoir point de plus grand defir que de mar-
cher dans les voyes de la juûice , 8e de ne rien faire
qui ne fuit agreable à Dieu , ils citoient obligez de
l’avenir s’ils jugeoient qu’il manquait à quelque
choie, afin qu’il s’en corrigeait. Tous les autres
conviez lui ayant donné fur cela de grandes loüanges
il en témoigna. beaucoup de joye. Mais l’un d’eux
nommé Elaaurqui citoit un fort méchant homme
prit la parole 8e luy dit: Si vous defirez comme
vous le dites que l’on vous parle franchement 8c
felon la verite’ , donnez une preuve de voûte vertu
en renonçant à la grande Sacrificaturc . 8: conten-
tez-vous d’efire le Prince du Peuple. Hircan lui de-
manda ce qui le portoit à lui faire cette propofition:
C’eft , répondibil , parce que nous avons appris de
nos anciens que voûte mere a elle’ efclave durant le
regne du Roy Antiochus Epiphane. Or commeee
bruit citoit faux Hircan fe tint tres-offenfe’ d’un tel
difcours , &les Pharifiens ne témoignoientpas. l’e-
flre moins queluy. Alors fourbus le plus intime de
tous les amis d’Hircan a: qui efloit dela feâe des
Saducéens entierement oppofée à celledes Phari-
fiens, luy dit z (En; ç’avoit me de leur confentement
qu’Eleazar luy avoit fait un fi grand outrage z 8c
qu’il feroit facile de le verifier en leur demandant de
quelle forte ils eflimoientqu’on le deuil punir. Hir-
canleur demanda enfuira leur fentiment; &com-
me ils ne font pas fort fevcres dans la punition des
crimes , ils répondirent qu’ils croyoientqu’il me-
ritoit feulement la prifon a: le foüet , parce qu’ils ne
trouvoient pas que la médifance feule rendift un
homme difine de mort. Cette réponfe (il croireà
Hircan qu’. savoient porté Eleazar àluy faire une fi

grande 4
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grande injure; ô: il en fut fi irrité que jonathas ai-

riflânt encore [on efprit , non feulement il renonça
En feéte des Phariiiens pour embraifer celle des Sa-
duce’ens , mais il abolit tous leurs Statuts , a; fit pn-
nir ceux qui continuoient à les obferver: eequi le
rendit a: fes enfans odieux à tout le Peuple comme
nous le verrons en [on lieu. je me contenteray
maintenant de dire que les Pharifiens qui ont re-

ces confiitutions par tradition de leurs ance-
res les ont enfeignées au Peuple: mais les Sadu-

céens les rejettent a caufe qu’elles ne font point
* comprifes entre les Loix données par Moïfe qu’ils

foutiennent eilreles feules que l’on et! obligé de fui-
vre: a: c’eii ce qui a excite entre eux de ires gran-
des conteliations a: formé divers partis :ar les per-
fonnes de condition. ont embrumé celuy des Sadis-
céens; a: le peuple s’en rangé du collé des Pharifiens.

Mais nous avons parlé am lement dans le feeond li-
vre de la guerre des llluifs e ces deux feâes . en d’une
troifiéme quieii ce e des Eflèniens.

Hircan apre’s avoir pacifié toutes choies a: polie;
dé durant trente St un an la Principauté des juifs à
la gr nde Sacrificaturefinit heureufernent fa vie. Il
lai cinq fils g a: Dieu le jugea digne de jouir tout
enfemble de trois merveilleux avantages s fçaveir la
Principauté de fa nation , la fouveraine Sacrificatu-
re, a: le don de Prophetie. Car luy-même daignoit
luy parler . 8: luy donnoit une telle connoifiânce des
choies futu res,qu’il prédit que les deux aifnez de [es
fils ne jouiroient pas long-temps de l’autorité qu’il

leurlaiifoit: Ce qui nous oblige à rapporter uelle
fut leur fin . pour faire encore mieux connoi e la
grace que Dieu luy avoit donnée de penetrer aïoli
dans l’avenir. -

D

iCua-ï
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altimétrie fil: affilé d’Himm Prince de: je fait

couronner Ra . 4mm à laceurmnuzmigane fi»
fine, met e: autre: en palan à. [à men 4150?,
qu’ilfnit mourir de faim. Il entre en défiance 4’421-

tigtme, le fait tuer, à meurt de regret.

RISTOBULE qui citoit l’aifné des enfans d’Hir«
can 8c qui fut furnommé PHrLrLa’s , c’el’cà dire

amateur des Grecs , changea en Royaume aprés la
mort de fou pere la Principauté des Juifs . 8: fut
ainfi le premier qui fe fit couronner Roy. Cequi
arriva quatre cens quatre-vin t- un an depuis le re-
tour des juifs en leur pais apres qu’ils furent affran-
chis de la captivitédes Babyloniens. Comme il ai-
moit fort Antigone qui citoit le fecond de fes freres
il l’afl’ocia à la Royauté. a: fit mettre les trois autres

en prifon. Il y fit mettre aufli fa propre mere . parce
qu’elle ne defiroit pas moinsqueluy de regner , a:
qu’i-lircan luy avoit mis en mourant le gouverne-
ment entre les mains. Son horrible cruauté pana
même jufques à un tel excès , qu’il la fit mourir de
faim dans la prifon. Il ajoûta encore à ce crime ce-
lui de faire mourir [on frere Antigone qu’il avoit’té-

moi é de tant aimer. Des calomnies en furentla
caufegrlôt il les avoit rejettées d’abord . en partie par
l’affeâtion qu’il avoit pour luy, Brun partie parce
qu’il eitoit perfuadé qu’elles citoient malicieufe-
ment inventées. Une mort fi déplorable arriva en
cetteforte. Durant qu’il citoit malade Antigone re-
venant de la guerre dans un appareil magnifique
lors quel’on celebroit la ferle des TabernacleS, mon.
ta en cét efiat dans le Temple accompagné de quel-

ues gens armez , un. avoir autre deifein que d’of-
ir des prieres àDieu pour la fauté du Roy on fies;

G
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De méchans efprits fe fervireut de cette occaiion des
heureux fuccés d’Antigone a: de ce qu’il avoit paru

dans le Temple avec tant de pompe, pour mettre
ladivifion entre ces deux freres. Ils dirent malicieu-
fementà Ariltobule, qu’Antigone ayant affecté de

aroître en cét eilat lef ourd’une feile fi folemnelle ,

aifoit affez voir qu’i afpiroit à la Couronne. 8e
u’il viendroit bien-tôt avec grand nombre de gens
e guerre pour le tuër, parce qu’il eûoit perfuadé

que pouvant fe rendre maître du Royaume tout en-
tier . il y auroit de la folie à fe contenter d’une partie.
Ariltobule qui étoit alors logé dans une tour qui fut
depuis nommée Antonia, eut peine d’ajoûter foy à
ce difcours: neanmoins pour pourvoiràfa feureté
fans toutefois condamner fou frere . il fit cacher de
fer gardes dans un lieu tenebreux 8: fous-terrain .
avec ordre de ne luy point faire de mal s’il venoit
fans armes , 8: de letuër s’il venoitarmé. Il envoya
enfuite luy dire qu’il le prioit de venir fans armes.
Mais la Reine a: les autres ennemis d’Antigone
gagneront cét envoyé , 8c l’engagerent à luy dire
que le Rop ayant [ça qu’ilavoit des armes parfai-
tement be les le prioit de venir en l’ellat où il efloit
pour luy donner le plaifir de les voir fur luy. Ce
Prince qui ne fe doutoit de rien 8: qui fe confioit en
l’aiïeétion du Roy fou frerevint tout armé comme
il citoit; à lorsqu’il fut arrivé à la tour de Straton
dont le panage citoit obfcur , ces gardes du Roy le
tuërent. Une mort fi tragique fait voir ce que peu-
vent l’envie8t la calomnie, puis qu’elles font ca-
pables d’étouffer les fentimens les plus tendres de
l’amitié naturelle; a: l’on ne fgauroit trop admirer
fur ce fujet qu’un certain hommenomméj’udau Ef-
féen de nation , dont les prediétians ne manquoient
jamaisde le trouver veritables , ayant veu Antigone
monter dans le Temple dit à fes difciples 8: iceux
de fes amis qui avoient accoûtume’ de le fuivre pour

. remu-
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remarquer les effets de cette fcience qui le faifoit
ainfi penetrer dans l’avenir; qu’il eût voulu citre
mort, parce que la vie d’Antigone feroit connoillre
la vanité de fes prediétions , ayant alluré qu’il mour-

roit ce jour-là même dans la tour de Straton: ce
qui citoit impoffible , puisqu’elle citoit diitante de i
Jerufitlem de lix cens flades , 8c que la plus grande
partie du jour citoit déjà palliée. Comme il parloit
de la forte on luyvint dire qu’Antigone avoit cité
tué dans un lieu fous-terrain nommé du même nom
de Straton que porte une tour aflife fur le rivage de
la mer nommée depuis Cefare’e : 8c cette refilan-
blance de noms avoit cité la caufe de fou trouble 6:
de fou inquietude.

Ariitobule ne tarda guere à dire touché d’un tel 5.4.7.
repentir d’avoir ollé la vie à (on frere que fa mala-V
die en augmenta de beaucoup. Ilfereprochoit con-
tinuellement à luy-même d’avoir commis un fi
grand crime; 8c (a douleur fut fi violente ,qu’elleluy
fit vomir quantité de fang. Comme un de fes odi-
ciers l’emportoit il arriva , à ce queje croy par une
permifliondivine, qu’il le laiil’a tomber, &enré-
pandit une partie au même lieu où les traces du fang
d’ Antigône paroi fioient encore. Ceux qui le virent
croyant qu’il le faifoit à defi’ein jetterentun fi grand
cry qu’ilfut entendu du Roy. Il leur en demanda la
caufe: &perfonne ne la luydifant il defira encore
davantage de la fgavoir . parceque les hommes na-
tu tellement entrent en défiance de ce qu’on tâche de
leur cacher ë: le l’imaginent encore pirequ’il n’eit.

Ainfi Ariftobule les contraignitpar (es menaces de
luy dire la verité: 8c elle fit unefi forte impreflion
fur (on efprit. u’aprés avoir répandu quantité de
larmes il dit enjettant un rofond foûpir z Il pa- n
rom: bien queje n’ay û cac erà Dieuune aétion fi u
détellable. puis qu’i exerce fi-toil contre moy fa u
jatte vengeaneeJufques àquand ce miferable corps q

retien-
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" retiendra-fil mon ame criminelle P 8c ne vaut-il
e pas mieux mourir tout d’un coup ne de répandre
” ainfi mon fang goutteà goutte pour ’offrir comme
” un facrifice d’expiation à la memoire de ceux à qui

3’48o

E j’ay fi cruellement fait perdre la vie? En achevant
9 ces paroles il rendit l’efprit aprés avoir re é feu-

lenient un an. Son pais luifut redevable e beau-
coup de grands avantages: car il declara la guerre
aux Iture’ens , conqpit une grande partie e leur

aïs qu’il joignit a Judée, &contraignit les ha-
itans de recevoir la circoncifion 8: de vivre felon

nos Loix. 11 étoit d’un naturel fort doux 8: fort mo-
deile, comme Strabon le témoigne par ces aroles
fur le rap rt de Timagene : Ce Prime allait fin
Jeux. é- e: ne Iujfint pas peu redevubles: sur
il peule]; avant le: bernes Je leur pas": , u’e’l accrut
d’une partie de fleurée , 6.1’th ce Peup eà aux par

le lien Je la

CHAPITRE XX.
Salomé , autrement nommée adulaire venelle Re]

Arifioôule tire de prifinîanneusfiernmmé Alexan-
drefierede ce Prince . à» l’étable? Roy. Il fui: tuër un

defe: fines. àufiege Ptolmaïde. Le Ra] Ptoleme’e
un" qui and: ejle’ ehufle’d’Egjptepur la Reine Clea-

putrefi mm vient de Cyprepour recourir ceux le Pto-
lemuüe. Il» luy refilent le: porter. Alexandre [me
le fiege , truite liquemens avec Ptoleme’e , à: [a
entente»: ne: Reine Chopin.

A P 12’s la mort du Roy Ariilobule la Reine Saï
L0 M 2’ fa femme que les Grecs nomment A-

leaunna , mit en liberté les freres de ce Prince
qu’il retenoit en prifon comme nous l’avons veu,
a: etablit Roy Janus . autrement nommé

° " ’ mixan-
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A t. a x A N n a a qui citoit l’aifné 8: le plus moderé

de tous.- Il avoit eiléfimalheureux. qu’auflLtolt
aprés qu’il fut né Hircan fon pere conceut de l’a.
verfion pourluy , 8: la confervafigrandejufques à
la mort qu’il nelu permit jamais deparoiflreenfa
prefence. je peu cdevoir en,direlacaufe. Hircan
qui aimoit tort Arillobule 8: Antigone les deux plus
âgez de fes enfans. demanda àDieu qui luy citoit
apparu en fouge lequel d’eux luy fuccederoit : 8:
Dieu luy fit con noillzre en luy reprefentant le vifage
d’Alexandre queceferoitluyquiregneroit. Le dé-

- laifir u’ilenconceutle rtaàlefairenourrirdana

Y q P0a Galilée. Mais ce que Dieu luy. avoit prédit ne
manqua pas d’arriver: car il fut élevé fur le trône
aprés la mortd’Ariilobule. Il fit tuër un de fes freres
qui vouloit fe faire Roy, 8: traita fort bien l’autre
qui fe contenta de palier une vie privée.

Lors qu’il eut donné ordre aux afiaires de l’Eltat
il marcha avec une armée contre ceux de Ptolemaï-
de , 8: aprés les avoir vaincus dans un grand com-
bat les contraignit de il: renfermer dans leur ville
ou il les afficgeaDe toutes les villes maritimes celle-
lâ 8: Gaza citoient les feules qui relioient à prendre .
8: il luy filoit aufli dompter Z oïLe qui s’efloit
rendu maiilre de Dora 8: de la tour de Straton. Les
habitans de Ptolemaïide ne pouvoient attendre au-.
cun fecours du Roy Antiochus , ny d’Antiochus
Syzique fou freres parce qu’ils employoient toutes
leurs for-Cesà faire la guerre. Mais Zoïle qui cf e-
roir profiter de la divifion de ces Princes pour u ur-
per Ptolernaïde. Y envoya quelque fecours lors que
ces deux Rois le mettoient f1 peu en peine deles af-
filier : car ils citoient f1 acharnez l’un contre l’autre ,
que fans le foncier de tout le relie ils reifembloient à
ces athletes ui bien que las de combattre ont tant
de honte de econfefl’er vaincus, qu’ils nepeuvent fe
refondre de ceder àleur ennemi , mais après avoir

Hifl. Tome Il. ’ Q repue

5’49!



                                                                     

ne.

36a fils-rotas pas jures.
repris un peu d’haleine recommencent le combat.
Ainfila feule refi’ource qui relioitaux ailiegez eitoit
de tirer dufecours d’Egypte . 8: principalement de .
Ptolemée Lamr qui avoit cité chaflë du Royaume

ar la ReineCleopatre fa mere,8: s’el’toit retirédans

gifle de Cypre.]ls envoyerentle prier de les délivrer
du peril où ils fc trouvoient . 8: luy firentcroire en
mefme temps qu’il ne feroit pas plûteibarrivéen
Syrie queceux de Gaza , Zoïle , les Sydoniens , 8:-
p ulieurs autresfe rangeroient de fou colté.Ce Prin.
ce fur cette efperance travailla auffi-toitèéquiper
une grande flote. Mais cependant Demenetue qui
efioitm grandeautorite’ dans Ptolemaïde perfuada
à ces habitans de changer d’avis , en leur remontrant
qu’il leur ei’toit beaucoup plus avantageux de de-
meurer dans l’incertitude de l’évenernent de la
guerre où ilsfe trouvoient engagez contre les juifs ,
que de tomber dans la fervitude qui leur feroit inévi-
table fi en faifantvenirle Roy Ptolemée ils le rece-
voient ous maître; 8: qu’ils n’auroientpas feule-
mentà oûtenir cetteguerre. mais suffi une autre
plus grande à plus dangereufequi leur viendroit du
enflé d’Egypte , parce que la Reine Cleopatre mere
de Ptolemée qui avoit formé le deifein dele chaires!
de l’ifle de Cypre ne verroit pas plûtoll: qu’il tâche-

roit à fe fortifier parle moyen desfirovinces voifi-
les, qu’elle viendroit contre eux avec une puiflante
armée a a: que fi alors Ptoleme’e trompé dans fes
efperances les abandonnoit pour s’enfuir dans l’ifle
de Cypre . il: fe trouveroient expofez au plus grand
péril ne l’on fe fçauroit imaginer.

Pto emée apprit en chemin le changement de
ceux de Ptolemaide . B: ne laina pas de continuer fi
nnvi ation. Il fit fa defcente à Sycamin avec fou
armee qui eftoit detrente mille hommes tant in-
fanterieque cavalerie. 8: s’avança vers Ptolemaïdc;
mais il fe trouva en grande peine lors qu’il vit glue

A es
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les habitant ne vouloient ny recevoir fes Ambail’a-
deurs. ny écouterles propofitionsqu’il avoit à leur
faire. Zoïle 8: ceux de Gaza l’allerent trouver pour
luy demander fecours contre les juifs 8: contre
leur Roy qui ravageoient leur pais: 8: ainfi Ale-
xandre fut obligé de lever le fiege de devant Pto-
lemaïde. Il remena [on armée , 8: voulant agir
par finelfe il envoya fecretement vers la Reine Cleo-
patre pour faire alliance avec elle contre Ptolemée
dans le mefme temps qu’il traitoit publiquement
avec luy, &promettoitdeluy donner quatre cens
talens d’argent. pourveu qu’illuy remilt e tre les
mains le Tyran Zoïle. 8: cedait aux filifs les
places 8: les terres qu’il poffedoit. Ptolemée fe
porta fort volontiers a faire alliance avec Alexan-
dre , 8: fit arreller Zoïle. Mais lors qu’ilapprit
que ce Prince avoit envoyé fecretement vers la Rei-
ne fa mere il rompit avec luy , 8: am ea Ptole-
maïde qui avoit comme nous l’ayons vu refufe’ de
le recevoir. Il laifl’a quelques-uns de fes Chefs avec
une partie de fes forces pour continuer ce fiege, 8c
alla avec le relie ravagerlajudée. Alexandre de fou
collé alTembla pour s’oppofer à luy une forte armée

de cinquante mille hommes. ou félon d’autres de
quatre-vingt mille; 8: Ptolemée ayant unjour de
Sabath attaqué àl’impourveu la ville d’Azoch en
Galilée laprit d’alfiut , 8: en emmenadix mille ef-

claves avec quantité de butin. -

Q-a. 1C]! A!
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CHAPr’rnn XXI.

. Granle «navire remportée par Ptoleme’e Lutter fier
Alexandre Rvy du r éfon horrifie inhuma-
ni:e’. Clevpatre mer: de Proleme’e ralentira ficoun des

fief: une" la] , é- il tente inutilement defe rendre
matflre de l’Egypte. Alexandre prend Gaza , à y
comme: detres-granderinhumanitez. Divetfis guer-
restoucbantleRojaume de Syrie. Étrange haine Je
la plujpurt Je: contre Alexandre leur R0].
Il: appellent à leur [ecours Demetrius limeras.

"r. APue’s quePtolemée Latur eut ainfi emporté A-
zochde force il alla à Sephoris qui n’en cil gue.

res éloigné, 8: y donna un alfaut: mais il fut re-
pouffé avec grande perte; 8: au lieu de continuer ce
(loge , il marcha au-dcvant d’Alexandre Roy des

uifs , le rencontra auprés d’Afoph qui cil: tout pro.
che du jourdain , 8: fe campa vis-à-yis de luy. L’a-
vanngarde d’ Alexandre citoit. compofée de huit
mille hommes tous vieux foldats armés de bou-
cliers d’airain: 8: ceux de l’avant-garde de Proie-
mée en avoient aufli : mais le relie de fes troupes
n’eftoit pas fi bien armé , ce qui leur faifoit appre-
hender d’en venir aux mains. Un nommé Phildle.
lune fort experimenté dans la guerreles raffura , 8:

leur fit palier la rivierequi feparoitlesdeux camps
fans. qu’Alexandre s’y oppofalt , parce qu’il croyoit

vaincre plusfacilernent lors que fesennemis ayant le
fleuve derriere eux ne pourroient plus s’enfuir. Le
combat fut extrémement fanglant , 8: il elloit difi-
cile dejuger de quel collé inclineroit laviGtoire.En-
fin les troupes d’Alexandre commençoient d’avoir
l’avantage . 8:, celles de Ptoleme’e citoient ébran-
lées,- mais Philollephane les foûtint avec un corps
qui n’avoir point encore combattu, 8: lestaifura.
Les juifs étonnez de ce changement, 8: nullîs de

curea
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lenrs troupes ne venant aleurfecours prirent la fu i-
te . 2k tous les autres à leur exemple. Les ennemis les
pourfuivirent fi vivement a: enfirenr untel carnage,
gu’ils ne ceiïerent de tnër que lors qu’ils furent lamez

e fraper , 8c que la pointe delenrs épées commen-
çoit à ferebrouflèrLe nombre des morts farde tren-
te mille; a: felon le rapport de Timagene de cin-
quante mille. Lucile de l’armée fut pris ou le fauva

par la fuite. sEnfuite d’unefi grande vidoire 8c d’unefi longue
ourfuiçe Ptolemee fe retira fur lefoir en quelques

gourgs de la judée , a: les ayant trouvez pleins de
femmes a: d’enfans, il commanda à fes foldats de les
égorger, deles mettre en pieces. 8c de les jetter dans
des chaudieres d’eau bouillante , afin que lors que les
juifs échappez delabataille viendroient en ce lieu ils
aunent que leurs ennemis mangeoient de la chair
humaine . 8: conceuîfent d’eux par ce moyen une
plus grande frayeur. Strabon n’en pas le feul qui fait
mention dccette horrible inhumanité: car Nicolas
la rapporte aufli. Ptoleme’e prit enfuitel’tolemaïde
de force comme nous l’avons dit ailleurs.

Lors que la Reine Clcopatre vit que fon fils s’a-
grandifl’oit de telle (une qu’il ravageoit fans refi-
fiance tout: la judée a qu’il avoit reduit Gaza fous
fou obeïifance; qu’il citoit déjà comme aux portes
idel’Egyptes 8c qu’il ne pretendoit rien moins quede
s’en rendre le mainte ,l elle erut ne devoir pas difle-
rer davantage à s’ y oppofer. Ainfi fans perdre tempe
elle aflembla de randes forces de terre a: de mer .
dont elle donna e commandement à Chelcia: a: à
Amiujuifs de nationsmit en feuregarde dans l’Ifle
de Chocs la plus grande partiede fer richeflës , fea

etits-fils , 8: fon teflament ; envoya en Phenicie A -
xandre fou autre fils avec une grande flotte à eau.

fe que cette Province étoit fur le point de fe revolter.
a: vint en performe à Ptolema’ide. Les habitus luy

Q3. en
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en refuferent les portes , 8: elle les aifiegea. Quand
Ptolemée vit qu’elle avoit quitté l’Egypte il s’y en .
alla dans la creance qu’il la trouverait defirme’e 8:
pourroit s’en rendre le maiflre: mais il fut trompé
dans fou cfperance. En ce mefme temps Chelcias
l’un des Generaux de l’armée de Cleopatre qui
pour-fuiroit Ptolemée mourut enla baffe Syrie

Cleopatre n’eufl: pas pintoit appris que le deflèin
de (on filsfur l’Egy te luyavoit mal re’üfii , qu’elle y
envoya une partie ripe [on armeequi l’en chafi’a entie-

rement. Ainfi il fut contraint de revenir. 8: pailla
l’hyver à Gaza. Cependant Cleopatre prit Ptole-
maide , où Alexandre Roy des juifs la vint trouver
avec des prefens. Ellele receu: rus-bien. 8: comme
un Prince qui ayant cité fi mal traité par Ptoleme’e
ne pouvoit avoir recours qu’à elle. Quelques-uns de
les ferviteurs luy propoferent de s’emparer de fan
païs , a: de ne point fouffrirqu’un fi grand nombre
dejuifs tort gens de bien fuffent aifujettis à un feul
homme. Mais Ananias luy confeilla le contraire.
difant qu’elle ne pouvoitavec initice dépoiiillcr un
Prince qui avoit contracté alliance avec elle 8c qui
citoit [on proche parent a a: qu’il ne pouvoit luy
dimmuler que fi elleluy faifoit ce tort iln’y auroit
un feul de tous les juifs qui ne devinit fan ennemi.
Ces niions la perfuaderent: 8: ainfi non feulement
elle ne fit point dedéplaifir à Alexandre , mais elle
renouvella [on alliance avec luy dans Scythopolie
qui cit une ville de labaITe Syrie.

Auili-tofi que cePrincefe vit délivréde la crainte
qu’il avoit de Ptolemée ilentudansla baffe Syrie, V
y prit la ville de Gadaraapre’s uniicg’e de dix mais;
a: Amath enfuite quiefl: le plus fort de tous les châa
tenu: (une: firrle jonrdain . 8c dans lequel 113ml.)-
n fils de Zenon avoit mis tout ce qu’il avoit de plus
Trecieux. Ce Theodore pour s’en vanger attaqua
es juxfslors qu’ils ypenfoicnt le moins, en tuaîilix

à mi e ,
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mille , 8s prit tout le bagage d’Alexandre. CePrince
fans s’étonner de cette perte ne laiflàpas d’aflieger

8c de prendre .Rapha qui cit fur le rivage de la mer .
.8: Antedon qu’Herode nomma depuis Agrippiade z
8: voyant que Ptolemée avoit abandonné Gaza
pour s’en retourner en Cypre-,84 que la Reine Cleo-
patre fa mereavoit aufli repris le chemin d’Egypte ,
(on refi’entiment de ce que ceux de Gaza avoient ap-
:pellé Ptolemée à leur fecours contre luy le puma.
ravager leur pais 8: à les al’fieger. Apaladote qui les
commandoit attaqua fou camp avec deux millefol-
dats étrangers 8e mille ferviteurs qu’il aflembla; 8e
-tant que la nuit dura il eut toujours de l’avantage,
parce que les juifs fe perfuadoient que Ptolemée
.efiaoit venu au (ecours des alfiegez: (maisaufli-eofi
quelejour vint àparoiitre ils virent qu’ils s’eftoient
trompez , reprirent cœur , ü chargerent fi vigou-
renferment Apolodote qu’ils tuèrent mille des liens
fur la place. Les afliegez ne perdirent pas nean-
-moins courage quoy qu’ils fuirent mefme prenez de
Vla-fai-m z ils refolurent de fouffrir les dernieres extré-
mitez plûtoft que de fe rendre; 8: Aretas Roy des
Arabes qui leur promettoit du (ecours les fortifioit

dans çe deŒein. Mais Apolodote ayant eftétué en
trahifon avant qu’il fait arrivé . la ville fut prife.
Ljfimachur fan propre frere commit cét affamant

- par [ajaloufie qu’il conceut du credit que [on merite ’
luy avoit ac uis , railèmbla une troupe de foldats ,
8c livra la p ace à Alexandre. Lors que cePrinee
fur entré il témoigna d’abord n’avoir qu’un ofprit l

de paix ; mais i-lenvoya enfaîte des troupes àqui il
:permit d’exercer toutes fortes de-cruautez pour
-cha(tier ce Peuple. Aiufi ils ne .pardonnerent à un
feul detous ceux qu’ils purent tuër: mais ce nefut
pas fans qu’il en coûtait aufli la vieà plnfieurs uifs z
car une partie deces habitans moururent les armes à
la main en fe défendant tees-vaillamment a d’autres

- Q 4. mirent
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mirent le feu dans leurs maifons pour empefcher.

u’elles ne fufient la proye de leurs ennemis: æ
’autres tuêrent leurs femmes 8: leurs enfans pour

lesgarantir d’une honteufe fervitude. S’efiant ren-
contré que le Senat citoit afTemblé lors que ces trou-
pes fanguinaires entroient dans laville , ils s’enfui-

.rent dans le Temple d’Apollon pour y chercher leur
feureté : mais ils ne l’y trouverent pas. Alexandre
les fit tous tuër: 8: après avoir ruiné laville qu’il
avoit tenuë alliege’e durant un au . il s’en retourna.
à Jerufalem.

En ce mefmetempsle Roy AntiochusGrypus fut
tué en trahifon par Hanche» citant âgé dequarante-
cinq ans , 8: aprés en avoir regné vingt - neuf.
Sauvons (on filsluy fucceda . 8s fitla guerrea An-
tiochus S yficenien fon oncle,le prit dans une bataiL
le . 8: le fitmourir. Peu de temps aprés Annocnus
filsdu Syficenien , 8: ANTONIN furnommé Euseae
vinrent à And où ils furent couronnez Rois , firent
la guerre à Seleucus . le vainquirent dans une ba-
taille , 8: le chafièrent de Syrie. Il s’enfuit enCili-

t Cie, où ayant elle’ receu des Mopfeates , au lieu
de reconnoiitre l’obligation qu’il leur avoit il vou-
lut exigcrd’eux des tributszmais ne le pouvant foui:-
trir ils mirent le feu dans fou Palais ou il futbrùlé q
avec fcs amis.

Durant que cét Antiochus regnoit en Syrie un
autre Annocnus frere de Seleucus luy fit la guer-
re. Mais il tut défait avec toute fonarmée. PH x-
LI ri» as fou frere fe fit couronner Roy. &regna
dans une partie de la Syrie. Cependant Ptole-
mée Lntur envoya querir à Guide D e sa a r a l u s
E ne 1-: au a fou uatriéme frere . 8: l’établit Roy
en Damas. Antiochus-reflua genereufement- à
ces deux freres , 8: ne vefquit gueres depuis:
car citant allé à Laodicée au fecours de la Rei-
ne des Galadeniens qui avoit la guerre cent;

s
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les Parthcs . il fut tué dans unebataille en combat.
tant ires-vaillamment. Philippes 8: D a M ET n r u s
qui ettoientfreresdemenrerent par [a mort paifibles
poiTeiTeurs du Royaume de Syrierainfi’qu’il ae’té dit

ailleurs. IEn ce mefme temps Alexandre Roy des juifs-
vit troubler (on Regne par la hainequele Peuple
avoit pourluy.- Car lors qu’au jour dela Fefte des
Tabernacles, où l’on porte des rameaux de’palmiera
8: de citronniers , il le preparoit à offrir des facrifi-
ces , on ne fe contenta pas deluy ietter des citrons
à la-tefl-e; mais on l’outragea de paroles , en di-
fint qu’ayant cité captif il ne meritoit pas qu’on-
luy rendil’t de l’honneur . &efloitindigne d’offrir
des facrifices à Dieu. Il s’en mit en. telle fureur
qu’il en fit tuëffix mille . 8:’repoufla. enfuite l’ef-

fort de cette multitude irritée par une cloflrurede
bois qu’il fit faire à l’entour du Temple8: de l’Au-

tel. 8: qui alloit jufques au lieu où les feuls Sa-
crificateurs ont droit d’entrer. Il prit à (a folde des
foldats Pifidiens8t Ciliciens , parce qu’ellant enne-
mi des Sy riens il ne f: fervoit point d’eux , vainquit
enfuite les Arabes . impofa des tributs aux Moa-
bites 8: aux Galatides, 8: ruina Amath, fins que
Theodore dans en venir aux mains avec’luy. Il
fit aufli la guerreà Oran Roy des Arabes: mais
eflant tombé prés de Gadara en Galilée dans une
embufcade 8: pouffé parun grand nombre de Clu-
meaux dans un détroit fornferré 8:fort difficile à
paner , il eut grande peine are ramier à jerufalem.
Ce mauvais fucce’s fut fuivi d’une guerre que fes
fujets luy firent durant fix ans. Il n’en tua pas
moins de cinquante mille a 8: quoy qu’il n’oubliafl:

c rien pour tafcherâferemettre bienavcceux, leur
haine citoit fi violente, quecequi fembloit larde-j
voir adoucir l’augmentoit encore. Ainfi leur de-
mandant un jour ce qu’ils vouloientdpnc qu’il fifi;

* Q s ’ 120W
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pour les contenter , ils s’écrierent tous qu’il n’avoit

pour cela qu’à le tuër luy-mefme: Et ils envoye.
rent vers Demetrius Eucerus pour luy demander du
fecours.

CHAPITRE XXII.
Demetrius Enterrer Ray de Syrie oient au [ecours les

juifs tout" Alexandrehur Ra] , le défais dans une
. bataille , à [e retire. Le: continuent féal: à

Imam larguer". Il Injurrnonteen divers combats ,
à exerce contre aux une épouvannôle cruauté. De-
metrius afitge dans René Plilippnfinfrere. Mi-

a "Mate Synarés Ra] du Punks: envo]: tout" la]
surannée gaule prend prlfmnierél [du] emmy. Il
meurt bien-rofl après.

E sa a r RI u s Eucerusfortifiéde ceuani l’ap-
pelloient àleur fecours vint avec une armée de

trois mille chevaux 8: de quarante mille hommes de
pied. Alexandre marcha contre luy avec fix mille
deux cens foldats étrangers qu’il avoit pris à fa fol-
de . 8: vingt mille juits quiluy efioient demeurez
fidelles. Ces deux Princes firent tous leurs efforts ,
Demetrius pour gagner ces étrangers qui citoient
Grecs; 8: Alexandre pour faire rentrer dans l’on par-
ti,les juifs qui s’étaient rangez auprésde Demetrius.
Mais ny l’un ny l’autre ne réiiflit dans fou deflèin.

Ainfi il falut en veniràunebataille. Demetrius fut
viétorieux , 8: ces étran ers qui citoient du codé
d’Alexandre fignalerent eut valeur 8: leur fidelité z
car ils furent tous tuez fans en excepter un feul. De-
metrius de (on collé y perdit beaucoup de gens.
Alexandre s’enfuit dans les montagnes : 8: alors par
un changement étrange la compaffion de (a mau-
vaife fortune fi: que fix millejuifs l’allerent trou-
Ver: ce qui donna tant de crainte à Demetrius qu’il

’ [e
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de retira. Les autres juifs -nelaillèrentpas de con-
: tinuer de faire feuls la guerre à Alexandre : mais
reliant toûjours battus plufieurs perirent en divers
.combats. Il contraignit les principaux de r: retirer
dansBethon , prit laville de force, 8: les envoya pri-
vfonniers àjerufitlem , ou pour fe-venger des outra."
gos qu’il en avoit receus il exerça contre eux la plus
horrible de toutes les cruautez.Car en mefme temps

u’il faifoit un feilin à fes concubines dans unlien
or: élevé 8: d’où l’on pouvoit découvrir deloin . il

enfit crucifier huitcens devant fes yeux y 8: égorger
en leur prefence,durant qu’ils vivoient encoreileurs
femmes 8: leurs enfans. Il eflvray qu’ils l’avaient
étrangement ofienfé lors que ne le contentantîpas
de luy faire la guerre par eux-mefmes,ils avoient ap.

* pellé dese’trangers a leur fecours , lu y avoient fou.
vent fait courir fortune de perdre la vie 8: le Roy: u- l
me , 8: l’avaient reduit dans une telle extremité
qu’il fut contraint de rendre au Roy des Arabes les
places qu’il avoitconqu-ifes dans le païsdes Moabites
8: des Galatides, afin de l’empefcher defejoindre
contre laya l’es l’ujets révoltez . fans parlerd’infinis

outrages qu’ils lu y avoient faits.Mais tout cela n’em -
perche pas qu’on ne doive avoirde l’horreur d’unefi
épouvantable inhumanité , 8: elle luy fit donner
avec initia le nom de’Tracide pour marquer par là
Ion extrême barbarie. Huit mille foldats de ceux
qui avoient pris les armes contre luy le retirerent la
nuit fuivante de cette aétion plus qu’inhumaine , 8:
ne parurent plus durant fou rogne qui fut toujours
depuis fort paifible. .Demetrius au fortir de la judée alla avec deux
mille chevaux 8: dix mille hommes de pied allieger

’ Philippes fan fret; dans Bercé. S r a A r ou qui en

56°-

étoit le Prineeôtquiaflilioit Philippes appella à fou -
fecours zizm General des troupes des Arabes , 8:
M r ra r par: Sanaa c a’s RoydesParthes. 11h

. 6 u,
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luy envoyerent de grandesforces: elles afiiegerent
Demetrius dans (on camp, 8: contraignirent [ce
foldnta , tant par la multitudede flamande flèches
dom ils les accablerent. que par le manquement
d’eau où ils les reduifirent. de le livrer entre leurs
mains. Ils l’envoyerent prifonnier à Mitridate, s’en

- retournerent chargez de dépoüilles, a: permirent
à tous ceux dela ville d’Antioche qui fe trouverene
parmy les prifonnicrs de s’en aller fins payer ran-
çon. Mitridazç traita Demetrius avec grand hom-
neur jufques à la fin de fa vie qui ne fut pas longue z
cari! tombamaladeôc mourut. Quant à Philippe:
enfin-toit aprés la prife de Demetrius il s’en allai
Antioche. 8c regna fur la Syrie.

CHAPITRE XXIII.
Diverfi: guerre: de: Roy: de Syrie» Alexandra Ra;

Je: fût]? prend plufmn flua. Sa mon, à m»-
fiil qu’il dans: à a Reine Alexandra fi femme de
gagner En Planfim pour]: faire aimer du Peuple.

N 1- l ces ne. furnommé Dru l s &frerede
Philippe: le rendit milite de Daims , s’en fit

declarer Roy , a fe fervit pour cela de Foc-cation de
l’abfence de fou fret: qui étoit allé faire laguerre aux.

Arabes. Aufli-toflque Philippes en eut avis il revint
en diligence , 8: rentra dans Damas par le moyen de
Milan: Gouverneur de la foi-terme. Mais ou: finir:
croire que c’clloit la terreur de (on nom , non pas

. une intelligence qui luy avoit fait recouvrer cette
place. il ne le recom penfa que d’ingratitude. Milez:
pour s’en venger prit le temps qu’il mon allé dans
l’hippodrome voir travailler des chasuble ferma
le porte de la ville , 8c laconferva à Antioc s. Si-
gofi que ce Prigçe en en; lsnouvelle îlienne prom-

i I «me



                                                                     

ra a :- œma

Lulu XlII. CHAPITRI XXIII i373
tement d’Arabie. 8: entra dans la judée avec huit
mille hommes de pied a: huit censchevaux. Le Roy
Alexandre fur ris de cette li prompte irruption fic
faire un grau retranchement depuis Caparfabé.
qu’on nomme maintenant Antipatrejufques à la
mer de Joppe’ qui eftoit le feul endroit par où l’on
pouvoit entrer: A quoy il ajouta un mur avec des
forts de bois diIÏans ’un de l’autre de cent cinquan-v
te ftades. Antiochus les brûla tous. 8c pana avec
(on armée dans l’Arabie. Les Arabes lâcherent d’a-

bord le pied , a: parurent enfaîte avec dix mille
- chevaux. Antiochus les chargea avec beaucoup de

vigueur. Mais lors qu’il alloit Contenir une des ail?-
les de Ion armée qui citoit fort ébranlée a: efloit

refl de remporter la victoire , il fut tué. Sa mort
gr prendre cœur à [es gens. Ils s’enfuïrent dans le
bourg de Cana où la plus grande partie mourut
de faim.

A n a T A s regna enfaîte fur la balle Syrie ou il
fut appelle’ par ceux de Damas. à caufe de la haine
qu’ils portoient à Ptolemée , fils de Menneus. Il
entra en armes dans la judée . vainquit le Ro
Alexandre prés d’Addida, 8: s’en retourna apr s
avoir traité avecluy.

Alexandre prit de force la ville de Dian , - alliegea
Effa ou Zenon avoit mis ce qu’il avoit de lus pre;
cieux. commença par la faire environner 3’
ple muraille . a: aprés l’emporta d’afliut. Ilfe rem
dîtaulli maiftre de Gaulam , de Seleucie, de la val-
le’e qui portoit le nom d’Antiochus , a: de la forte-
refl"e de’Gamala. Et fur cequ’on accufa deplufieurs

crimes Demetrius qui commandoit auparavant
dans ces lieuxJà . il le dépoüilla de fa Principauté."
Apres avoir employé prés de trois ans dans toutes
ces ex dirions il s’en retourna avec l’on armée à
Jerufa cm , où tant d’heureux fumés le firent rece1

roi: avecgrande joye. Lea

5.6:.

ne
une tri- .
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564.. Les juifs poiredoient alors plufieurs villes dansla

Syrie, l’Idumée. &la Phenicie, fgavoirle-long du
rivage de la mer , la Tour de Straton. Apollonia ,
Jappe , jamnia, Azur, Gaza , Antedon, , a:
Rynofura. Et dans le milieu de l’ldumée, Adore .
Marina. Samarie, les monts Carmelêe d’Itaburim.
Scythopolis , Gadara , Gaulanitide, Seleucie. a: Ga-
bara. Et dansle païs des Moabites . Ell’ebon , Meda-
ba, Lemba, Orou. Thelithon , a: Zara. Et dans
la Cilicie . Aulon 8c Pella , laquelle derniere ville ils
ruinerent a caufe que les habitans ne purent, fe re-
fondre d’obferver nos Loix. Naître nation polle-
doit aulli dans la Syrie d’autres villes alfa. confide-
rables qui avoient cité ruinées. .

Alexandre felailfant aller par fan intemperance à
boire du vin avec exoés tomba dans une fievre quar-
te qui dura trois ans. Et commecela nel’ernpefchoit
pas de s’employer dans les travaux de la guerre, [es
forces le ,trouverent fi e’puilëes qu’il mourut
fur la frontiere des Gerafeniens durant qu’il af-
fiegoit le challeau de .Ragaba allis au-delà du

jourdain. ÏLors qu’il citoit àl’extremité et u’il ne relioit

plus aucune efperance de guerifon , a Reine A L a-
x A u D a A l’a femme efiant outrée de douleur de la
defolation où elle fe voyoit prefte de tomber avec fes

n enfuis. luy dit tout fondant’en larmes: Entre les
n mains de qui melaifTez-vous 8: nos enfin; dans un
n aulii grand befoin de (ecours qu’elt celuy où nous
u nous trouvons,fçachant comme vous lefçavez quel-
" le en l’averfion pour vous de tout le Peuple? Il luy
" répondit: si vous voulez fuivre mon confcil , vous
n pourrez vouyconferver le Royaume , a: le confer.
. ver à vos enfans. Cachez ma mort a mes foldats
u jufques à ce que cette place [oit prife: a: lors que
, vous ferez retournée viétoricufe à]erul’alem,gagne1.

le l’aEeâion des Pharifiens , en leur donnant quel-
que

56;.
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que autorité. afin que l’honneurquevous leur fe- "
rezles porte à publier vosloüan es parmy le l’eu- "
ple; Ils ont tant de pouvoir fur on efpritqu’ils luy "
fontaimer 8c haïr qui bon leur [amble fans confide- "
rer qu’ils n’agillent que par interelt , a: que lors «a
qu’ils dirent du mal de quelqu’un ce n’elt que par t’

l’envie ou la haine qu’ils luy portent, ainfi que je "
l’ay éprouvé 5 l’averlion du Peuple pour moy ne ”

procedant que de ce queje meles fuis rendus enne- "
mis. Envoyez donc querir les principaux de cette ”
ferle wifi-coll: que vous ferez arrivée :v montrez- "
leur mon corps mort , 8c dites-leur comme fi vous ”
le leur difiez du fond du cœur, que vous voulez ”
leleur mettre entre les mains pouren ufer comme t5
ils voudront , fait en luy refufant feulement l’hon- "
rieur dela fepulture pour r: venger des maux queje "
leur ay faits,foit en y ajoutant encorede plus grands "
outrages pourle fatisfaire pleinement. Affurez-les ’
enfuite que vous ne voulez rien faire dans le gou- "
vernement du Royaume que par leur confeil: 8c "
je vous répons quefivousen ufez dela forte , ils fe- t
ront fi contens de cette déference que vous leur ren- "
drez , u’aulieu de deshonorer ma memoire ils me "
feront ire des funerailles plus magnifiques que je "
ne les pourrois attendre de vous-mefme . 8c que ü
vous regnerez avec une entiere autorité. En ache- t’
vaut ces parolesil rendit l’efprit citant âgé de qua-
rante-neuf ans.dont il en avoit regné vingt-fept.

Cru-
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Cqur’raa XXIV.
tu Ray Alrxmlre lmfl’e-deuxfil: , Hircan quîfiet Gram!

SurJiuuur . é Ariflobule. La Reine Alexandra"
leur meregagne le Peuple par le moyen de: l’huile»:
en leur [enflera prendre une tris-granule autorité. Efle
fait mourir par leur tmfiil les plusfideflerferviteurr
du Rayon "un; g à donne aux autre: pour les" ap-
peifer la garnie de: plus fine: placer. lrruption de
DgrneRpjd’zlrmenie dam la gyrin. Arifloôule [a
veut faire Ray. Mort Je la Reine Alexandra.

A Reine Alexandraaprés avoir pris le chateau-
de Ragaba a: ellre retournée àrjerufalem parla

aux Pharifiens en la manicre que eRoy fou mary.
luy avoit dit , 8c les affura qu’elle ne vouloit rien ni.
re que parleur avis touchant [on corps Si la condui-
te du R0 aume. Ainfi ils changerent en affection.
pour elle a haine qu’ils avoient conceuë contrelu y ,
reprefenterent au Peuple les grandes actions de ce
Prince,dirent qu’ilsavoient perdu en luy un fort bon
Roy , a: exciterentdans leur efprit un tel regret de
la mort. qu’on luy fit des funérailles plus fuperlâes.

v qu’à nul autre deles predeceflèurs.
CePrince lailfa deux fils H mon! 8c Anls’ro;

une . et ordonna par l’on refluaient que la Reine
fa femme feroit Re ente. Hircan qui citoit l’aifué
elloit peu capable e gouverner . a: ne cherchoit
qu’à vivre en repos. Ariftobule au contraire avoit
beaucoup d’efprit , 8: citoit hardi a: entreprenant.-
La Reine leur mere qui avoit gagné le cœur du l’eu-
ple . parce qu’elle avoit toujours témoigné fouffriifi

avec peine les fautes du Roy fun mary, fit établir
Hircan Grand Sacriûcateur. non pas tant arec u’il’
0950i! l’aifné.qu’i caufede fonincapacite. Elle ail;

fait. les Pharifieus difpofer de tout , a: calangu-

. K
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doit mefme au Peuple de leur obeïr , 8: que fi Hir-
cari fou beau pere avoit aboli quelque choie de leurs
traditions, de le rétablir. Ainfi elle n’avoit que le
nom de Reine, deles Pharifiens joüifToient de tout
le pouvoir que donne la Royauté. Ils rappelloient
les bannis, délivroient les prifonniers. a: ne diffe-
roient en rien des Souverains. ll y avoit feule-
ment certaines chofes dont cette Princefïè difpo-
fait. Elle entretenoit grand’nombre de troupes é-
trangeres , 8: paroifl’oit eflre alliez puiflante pour
donner dela crainte aux Princes voifins: car elle les
obligea a luy envoyer des oflages. Ainfi elle re-
gnoit paifiblement . 8c les feuls Pharifiens trou.
bloient l’Ellat, en luy perfuadant de faire mourir
ceux ni avoient confeillé au Roy lbnmary de faire
crucifier ces huitcens hommes dontnousavons cy-
devanr parlé. Ils commencerent par Dirigent . 8c
continuerent d’en faire mourir d’autres ’ niques à ce

que les plus confiderables de ces per ecutez vin-
rent trouver la Reine dans (on Palais ayantàleur
telle Ariltobule. qui faifoit airez connoillzre par
fa contenance qu’il n’approuvoit pas ce qui fe paf-
foit , 8: que s’il pouvoit en rencontrer l’occalion .

.il feroit connoiltre à la Reine fa mere qu’elle ne
s devoit pas abufer ainfi de fou pouvoir. Ces perfon- "

ries reprefenterentàcette Princelfe les lignalez fer- "
vices qu’ils avoient rendus au feu Roy leur mai- ’t
[trer que les bienfaits dont il les avoit honorez "
citoient la recom r: de leur valeurôtde leur fi« "
delite’; 8e qu’ils a conjuroient de ne pas permet- "
tre qu’après avoir couru tant de perils dans la guer- "
re , leurs ennemis les filleul: égorger en pleine paix "
comme des viâimes , fans en recevoir le chafii- ",
ment. Ils ajoullerent que fi cesinjulles perlècuteurs ’*
le contentoient du fang qu’ils avoient déjà répan- "
du, leur refpeâ pour l’autorité R0 ale, du nom ”
de laquelle ils fe couvroient. leur croit endurer et

avec
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. avec patience ce qu’ils avoient foufertjufques alors.
n Mais que slils continuoient à vouloir exercer unefi
n hornblecruauté . ils fupplioient fa Majelle’ de trou-
, ver bon qu’ils allaifent chercher leur (cureté hors de i
n fes Elhts , parce qu’ils nele vouloient pas faire fous
n En permiflîon: ou fi elle leur refufoit une fi jolie
,, priere ils aimoient mieux qu’elle les lift tous mofli-
,, erer dans (on Palais , quoy que rien ne luy pûfi came
,, glus honteux quede fouErir qu’ils fuirent traitez de
,, forte parles ennemis jurez du Roy fou mary , a:
,, de donner le joye à Areras Roy des Arabes a: aux
n aurresPrinces de voir qu’elle fe privoit elle-mefme
,, de un: de braves gens dont le feul nom les faifoit
,, trembler. Enfin ils conclurent parluy dire. que fi
,, elle leur refufoit mefme cette grace En citoit refoluë
,, de les abandonner à le paflion des Phnrifiens , qu’el-
,, le les difperfafi au moins en diverfes forterefl’es pour
;, y achever miferablement leur vie , puis que la
,, fortune perfecutoit fi cruellement les ferviteurs
,, d’Alexandre.

Enfuite de ces paroles a: autres femblables ils in-
voquerent les moues du Roy leur montre comme
pour les exciter àavoir campa-nioit de ceux qu’on
avoit déjà fait mourir . 8: de ceux qui couroient en-
core la mefme fortune, Tous lesafliflzans en furent
fi touchez qu’ils ne piment retenir leurs larmes.Ma.is
Arillobule fit connoillre plus que nul autre le: [en ti-
mens par les reproches qu’il fit à la Reine fa me.
Ils devoient neunmoins fe pœndreàeux-mefmcsde
leur malheur , puis qu’ils convoient ollé caufe par
le choix qu’ils evoientfait d’une femme nmbiticufe
pourluy mettre’entre les mains le gouvernement
du [impunie , comme fi le feu Roy (n’eufl: point
bille d’enfans malles pour luy fucceder.

Cette Princclfe fe trouva fort empefche’e dans
une telle rencontre . a: cuit ne pouvoir-mieux faire
que de confier à.ces mécontent la garde des places

fortes

4



                                                                     

Lrvx’a X111. CHAPITRE XXIV. 379
fortes , fila referve d’Hircania, d’Alexandrion , 8e
de Macheron où elle avoit mis tout ce qu’elle avoit
de plus precieux. Peu de temps apre’s elle envoya
Arifiobule [on fils avec une armée vers Damas
contre Ptoleme’e Meneus qui tourmentoit tous
(es voifins : 8e il revint fans faire rien de me-
moralvle.

En ce mefme temps "oneut avis que T r o a A N a
Roy d’Armenie efloit entré dans la Syrie avec une
armée de cinq cens mille hommes,8t qu’il viendroit
bien-toit dans laJudée. Unfi grand peril 8: fi im-
âreveu épouvanta la Reine Alexandra 8e tout le

oyaume. Elle envoya à ce Prince de riches profens
par des Ambafiâdeurs qui le trouverent occupé au
fiege de Ptolemaïde. La Reine Sauna , autrement
nommée C L u o P A r a a qui regnoit alors en Syrie
exhorta tous fes fujets à le défendre encreufement
contre ce’t ufurpateur. Les Ambafi’a eurs d’Alexan-
dra n’oublierent rien pour porter Tigrane à n’avoir
que des fentimens favorables pour elle 8: pour fa
nation. Il les reccut trcs-bien . a: les renvoya avec
debonnes efperanccs. Comme il venoit de prendre p
Ptolemaïde il apprit que L u c u LI. u s qui ayoit
pourfuivile Roy Mitridate fans l’avoir pû joindreà
caufe qu’il s’efloit déjà vfauve’ dans la Liberie , citoit

’ entré dans l’Armenie 8c pilloit 8e ravageoit tout
le païs z 8e cette nouvelle le fit refoudre à s’en
retourner.

La Reine Alexandra tomba enfuitedans une tres-
. grande maladie, 8c Ariflobule crut alors ne pou-

voir trouver un temps plus favorable à les demains.
il fortit de nuit accompagné d’un feul des liens pour
s’en aller dans les places fortes qui citoient gardées
comme nous venons de le dire par les ferviteurs les
plus confidens du feu Roy fou pere. Car citant de-
puis long-temps tres-mal fatisfait de la conduitede
fa mere , il craignoit plus que jamais que fi elle ve-

’ nons

568."
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noita mourir toute fa race ne tombait fous la’puiiï
lance des Pharifiens , St voyoit d’un autre collé
qu’Hircanfon frere citoit entierement incapable de.
gouverner. ll ne confia [on feu-ct qu’à fa lemme
qu’il laina dans Jerufalem avec lès enfans. Il alla.
premierement àAgaba, où Galefle qui citoit l’un de
ces fidelles ferviteu rs du fieuRoy le reccut avec gran-
dejoye. Le lendemainla Reine s’appereeut qu’el-

’ le ne voyoit plus Ariflobule , a: ne le foupçonna
point neanmoins de s’eitre éloigné à dcfiein de re-
muër. Mais lors qu’elle apprit qu’il s’cfizoit rendu
maiitre d’une place, 8e puis d’uneautre. car aulfi-tôt
que la premiereluy eut cité remife entre les mains
toutes les autres fe rendirent à luy , elle tomba 8c
tousles ficus avec elle dans une étrange conflerna.
tion , parce qu’ils jugeoient alita. qu’il s’en taloit
peu qu’Ariitobule ne fuit en eflat de pouvoir ufurper
e Royaumes: qu’ils apprehendoient extrêmement
qu’il ne fe vengeait de la maniere dont ils avoient
traité [es plus affectionnez ferviteurs. Dans une fi
grande peine ils ne fceurent quel autre confeilpren-
dre,,que de mettre en (cure garde dansla forterefl’e
proche du Temple la femme a: les enfans. d’Ariilo-
bule. Cependant on a: rendoit de toutes parts au.-
prés de cel’rinee; 8c il (e trouva en quinze jours
maiflre de vingt-deux places. Il prit alors les mar-
ques de la dignité Royale. 8: ne perdit point de

’ temps pour affembler des troupes. Il en tira du
mont Liban. de la Trachonite,& des Princes voifins
qui l’aflifierent volontiers dans l’efperance qu’il re-
connoiilroit l’obligation qu’il leur auroit de l’avoir
élevé fur le trône lots qu’il n’auroit ofe’ (e le promet-

tre. quelque paillon qu’il en cuit. Hircan accom.
pagne des principaux des Juifsalla trouver la Reine
pour la prier de leur dire ce qu’ellejugeoit à propos
de faire dans une telle conjonéture , les chofes citant
sedums à c: point qu’Arifizobule citoit prefque mèt-

. e
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firede tout l’Etat. aria reddition de tant de places.
8e qu’encore qu’el c fe trouvail: dans ope telle extre-
mité de maladie, il citoit de leur devoir de ne rien
entreprendre de fou vivant fans la confulter; v mais
que le danger ne pouvoit eflre plus proche. Elle "
leur répondit z (Enfile fe remettoit a eux de faire ce ”
qu’ils jugeroient le plus avantageux pour le Royau- ”
me: qu’ils ne manquoient ny d’hommes . ny de ”
troupes entretenues , ny d’argent dont ils trouve. ”
raient une grande femme dans le trefor public; 8e "
que quant àelle, elle n’eitoit plus en efiat de prendre ’S
foin des affaires du monde , parce qu’elle fefentoit "
entierement défaillir. En achevant ces paroles elle "J
mourut après avoir regné neuf ans , 8: en avoir vécu
foixante 8c treize.

Cette I’rinceifene tenoit rien dele foiblefl’e de fou
fexe. Elle fit voir par (es aétions u’elle citoit tres-
capable de commandas: de faire onte a ces Prin-
ces quife témoignent fi indignes du rang qu’ils tien-
nent dans le monde. Elle ne s’attachoit qu’à l’utilité

profente du Royaume fans fe divertir d’une occu-
pation fi importante ar de vaines penfées de l’ave- ’
sur. Ellecx’oyoit que l’a moderation dans leGouver-
nement eil: preferable à toutes choies . 8c qu’il ne
faut jamais rien faire qui ne fait jufle 8: honnei’te.
Mais toutes ces bonnes qualitez n’empefcherent
pas que l’es defcendans ne pendillent aprés (a mort
a puiilance que fun ambition luyavoitfait acquerir

’ par tant de travaux 8c de perils , tant fut grande la
faute qu’elle fit de fuivre le pernicieux confeil
des ennemis de fa maifon , qui la porterent à
I river l’Eftat du fervice de ceux qui citoient
.es plus capables de le foutenir. Ainfi fa mort
fut fuivie de troubles 8c de malheurs: mais
tout fou regne (e pana en paix.

HIS-
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HISTOIRE
DES JUIFS.

LIvRE (LUATORZIE’ME.

Caserne PREMIER.
4m: la mon de la Reine Alexandra Hircan 6-er

flofiuhjè: Jeuxfil: en tiennent à une bataille. Ari-
jioàule demeure armoriaux : à. il: font enfuit: un
traité par lequel la couronne demeure à Ariflobule
que) que puijhe’. à Eirmnjê contenu de vivre e»
particulier.

a; , Ou s avons hit voir dans le Livre pre-
l’q v cedent quelle a cité la vie 8: la mort

in P. de la Reine Alexandra. Il faut parler
’ .2211 maintenant de ce qui arriva enfuite.

puis que nous devons tâcher de ne rien
omettre par negligcnce ou par oubli. Car encore

ue’ceux qui entreprennent d’écrire l’hiiloire 8c d’é-

c aircir les chofesque la longueur du temps a obi-
curcies , ne doivent pas negliger l’élegance du [file
a: lesornemens qui peuvent les rendre agrcables.
leur-principal foin doit ettre de rapporter exaéte- - .
ment la verité , afin d’en inlt-ruire ceux qui les liront
8c qui ajoûteront foy a leurs paroles.

Apte: donc qu’Hircan eût site établi Grand .82;
’ en -
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crificateur en- la troifiéme année dela cent feptan-
te-feptiéme olympiade du temps que QIIjortenfius
a: Q-Metellus Creticus citoient Confu s, Armo-
bule luy declara la inerte 5 8c latbataille s’eltant
donnée prés de jeric o , une grandepartie des trou-
pes d’Hircan pana du collé d’Ariilobule. Hircan
s’enfuit dans la forterefre de jerufalem ou la femme
8: les enfaus d’A rillobule avoient cité mis prifon-
niers par l’ordre de la Reine Alexandra. Le relie de
fcs gens le retira dans l’enceinte du Temple; mais
ils f: rendirent bien-toit. On commença enfuite à
parler de aix entre les deux ireres; 8c elle fur con-
cluë à con ition qu’ Ariitobule rcgneroit, 8: qu’I-lir-

can fe contenteroit de vivre comme un particulier
avec lajoüiflance de fon bien. Ce traité fe fit dans le
Temple mefme. Ils le confirmerent tous deux par
ferment, fe toucherent dans la main.s’embraflerent
en refente de tout le Peuple , 8! aprés fe retinrent.
Arrilobule dans le Palais Royal, &Hircan dans la
maifon ou Arillobule demeuroit auparavant.

CH-APITIE Il.
dmiputer linnéen perfideàHirmn de s’enfuir, du

defirnireruupre’sd’dretus Roy Je: Arabe: , qui luy
promet dele rétablir la»: le Royaume de fadée.

N Iduméennomme’ ANT r "un fort riche.
fort entreprenant 8c fort habile , citoit extré-

ruement ami d’Hircan , à: ennemi d’Ariitqbule. Ni-
colas de Damas le fait defcendre d’une des principa-
les maifons des juifs quirevinrent de Babylone en
[incitiez mais il le dit en faveur d’Herode fun fils que
a fortune éleva depuis fu r le trône de nos Rois s

comme nous le verrons en [on lieu. On le nommoit:
auparavant non pas" Antipatermais Antipas comme
fun pere , qui ayant eité établiparle Roy. Alex?!-

l te
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dre 8c laReine fa femme Gouverneur de toute PI-
dumée, avoit contratké amitié avec les Arabes , les
Gaze’ens ,8: les Afcalonites , 8: gagné leur affeâion
par de grands prefens. La puiflancod’Arifiobule e-
Rant donc devenuë fuipeéte a Antipaterqui le errai;

oit déjà a caufe de l’inimitie’ qui citoit entre eux ,

il luy rendit fecretement tous es mauvais oflices
qu’il put auprés desprincipaux des juifs,difant qu’il
n’y avoit point d’apparence de fouü’rir qu’il ufur.

paitainfi la couronne qui appartenoit de droit à Hir-
can fun frereaifne’. Et il nefe contentoit pas de dire
la mefme chofeà Hircan: il ajoutoit que a vie n’e.
lioit pas en [cureté s’il ne fe retiroit promtement,
parce que les amis d’Ariflobule ne perdroient point
d’occafion de le faire mourir pour affermir [on in-
ju (le autorité. Comme Hircan citoit naturellement
bon 8c n’ajoûtoit pas aifément foyà des fou pçons .

ce difcours ne le perfuadoit point; 8: fa douceur 8c
ibninclination pourla paix 5: pour le repos le fai-
foient confiderer comme unhomme de peu d’efprit.
Arillobule au contraire en avoit beaucoup , citoit
extrêmement hardi 8: capable d’executer de gran-
des entreprifes.Antipater ne le rebuta point de voir
qu’l-lircan ne l’écoutoit s: il continua à s’effor-
cer de luy faire croire qu’ rillobule avoit defl’ein fur
ûvie; St enfin il le lit refondre avec beaucoup de
peine à s’enfuir vers Aretas Roy des Arabes. Il luy
fit voir que cette retraite feroit facile à eaufe que
l’Arabie cil proche de laJudée, 8c luy promit de
l’afliller de tout [on pouvoir. Il alla enfuitetrouver
Aretas dela part d’Hircan pour tirer parole de luy
qu’ilne le livreroitpoint à fou ennemi. Lors qu’il
le luy eut promis avec ferment il’vint retrouvai-lin
cama Jerufalem, l’emmena de nuit peu de jours
âpres a le conduifitâ grandes journées à la ville de
Petra où le Roy des Arabes tenoit fa Cour; 8: com- j
me Il citoit fort bien auprès de luy , il le pria avec

tant



                                                                     

Lune XIV. CHAPITRE 1H. 38;
tant d’inflance de rétablir Hircan dans le Royaume
dejudée , à: luy fit tant de prefens qu’il leluy per-
fuada. Hircan de (on cofie’luy promit aulii qu’en re-
connoifiânce de l’obligation qu’il luy auroit s’il le

rétabliiYoit dans fou Royaume, il luy rendroitle
païs et les douze villes que le Roy Alexandre fan
pereavoit prifes fur les Arabes, fgavoir Medaba,
Naballo, Livias, Tharabafa, Agalla . Athon , Zoara,
Oroné , Marina , Ridda . Lufl’a , a: Oryba.

CHAPITRE III.
Arylobuls a]! contraint de je retirer dans la firtenfi

de Ïcrujalem. LeRo] Arma l’y 4011m. Impieté de
quelques qui lapident Onias qui ejloit ambon)";
flafla: à- ]: obaflimmt que Dieu enfin

LE Roy Aretas touché de ces promeEesd’l-lircan
attaqua Ariilobule avec une armée de cinquann

témîlle hommes. luy donna bataille, a; le vainquit.
ik- plufieurs fjuifs fe rangercnt cnfuite du colléZ
d’Hircan.Ari obule fe Voyant abandonné de la for-
te s’enfuit dans le Temple de jerufalem. Aretas l’y
allie eaavec toute l’on arméefortifiée encore parle
Page qui avoit embralTé le party d’Hircan 5 8c les
feuls Sacrificateurs demeurerent attachez a Armo-
bule. La-feile des pains fans levain que nous nom-
mons Pafque citant fort proche . lesvprincipaux des
Juifs abandonnerent leur pais pour s’enfuir en
Égypte. ONlAs qui citoit un homme jufle 8c fi
cheri de Dieu qu’il avoit obtenu de la pluyc durant
une extrême fechereife, voyant cette guerre civile,
alla fe cacher. Onle trouva, 8: on l’amena dans le
camp. Lesjuifs le conjurerent que commeilavoit
autrefois empêché la famine par fer prieres,il vou-
lut! alors faire des imprecations contre Ariilobule
8c tous ceuxde fa hâtionJl y refilialong-temps:

fifi. Tome Il. R mais

r71;



                                                                     

386 ’ HISTOIRE pas JUIFS
mais enfin le Peuple l’y contraignit 11 s’adrefl’a à

Dieu 8: luy parlaen cette forte en prefencedetout le
monde. Grand Dieu’quiefics le ouverain Monar-
que de l’univers . puis que ceux qui font icy prefens
(ont voûte Peuple, 8: que ceux que l’on afliege font
nos Sacrificateurs,, je vous prie de n’exaucer les
prieres ny des uns ny des autres. Il n’eut pasplûrofl:
prononcé ces parolesque quelques Juifsqui citoient
des gens perdus a: des feelerats l’accablerent àcoups
de pierres. Mais Dieu ne dilïcra pas a taire la ven.
geance d’un tel crime. Car le jour de la pafque
efiant arrivé , dans lequel nous avons accouilumé
d’dfi’rir grand nombre de facrifices. Ariilobule 8:
les Sacrificateurs qui citoient avecluy manquant de
victimes ils prierent les juifs qui citoient avec les
aificgeans de leur en donner , 8: qu’ils les leur paye-
roient ce qu’ils voudroient. Ceux-cy demanderent
mille drachmes pour chique belle , a: qu’on les leur
donnant-par avance. Ariitobule &les Sacrificateurs
en demeurerent d’accord, a: defcendirent le long de
lavmu raille avec une cordela fommeâ quoy cela fe
montoit. Mais ces méchans aprés avoir receu l’ar-
gent ne donnerent point les victimes: 8: ainfi ne fe
contentant ’ as de manquerde foy aux hommes ,
leur impiete paifajufques à vouloir ravir à Dieu mê-
meles honneurs qui luy font deus. Les Sacrificateurs
fe voyanttrompez de la forte , prierent Dieu de cha-
fier ces perfides; a: leur priere fut exaucée à l’heu.
re même. Il envoya dans toute cette contrée un
vent fi impetueux qu’il ruina tous les fruits dela ter-
re . en forte qu’un muid de froment fe vendoit
gaze drachmes.

’CHA’Q’
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CHAPITRE 1V.
Srauru: envoyé par Pompée eflgagnépur Ariflobule , 6s

oblige le Roy Arma: de lever lefiege de faufilent.
Arijlobule gagne uns bataille contre Autos à.
Hircan.

EN ce même temps POM n’a le trouvant occu-
pé àla guerre d’Armcnie contre Tygrane en-

voya Scaulnus dans la Syrie. Lors qu’il fut arrivé à
Damas qui avoit un peu auparavant elle prife par
Marennes 8: par LOLLIUS , il refolut d’entrer en
Judée. Commeil citoit en chemin il rencontra des
Ambafladeurs qui venoient au-devant deluy de la
partd’AriIlobule 8c d’Hircan , dont châcun recher-
choit fon alliance, luy demandoit du [ecours , 8c of-
froit deluy donnerquatre cens talons. Scaurus pre-
fera Ariitobulc à fou frere, parce qu’outre q’u’il citoit

riche à: liberal , ce qu’il defiroit de luy eftoitbeau-
coup plus facileà faire: au lieu qu’il neluy fembloit
pas qu’ Hircan citant pauvre a: avare il pûfl: accom-
plir ce qu’il promettoit ,quoy que ce qu’il defiroit
fût beaucoup plus ne ce qu’Ariitobulc demandoit ,
ellant incomparab ement plus difficile de forcer une
place auffi forte 8e aufli bien munie qu’cltoit le
Temple , que de vaincre ceux qui l’afliegeoient qui
n’eftoient que des fugitifs 8»: des Nabatéens peu ani-
mez dans cette guerre.Ces raifons firent donc refou-

, dre Scaurus d’aCCepter la fomrne qu’Ariftobule luy
offroit, 8: de faire lever le fieâe. Pour executer fa
promeffeil n’eut qu’à mander Aretas que s’il ne fe

retiroit il le declareroit ennemi du Peuple Romain.
Scaurus s’en retourna enfuiteâ Damas; 8e Armo-
bule affembla une grande armée, donna bataille a
Arctas a: à Hircan dans unlieu nommé Papirou ,’

573-

les vainquit, 8: leur tua fept millehommes , entre i
lefquels fut Cepbale frere d’Antipater.

R a Cru.
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Y38.8 Hurons pas jours.

CHAPITRE V.
Pompée vient min bafle Syrie. 4riflobule la] une],

une!» prefent.4ntipater le mentnouver delapart
d’Hirew. Pompée entend le: deuxfiere: , "me:
à terminer leurdrferznd apre’s gu’il auraitrange’ le:

Matinée»: à leur devoir. Arytabule [aux attendre
eeldjë retire en fadée.

Eu detemps après Pompée vint à Damas 8: vi-
P fit: la me Syrie , où des Ambgffadeurs de toute
la Syrie , de l’Egypte,& de la judee vinrent le trou-
ver. Ariûobuleluy envoyaune vigne d’or dele va-
leur de cinqcens ralens Strabon de Cappadoce fait
mention de ce magnifique prefent en ces termes :
il vint de: Ambafladeun d’igpte qui pre antenne à
Pompée une couronne dupoid: de une mi e pines d’or,
éd’mm la] apparurent le Idée une vigne ou un
jardin d’or que l’on nommoit Terpolis, e’efl’à dire leli- ,

aux. fartai te riche prefint à Rome dans le Temple
de ÏuPÜU Capitolinàqui and: efle’ confier! une une
infeription.. Alexandre Ra] de: fief! , é- on l’eflimaie
ei meulent. Ondit qu’aurait çfle’ moyé panifi-
fla dePriuudes-Ïuifi.

Antipater vint enfuite trouver Pompée de la part
d’Hircan. 8: Nieodeme envoyé par Ariflobule (e
rendit Gnmws a: Scaurus ennemis, en accufant
l’un d’avoir pris cent talens , 8c l’autre d’en avoir

pris quatre cens. Pompée ordonna qn’I-lircan 8c
Arifiobule viendroient le trouver afin de decider
leurs difl’ercnds z Et lors que le printemps fût venu,
8: que fer troupes furent (orties de leurs quartiers
d’hyver il fe mit en campagne. a: ruina en pafl’ant
la fortereffe d’Apame’e qu’Antiochus Cyficenien

avoit fait bafiir . confident le pais qu’occupoit
Ptoieme’e Menneus qui ne cedoit poing en huais;-

C -
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leRE XIV. CHAPITRE V. 389
chanceté à Denis Tripolitain fan parent qui avoit
eu la tette tranchée, mais il racheta la fienne de mil-
le ralens. Pompée les diitribua à fes troupes,rafit
le château de Lyfiade dont un juif nommé SiIne s’e-

fioit rendu mailtre , pana par Heliopolis 8: par
Chalcide , traverfa la montagne pour defcendre
dans la baffe Syrie , 8: vint de Pella- à Damas. Il
entendit Hircan 8: Ariflobule touchant le diffèrent!

u’ils avoient enfemble . 8: écouta aufii les juifs qui
le plaignoient de l’un St de l’autre, difant qu’ils ne
vouloient point efire afTujettisâ la domination des
Rois . parce ne Dieu nelcur avoit ordonné d’obéir
qu’aux Sacri cateurs: Qu’ils reconnoiffoient que
ces deux freres citoient de la race Sacerdotale ; mais
qu’ils vouloientchanger la forme du Gouvernement

our ufurper la fouveraine autorité,8t reduire ainfi
eur nation en fervitude.

Hircan felîlaignoit de ce qu’eûant l’aime Armo-

bule vouloit e priverJe ce qui luy appartenoit par
le droit de fa naifiànce 8: l’obliger à fe contenter
d’une etite partie,ufurpanr par force tout le relie:
Qu’il airoit des courfcs par terre contre les Peuples
voifins, exerçoit des pirateries fiirla mer 5 8: u’il.
ne taloit point d’autre preuve defon humeur vi en-

’te&fa&ieufe. ne ce qu’il avoit porté le Peuple à
fe revolter: 8c p us de mille des principaux des Juifs
qu’Antipater avoit gagnez, appuyoient ces plaintes

par leur témoignage. -
Ariflobule fouitenoit au contraire ue (on frere

citoit indigne dela Royauté par fa. la cheté a: fan
peu d’efprit ni le rendoient incapable de gouver-
ner ,. &le fai oient méprifer detout le peuple: (fie
cette raifort l’avoir obligé à prendre la fouveraine
autorité de crainte qu’elle nepafl’afidans une autre
famille: Que nant a la qualité de Royil nel’avoit
prife qu’àcau e que fon perel’avoit toûjours euë58c

allcgua. pour témoins de ce qu’il difoit dejeunes

’ R 3 . gens
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39a Hurons pas Jules;
gens que l’on ne pouvoit fouffrir citrefi richement
veitus. fiparez a: fi ajuftez qu’ils fembloient efire
plûtoi’t venus pourtaire montre de leur vanité que
pour entendre prononcer ce jugement.

Pompée après avoir entendu les deux freres n’eut
pas peine à j uger qu’Arifiobule citoit violent. Il leur
dit des’cn retourner: qu’il donneroit ordreà tou-
tes choies apre’s qu’il auroit rangé les Nabate’ens à

leur devoir; 8c que cependant il leur ordonnoit de
vivre en paix. il traita fort civilement Arifiobule de
peur qu’il ne luy fermaflles mirages ,mais il nega-
gna pas neanmoins fan efprit: car fans attendre l’ef-
fet de (es priimefles il s’en alla en la ville de Delion,8c
rie-là fe retira en judée.

CHAPITRE V].
rompit ofmfé de la retraite d’ArgÏiobulemarrbe tout"

la]. Dimflenntreveuè’r’ûrre eux [une qfet.

Ome’efe tenant offenfe’ de cette retraite d’A-

riflobule prit les troupes qu’il avoit deliinées
contre les Nabatéens , fit venir toutes celles qu’ii
avoit à Damas a: dansle refie de la Syrie, &avec
les legions qu’il commandoit marcha contre luy.
Lorsqu’il eut paire Pella 8: Scythopolis 8c fût arrivé
à Choré où commence cette partie de la Judée qui
cil dans le milieu des terres. il rencontra un châ-
teau extrêmement fort nommé Alexandrion anis
fur le fommet d’une montagne , 8: appritqu’Ariiloà
bule s’y citoit retiré. Il luy manda de le venir trou-
ver: 8: ily alla , parce qu’on luy confeilla de ne fe
point engager dans une guerre contre les Romains.
Aprés luy avoir parlé du differend qu’ilavoit avec
Ion frere touchant la Principauté de la Judée Pom-
pée le laiffa retourner dans [a forterefïe. La même
choie arriva deux outrois fois, Ily ayant rien que

’ t l’efpe
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LIVRE XIV. CHAPITRE. un. 391;
l’efperance d’obtenir le Royaume ne fifi faire à Ari.’

Robule pour plaire à Pompée. Mais il ne laiffoit pas
de fe preparer à la guerre, tant il craignoit quePom-
pe’e ne prononçait en faveur d’Hircan. Pompée luy
ordonna’enfuite de luy remettre les fortereffes , 8e
d’écrire de fa main aux Gouverneurs afin qu’ilsn’en l

fillèntpoint de difficulté. Il le fit; maisavec tant de
regret qu’il fe retira à jerufalem pour 5è mettre en
citai: de refifler. Pompée marcha wifi-toit contre
luy: 8c un Courier qui venoit de Pont luy apporta
en chemin la nouvelle que le Roy Mitridatc avoit
cité tué par PHARNACE’s fon fils.

CHAeia-na VIL
447305149 f8 repent: nient trouver Pompée , émir:

d’un la]. Mais [ès [chiots ayant refiqé de donner
17”30" qu’iletzoie promis à. de recevoir le: Romain:
dans Ïerufielem , Pompée le retient priIonnieré! riflie-
ge le Temple oie ceux du parti d’Arijtabule relioient

retirez.

E premier campementque fit Pompée fut 51c-
ric o dont le terroir cit fi abondant en palmiers.

8c où croiit lebaûme qui cil: le plus precieux de tous
les parfums. 8e qui diitille des arbriff eaux qui le pro-
duifçnt aprésqu’on les a incifez avec des pierres fort
tranchantes. Le jour fuivant il s’avan ça vers jeru fa-
lem , a; alors Ariitobule (e repentit de ce qu’il avoit
fait. Il l’alla trouver .luy oflht une femme d’argent.
luy dit qu’il le recevroit dans Jerufalem , 8L le pria
d’ordonner de tout comme il luy plairoit fans en ve-
nir à la guerre. Pompée luy accorda Tes demandes.
8c envoya Gabinius avec des troupes pour recevçir
ce’t argent 8c entrer dans la ville. Mais il s’en revrnl:
fans rien faire. On ne luy donna point d’argent, 8c
on luy fermales portes . page: que les foldus d’ Ari- p

4, fiobule

5’764
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’ flobule ne voulurent pas tenir le traité.Pompée s’en

mit en telle colere. qu’il retint Ariitobule prifon-
nier, 8: marcha en performe vers Jerufalem. Cet-
te ville citoit extrêmement forte detous cotiez ex-
cepté de celuy du Septentrion.où une vallée large
et profonde environnoit le temple qui efioit en-
fermé par une trés-forte muraille.

CHAPITRE VIII.
Pompée apré: aafiege le traie mois emporte Tajine le

Temple de ferafolem : à ne le pifle pome. Il deminae’
Iapaflanee de: Ïmfr. [aile le commandement lofer:
armée à Scaurus. Emmene Arifloéule prifimnier à
Rome avec Alexandre édntigooejes Jeux file à:
fa; leurfillee. Alexandre fefaane Jepri on.

EPENDANT toutelaville dejerufalem citoit di-
vifée. Les une diroient qui] faloit ouvrir les

portes à Pompée. Ceux du parti d’AriIlobule (bûte-
noient au contraire qu’il taloit les luy fermer 8: (e
pre arer à la guerre puis qu’il le retenoit prifonnier.
Et’ Paris difi’eret davantage ils fe faifirent du Tem-
ple , rompirent le pont qui le joignoità la ville,
a: le mirent en devoir de [e defendre. Les autres
receurent l’armée de Pompée, 8: luy mirent ainfi
entre les mains la ville 8: le Palais Royal. Il envoya
wifi-toit PISON fan Lieutenant General avec (es
troupes pour s’en affurer : 8c luy de (on collé forti-
fioit les maifons Et les autreslieux proches duTem-
ple. Mais avant quede tenter aucun effort iloiïrit
des conditions de paix iceux qui avoient entrepris
de le défendre. Lors qu’il vit qu’ils les refufoient
il fortifia de murailles ce qui citoit à l’entour; 8c
Hircan. tournilloit avec joye tout ce qui citoit
necefi’aire. Pompée choifit pour attaquer le Tem-
ple du collé du Septentrion parce qu’il citoit le

plus
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plus faible , quoy qu’il full fortifiédehautes 5c de .
fortes tours 8c d’un grand folié fait avec beaucoup
de peine dans une vallée fort profonde. Car duro-
lte’dela-ville où ilavoit pris [on quartier ce n’efioit
que des precipices qu’on ne pouvoit plus paflèr de:
puis que le pont citoit rompu. Les Romains trac
vaillcrcnt avec une ardeur infatigable à élever des
plates«formes, 8c coupcrcnt pour cela tous les ar-
bres d’alentour. Qqand elles furent achevées ils
battirent le Temple avec des machines que Pom-à
pée avoit fait-venir de Tyr 8c qui jettoient de graf-
fes pierres en forme de boulets. Mais ils n’entrent
pû venir à bout de ces platesformes li l’obferva-
tion des loixdenos peres qui défendent de travail-

ler le jour de Sabath-n’eût empêché les ailiegez de
s’oppofer ce jour-là à eét ouvrage. Car les Ro-
mains l’ayant remarqué nelançoient point alors de
dards 8L ne faifoient aucune attaque, mais contia
nuoient feulement d’élever leurs plates-formes 8o
d’avancer leurs machines our s’en fervir le lende-
main. On peutjuger par la quel cil naître zele pour:
Diana: pour l’obfeevation de nos Loix; puis ne
l’apprehenfion d’élire forcez ne pût détourner ce

amogez de la celebration de leurs facriiices. Les Sa-
’crificateurs ne manquoient un feu] jour d’enoErir
à Dieu fur l’Autel le matin 8c à neuf heures, l’anse

ue le péril , quelque grand qu’ilfufi , les leur pût
gire interrompre. Et ors qu’aprés trois mon de
fiege le Temple fut pris un jour dejeufne en la cent
foixante 8e dlx-neuviémcolympiade fous le confur
lat deC. Antonius 8c de M. Tullius Ciceron , quoy!
que les: Romains tiraillent tqus ceux qu’ils ren.
controient , la frayeurdela mort ne pût empêcher

’ ceux qui efloientoceupezà ces divines ceremonies
de continuera les celebret. tant ils citoient perfua-
dez que le plus grand de tous les maux citoit d’aban-
donner les Autels 8s de manquer à l’obfervation de

R 5’ leurs
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leurs feintes Loix. Et pour montrer que ce que je
dis n’eit pas undifcours faità plaifir pour relever la
picté de naître nation.il n’y a qu’avoir ce qu’en

rapportent tous ceux qui ont parlé des mitions de
Pompée: comme Strabon. 8c Nicolas , 8: particu-
lierernent Tite-Live qui a.écrit l’hiiloire Romaine.
Mais il faut reprendre la fuite de uofire narration.
Lors donc que la plus grande tour eut cité ébran-
lée par les machines , 8c qu’en tombant elle eût fait

tomber avec elle le. mur qui en citoit roche , les
Romains le prelTerent d’entrer par la rêche. Le
premier qui y monta fut Cornelim Faajlas fils de
Silla (un de ceux qu’il commandoit, Farine entra
d’un autre cuité avec (a compagnie, 8c Fabiaedonna
entre eux deux 8: entra aufli avec la fleurie. Tout
fut incontinent rempli de corps morts. Une par-
tie des juifs fiircnt tuez par les Romains. les au-
tres ventre-tuoient eux-mémes,ou [e précipitoient
ou mettoient le feu dans leurs maifons ; la mort
leur panifiant plus douce qu’une fi affreufe defo-
.lation. Douze mille juifs y perirent , peu de Ro-
mains; 8c défilois oncle 8c beau-pue d’Ariiîobule
fut pris.La filouté du Temple y fut violée d’une
étrange forte: sa: au lieu quejufques alors les pro-
phanes non feulement n’avoient jamais mis le pied
dans le Sanâuaire . mais ne l’avoient jamais veu,
Pompée y entraavec plulieurs de fa fuite , En vit ce
qu’il n’eûoit permis de regarder qu’aux feuls Sacri-

ficateurs. Il je trouvala table,leschandeliers , 8e
les coupes d’or, une grande quantité de parfums. 8c
dans le trefor fadé environ deux mille talens. Sa
picté l’empêcha d’y.vouloir toucher 8e il ne fit
rien dans cette occafion quine fuit digne de fa vertu.
Le lendemain il commanda auxofiiciers du Temple
delepurificrpouryoffrir des (acrificesà Dieu , 8c
donna à Hircan la charge de grand Sacrificateur,
Sand carafe de l’affiüance qu’il avoit receuë deluy;

que
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que parce qu’il avoit empefché les juifsd’embraflër
le parti d’Ariflobule. Il fit enfuite tranche; la telle
à ceux qui avoient excité la guerre , 8: donna à Fau.
itus 8c auxautres qui citoient les premiers montez
fur la brèche des recompenfes dignes de leur valeur;
Quantàla ville de jerufalem il la rendit tributaire
des Romainszluy cil-ales villesqu’elle avoit conquis;
fes dans la baffe Syrie: ordonna qu’elles obeïroient à:
leurs Gouverneurs; 8l reflèrra ainfidans» [es premie-
res bornes la puiflànce de nome nation auparavant
figrande 8c fi élevée. La ville de Gndaraayant que];
Pane temps auparavantefléruïnée, il lafit rebafiir en’

veurde Demetrius fou infranchi qui entai-oit cri-v
ginaire. Rendit à leurs anciens habitans-celles qui
citoient bien avant dansla terre ferme,-fçævoir Hip-

ipon , Scythopolis , Pella,Dion. Samarie , Marifi’a à
A-zot , jamnia 8c Arethufe 5 comme aufli celles que?
la: guerre avoit entierem en: détruites 58: voulut que?
les villes maritimes demeuraflènt libres 8: fifieneî
partie de la Province , fgavoir Gaza , jappé , Dora,
8: la Tour de Straton u’Herode fit depuis magnifi-
quement bafiir , qu’i enrichit de portsnôc de beaux
Temples , 8c à qui il fit changer denomenluj- don-

nant celuy de Cefarée. a ’
Ce fut ainfi que la dîviiion d’Hircan Si d’ÂriIio-

buleyqui fut la caufe de tant de maux, nous fit perdre?
naître liberté. nous alTujettità l’Empire Romain ,-

8: nous contraignit de rendre ce que nous avions-
conquis par les armes dans la Syrie. A quoy ilfaut’
ajouter q ue ces nouveaux matîmes- exigu-cpt de:
nous bien-mû aprés plus de dix mille ralens w 8c
transfererent à des hommes dont la naiflance n’a.-
voit rien d’illullre , le Royaume qui avoit toujours?
elfe auparavant dans lance Saccrdotalee Mais nous;
parlerdns plus particulierement en leur lieu detowv

tes ces chofes. s v p l -Pompée lamât-à Scaurus le gouvernement de lm

R» 6 I baille;
578L
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bafieSyriejufquesà l’Eufrate a: les frontieres d’E-
gy pte. prit fou chemin par la Cilicie avec deux le-
gions, 8l s’en alla a Rome en diligence . menant
avec lu Ariitobule rifonnier ,fes deux filles ,8: fes
deux fi s. dont l’ai ne’ nommé ALBXANDRE s’écha-

, a: le plus jeune nommé AN’rlGONE arriva à

gaine aVec fes futurs.
r...

C H A r r r n e 1X.
Antipater fin utilement Saura: dans kirch).
CAURUS marcha avec (on armée vers Petra ca-
pitale del’Arabie; 8: comme les panages pour y

aller citoient extrêmement difficiles . fes foldats
qui fe trouvoient preiïez de la faim pilloient le pais
d’alentour. Antipater leur fit porter de la jude’e
par le commandement d’Hîrcan des blez a: autres
chofes neceflâires. Comme il efloit fort connu du
Roy Aretas, Scaurus l’envoya versluy en Ambaf-
fade. il s’en acquitta fi bien qu’il luy perfuada de
donner trois cens talenspourempécher le degafl: de
fou pais. Ainfi cette guerre fur nuai-toit finie que
Commencée 58: Scaurus n’en eutpas moins de joye
qu’Aretas.

CHAPITRE X.
Alexandre fil: J’Arg’floôule arme dans la Ïude’e à

finit? des places. Gabim’us le défait dans une 64-
:qu1: , é! rafliez: dans le chafleau d’Alexanlrim.
Alexandre la la] "me; entre le: mains à! d’une:
places. Gebiniuitomîrme Hircan Grand Suri ca-
un! du": fi charge , é- miait la Ïudûfims un

’ gouvernement Anjlamatique.

Unggn temps aprés Gabinius General d’une
l armeeRomaine vinten Syrie où ilfitides choies

dignes de memorre. Hircan Grand Sacrificateur
avoit
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avoit voulu rebâtir les murs de jerufalem que Pom-

éeavoit ruinez: mais il en avoit cité empêché par V
lies Romains. Alexandre fon neveu fils d’Arifiobule
ramaifa 8: arma dans la Judée dix mille hommes de
pied a: quinze cens chevaux , fortifia le château d’A-
exandrlon fitué prés de Corea comme aufli celuy

de Macheron vers les montagnes d’Arabie , a: faifoit
des courfes dans la judée fans qu’Hircan s’y pût op-

pofer. Gabinius marcha contre luy a: envoya devant
MAncAu’romeavec d’autres Chefs , aqui [e joigni-
rent les juifs demeurez fidelles aux Romains com-
mandez par Pinta: à: Malichu: , ù fortifiez du fe-
cours des troupes d’Antipater.Gabinius fuivoit avec
le reflede l’armée , 8c Alexandre fe retira prés de Je-

rufalem où la bataille fe donna, Les Romains de-
meurerent viâorieux, tuè’rent trois mille hommes,
a: prirent piniîeurs prifonniers. Gabinius afiiegea
enfuit: le château d’Alexandrion , 8c promit à ceux
qui ie défendoient de leur pardonner s’ils fe vou-
loient rendre. Un corps des leursfort confiderable
faifant garde hors du château les Romains l’atta uc-
rent , en tuerait un grand nombre , 8c Antoine efi-
gnala extrêmement en cette occafion: car il en tu:
plufieurs de fa main. Gabinius laina une partie de
[on armée ur continuer le fiege. s’avança avec le
relie dans ifjudée. et fit rebâtir toutes les villes
qu’il. y trouva ruinées. Ainfi Samarie,Azot,Scytho-
polis. Anthedon , Raphia , Dora, Marifla , Gaza.
be plufieurs autres furent rétablies , a: après avoir
cité filongstemps defertes on pût y demeurerenfeu-
reté. Gabinius ayant donné ordre à tout retourna
au fiege d’Alexandrion. Comme il prefl’oit extré-
mement la place Alexandre envoya lesprier de luy ’
pardonner ,4 8c luy ofrit de luy remettre entre les
mains non feulement ce chafieau , mais aufii Hirca-
nia a: Macheron. Gabinius accepta fies ofies 8: rui-
na toutes ces places. La femme d’Ariftobule more

R 7 d’Af
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d’Alexandre qui eûoit afi’eaionnée aux Romains;

8c dont le mary a: les autres enfans citoient en-
core priionniers à Rome , vint le trouver obtint
de luy tout ce qu’elle defiroit. Apre’s avorr don-
né (es ordres il mena Hircan a Jerufalem pour y
prendre le foin du Temple , 8e s’acquitter des autres
fonâions defa charge de Grand Sacrificateur, divifie
toute la Province en cinq parties , 8: y établit autant
de fieges pour rendre lajufiice z Le premier à Jeru-
falem: le fecond à Gadara: le troifiéme à Amath:
lequatriémeajericho; &le cinquie’me à Sephoris
en Galilée. Ainfi les juifs affranchis dela domina-
tion des Rois fe trouverent fous un gouvernement:
ariilocratique.

CHAPITRE XI.
Ariflobule prifmier à Rame [e firme ne: dntigm

l’un d: [refile , à» me»: en fadée. Le: Romain:

le vainquent dans une bataille. Il je relire dans
Alexandria» oit il cf! a regc’ à» pris. Gaôinim le
renvoya prijonnier à Rame, défaitdamune braille-
Alexandre fils d’Anfiobrde , retourne à Rame.
[rafle Crafl’m en fi plate.

Risronunu s’étant échape’ de Rome alla en In;
de’e dansle defl’ein de rétablir le chafieau d’Ale-

xandrion nouvellement ruïné comme nous venons
de le dire. Mais Gabinius envoya Cifenna , Antoine ,.
a: Semiliur pour l’empêcher de fe faifirde cette la-
ce, &pourtacher de lc-prendre; Plufieurs lui s fe
rendirent auprés de ce Prince, tant à caufe du ref-
peé’t qu’ils avoient pour un nom aufli illuftre qu’e-

Itoit le lien. qu’à caufe qu’ils ettoientaflèz portez .
par eux-mêmes au changement 8c à la revolte; 8e
P1701414: Gouverneur de jeruiâlem luy mena mille
bons faidats. Il luy en vint aufii un, grand nombre

d’autres:
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d’autres: mais la plûpart n’eûant point armez il les

renvoya commeinutiles; 8c avec huit millefeule-
ment qui citoient fortbien armez marcha vers Ma-
cheron pour s’en rendre milite. Les Romains le
fuivirent. le joignirent, St l’attaquerent: &quoy

neluy &les fiens fe défendiffent fies-vaillamment
i s les défirent . 8c en tuërent cinq mille. Le relie fa
finva comme il pût. Arifltobule avec mille feule-
ment fe retira à Macheron; 8c le mauvaiseitat de
fes allaites n’ellant pas capable de luy abattre le
cœur ny de luy faire perdre l’efperance il travailla a
le fortifier. Ily fut anal-toit allie é, 8: aprés avoir
refil’ce’ deux jours 8: cité blefië en ivers endroits , il

fut pris avec Antigone fou fils qui s’étoit fauvé avec
luy de Rome , 8: menéà Gabinius , qui parl’opi-
niallreté de la mauvaife fortune de ce Princele ren-
voya une feeonde fois prifonniera Rome. Il avoit
regné ô: exercé durant trois ans a: demyla fouve-
raine Sacrificature avec non moinsvd’éclat que de
grandeur de courage. Le Senat mit l’es enfans en li-
berte’, parce que Gabinius luy écrivit qu’il l’avoit

promis à leur mere en confideration des places
qu’elle luy avoit remifes entre les mains: &ils fu-
rent renvoyez en udée.

Lors que Gabinius fi: preparoit à marcher contre 58 z;
les Parthes 8c avoit déjà pané l’Eufrate il changea ’
d’avis , a: alla en Égypte pour rétablir Ptolemée
comme nous l’avons ditailleurs.Antipater ar l’or-
dred’Hircanluy fournit pour fan armée du lé, des
armes, a: de l’argent. 8c perfuada aux juifs ui
demeuroient dans Pelufeôtquieiloientcomme es.
gardes de l’entrée de l’Egypte , de faire alliance-

avec les Romains.
Gabinius à fon retour d’Egypte trouva toute la f8 3-1.

Syrie en trouble. Car Alcxan re fils d’Arifiobule ’
avoit occupé par force la Principauté. a: attiré
grand nombre de juifs à [on parti. Ainfi il aavoit

em-
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aifembléquantité de troupes , couroit toute la Pro-
vince . 8: tuoit autant de Romains u’il en pouvoit
rencontrer. Les autres fe retirerent purlamontagne
de Garifim, 8: il les y ailiegea. Gabiniusayant trou-
vé les affaires en cét efiat envoya Antipater dont il
connoiffoit la prudence. pour tâcherde perfuadera
ces revoltezde prendre un meilleur confeil. Il s’y
conduifit avec tant d’adrelfe qu’il en ramena plu-

. lieurs z mais il nepût jamais gagner Alexandre. Il fe
refolutaucontraire avec trente millejuifs qui le fui-
voient d’en venir à une bataille. Elle fe donna auprés
de la montagne d’ltabyrium. Les Romains furent
viétorieux,8: lesjuifs y perdirent dix mille hommes.
Gabinius après avoir regle’toutes choies dans jerup
falem felon le confeil d’ ntipater marcha contrelës
Nabate’ens & les vainquit aulli dans une bataille.
Il renvoyaenleur pais deux Seigneurs Parthes nom-
mezMitridate &Orfizne quis’e’toient retirez vers lui,
8: fit en même temps courir le bruit qu’ils s’eiloient
échapez pour retourner en leur pais. Ce grand Ca-

itaine enfuite de tant de grands exploits retournai
Rome , 8: C x A ss u s luy fucceda dans le gou-
vernement de ces Provinces. Nicolas de Damas , 8:
Strabon de Cappadoce ont écritles aCtions de Pom-
pée 8: de Gabinius contreles juifs; 8: ils fe rappor-
tent entiersment.

CHAPITRE Il.
9’er pine le Taupin deîerufilem. Efl Jéfiütpar le:

Penh" avec toutsfim armée. cawas [e retire en Syrie
à la défend contre le: Patins. Grand eredit d’Antifi
pater. San mariage, à je: enfant.

C Rassus allant faire la guerre aux Parthes pairs.
par la judée , 8: prit dans le Temple dejerufa-

.lem non feulement les deux mille talens aquuels
Pom-
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Pompée n’avait pas voulu toucher , mais tout l’or -
qu’il y trouva qui montoità huit mille ralens. ll prit
aufli une poutre d’or maflifqui pefoittrois cens mi-
nes , dont chique mine pefe deux livres 8: demie.
Le Sacrificateur Eleazar qui avoitla garde des tre.
fors de ce lieu faint fut celuy qui luy donna cette
poutre z 8: il ne le fit pas à mauvais deffein :. car c’é-
toit un homme de bien: mais parce qu’ayant aufli
en garde toutesles tapiiferies qui étoientd’une beau-
té admirable 8: d’un fies-grand prix , 8: que l’on
pendoit toutes à cette poutre,la crainte qu’il eut que
Craifus qu’il voyoit avoir une telle avidité de s’enri-

chir ne prît tous ces ornemens du Temple , luy fit
croire qu’il pouvoit donner cette poutre d’or com-
me pour les racheter:ce qu’il ne fitqu’apre’s qu’il lui

eut promis avec ferment de ne point toucher à tout
le telle , mais de fe contenter d’un fi grand prefent.
Cette poutre d’or étoit enfermée 8: cachée dansune
poutre de bois creufée àdefi’ein. 8: nul autre qu’E-

eazar nele fçavoit. Craifus fans fe foucier de violer
.fon ferment prit tout ce qu’ily avoit dansle Tem-
ple:8: l’on ne doit pas s’étonnerde ce qu’il y trouva

tant dericheffes , puis que tous lesjuifsde l’Afie a:
de l’Europe qui étoient touchez de l’amour de Dieu
les y avoient offertes depuis tantd’années. -

Sur quoy pour montrer que je n’exagcre point 8c
que ce n’elt pas parvanité pour ’nol’tre nation queje

dis quece que Gratins pilla dans le Temple montoit
a une fi grande femme , je pourrois alleguer plu-
fieurs Hillorienszmais je mecontenteray de rappor-
ter ce que Strabon de Cappadoce en dit en ces ter.-
mes: Mitridate envoyas dansl’ljle de Cm pour y pren-
dre l’argent que la Reine chopant] avoit mis en 11W ,
é- huit (en: ralensde: Car comme nous n’a-
vons nuls deniers publics queceux que nous confa-
crons à Dieu . il paroiii; clairement par ces paroles
que dans l’apprehenfion que la guerre de Mitriàiate

on-
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donnoit auxdjauifs d’Afieils avoient envoyé ces huit
cens talens ns l’lfle de Coos. Autrement, quelle
apparence y æt’il que ceuxdejudée qui avoient ou-
tre leTemple une ville fi extrem ement forte,euifent
envoyé de l’argent en.cette me; 8: el’t-il croyable
queceux d’Alexandrie enflent été portez par la mê-
me crainte à faire la même chofe. puis qu’ils n’a.
voient point de fujetd’apprehender. Mitridate? Le
même Strabon parlant du panage de Silla par la
Grece pour aller faire la guerre à Mitridate . &des
troupes que Lucullus envoya en Cyrené pour appai-
fer une fedition de nollre nation . con firmela même
chofe . 8c montre qu’elle étoit répanduë par toute la

terre. Voiey lespropres paroles de cét Auteur: Il j
avoir dans la saille de Cyrene’ le: bourgeois , de: [alou-
reurs, des étrangers. bides Car res dernienfint
répandus dans toutes les nilles . é- Il finit dfieile de
trouvera» lieu en toutela terre qui ne les ait recela , à
où il: nejôient paiÆmment établie. L’Egjpte à. erene’

lors qu’elles effilent aflujettizs à un même Prince, à
plufieurs entrer nations ont un! (filmé le: 714113 qu’elle!
ont embrafle’ leur: (0128107)" . à ayant efie’ nourris du
élevez. avec eux ont oblerm’ le: même: Loix. On voitnogfiî

ùmI’Egypte lufienrs tel. nies de ÏufiJnn: parler d’4-
lexandrie où i .1 occupent guignarde partie de la vile, é-
on il: ont Je: Magiflrnls qui décident tous leur: Infe-
rendsfelon leur; Loix; à. confirment le: tontrafis é- au.
tre: aflerqu’ilr pnflêm entre eux comme dans les Repa-
bli ne: le: plus abjoluè’r. Ce qui afiit que cette nation
fez établie Je telle fine dans I’Egjpte. c’efique les Égyp-

tiens ont tiré leur origine de: fuifi, à. que ce: Jeux
P455 finefi proches que l’on pnfle diriment de l’un àl’au-
tre de même qu’en erme’ , qui n’efi pas feulement voi-
fine de Digne; , mais" qui en a elle’ une partie.

Aprés que Craffus eut fait tout ce u’il voulut
dans lajudée il marcha contre les Part es . 8c fut
defait par eux avec toute fou armée comme il a eâe’

t
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dit ailleurs. C A s si u s fe retira en Syrie d’où il
refilloit aux Parthes, qui citant enflez de leurs vî-
é’toiresy faifoient des courfes. Il vint à Tyr 8: de-là
en judee où il pritTarichéed’aiTaut 8: en emmena
captifs prés de trente mille hommes. Pitolaus qui
avoit embraiTé le partid’Arillobule s’ellant trouvé

entre ces prifonniers il le fit mourir par le confeil
d’Antipater , qui outre ce qu’il citoit en frits-grand
credit auprés de luy 8: en tres- grandeautorite dans
l’Idume’e, s’y citoit marié à une femme de l’une

des plus illullres maifons de l’Arabie nommée C]-
prem dont il eutquatrefils, PHAZAEL, H EnonE
qui futdepuis Roy. josE PH . 8: Pi-iEnonAs,
8: une fille nommée SA LOME’. Cet Antipater
acquit l’amitié de plufieurs Princes par la manier:
fi rlefpeétueufe dont il vivoit avec eux. 8: particu-
lierement celle du Roy des Arabes, àqui il donna
fes enfans en garde lors qu’il faifoit la guerreà Ari-

Ilobule. vCamus aprés avoir raffemblé des forces marcha
vers l’EuFrate pour s’oppofer aux Parthes comme
d’autres Hiftoriens l’ont écrit.

CHAPITRE X111,
Pompée fait flamber la rifle à Alexandre fils J’Arijlo-

bule. Philippionfils de Ptoleme’e Mennem Prince de
Chaloide époufi Alexandra fille d’Argflobule. Pto-
leîe’efim pere le fiait mourir, é: époufe cette Prin-

Ut’ C.

UELQJE temps aprés C E S.A Il s’eilant rendu
maiftre de Rome , 8: Pompée 8: tout le Senat

s’en citant fuis au-delà de la mer Ionique . il mit en
liberté Ariflobule , 8: l’envoya avec deux legions
en Syrie pour s’aflurer de cette Province. Maisce
Prince ne joüit pas long-temps de l’efperance que la

pro-r

586.
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proteâion que Cefar luy avoit donnée: les parti-
fans de Pompée l’empoifonnerent z 8: ceux de Cefar
embaûmerent fou corps avec du miel . 8: l’enterre-
rent. Il demeura long-temps en cét efiatjufques à
ce qu’Antoine l’envoya en judée pour le mettre
dans le fepulchre des Rois

S CII’ION fit par le commandement de Pom-
pée trancher la telle dans Antioche à Alexandre fils
d’Arittobule a caufe qu’il s’eftoit revolté autrefois

contre les Romains. P T or. E M n’a M En n E u s
Prince de Chalcide qui cil fituéefur le mont Liban
envoya Pu mon (on fou fils à Afcalon vers la
veuve d’Ariitobule. 8: luy manda de luy envoyer
Antigone fou fils 8: fes filles. Philippion devint
amoureux de l’une d”elles nommée ALEXANDRA , 8:
l’époufa. Œelque temps après Ptolemée fou pere le
fit mourir , 8: époufa luy-même cette Princeffe.
ce ui nel’empécha pas de continuër a prendre foin
de on frere 8: de fes foeurs.

CHAPITRE XlV.
datipator par l’ordre d’Hirean afliÏle extrêmement (Je;

fir dmloguerred’Egypee , é- témoigne

beaucoup de valeur. .
0 x s que Cefar aprés fa viétoire 8: la mortde
Pompée faifoit la guerre en Égypte, Antipater

Gouverneur de judée l’ailifla fort par l’ordre d’Hir-

cari. Car M i T a i oA TE Pergamenien qui ame-
noit du fecours à Cefar ayant ellécontraint de s’ar-
reiler auprés d’Afcalon parce qu’il n’eil:oit pas airez

fort pour paifer par Pelufe. Antipater fie joignît a
luy avec trois mille LIÉES bien armez . 8: ne fit pas
feulement ueles Ara s vinrent anal à [on fecours;
mais ce fut uy principalement qui fut caufe qu’il en
tira un fort grand de la Syrie, 8: particulieremqlnt

u
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du Prince fumoirs. de Ptoleme’e fou fils , de Tirolo-
mée fils de Scheme qui demeuroit fur le mont Li-
ban , 8: de prefque toutes les villes. Ainfi Mitridate
fortifié de tant de troupes vint à Pelufe. dont les ha-
bitans luy ayant refufé les portes il l’afiiegea. Anti-
pater fe fi nala extrêmement dans cette occafion:
car il fut e premier qui aprés avoir faitbréche alla a
l’affaut , 8: ouvrit ainfi le chemin aux autres pour
emporter cette place. ll alla enfuite avec Mitridate
joindre Cefar. Lesjuifs qui habitoient dans cette 4
Province de l’E ypte qui porte le nom d’Onias fe
vouloient o po er a leur panage: mais Antipater
leur perfua a d’emballer le parti de Cefar , à: le
fervit pour ce fujet des lettres duGrandSacrificateur
Hircan , qui ne les y exhortoit pas feulement. mais
aulii àaffiiter fou armée de vivres 8: des autres cho-
fes dont elle pourroit avoir befoin. Ceux de la ville
de Memphis l’ayant fçu appellerent Mitridate: il y
alla wifi-toits 8: ils f: joignirent a fon parti.

Cnarirnn XV.
Antipater continu? d’acquerir une trer-gronde "puta-

tion dans la guerre d’Egjpte. Cefar vient en Syrie ,
eoryïrrne Hircan dans la charge de Grand Surfe-’4-
teur, é- fnit de grands honneurs à Antipater non-
oéflant les plainte: d’Anrigone fils d’Arijiolule. v

L O a s que Mitridate 8: Antipater furentarrivcz
àDelta ils donnerent bataille aux ennemis en

un lieu nommé le Camp des juifs. Mitridate com-
mandoit l’aifle droite. 8: Antipaterl’aifle gauche.
Celle de Mitridate fut ébranlée , 8:couroit fortune
d’ettre entierement défaite fiAntipater , qui avoit ’
déjà vaincu les ennemis oppoiëz à luy. ne fait prom-
tement venu à fou fecours le lon du fleuve . 8: ne
l’eût fauve’ d’un fi grand : mais il défit les Égyp-

tiens

r89-
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i tiens qui fe croyoient viétorieux. les ourfuivit,pi1h

leur camp. 8c convia Mitridate a: es liens qui é-
toient demeurez derriere devenir prendre part au
butin. Mitridate perdit huit cens ommes dansce
combat , 8: Antipater feulement cinquante. Mitri-
date ne manqua pas dlécrirewà Cefar que l’honneur
de cette viétoire n’efloit pas feulement deu à Anti-
patcrs mais qu’il l’avoir fauve 8: les fiens. Un té-
moignage fi glorieux fit concevoir à Cefar une fi
grande eitirne d’Antipater , qu’outre les loüanges
qu’il luy donna il l’em ploya dans toutes les occafions
les plus perilleufes de cette guerre. Il n’y témoigna i
pas moins de valeur que de conduite , 8c y reçut
meime desblefi ures.

Lors que Cefar apre’s la guerre finie fut venu par
mer dans la Syrie , il finie grands honneurs à Hircan
a: à Antipater , confirma l’un dans la grande Sacrifi-
cature , a: donna à l’autre la qualité de Citoyen Ro-
main avec tous les privileges qui en dépendent. Plu-
fieurs difant même qu’l-lircan s’efloit trouvé dans
cette guerre . 8c avoit pailëen Égypte: ce que Stra-
bon de Cappadoçe confirme par l’autorité d’Afi-
nius. Voicy l’es paroles z Apre’: que Mitridatefid
miré en Égypte , du qu’Hircan Souvenir; Smificateur

de: j fiat mire’aveclui. Le même Strabon dit
en un antre endroit en alleguant pour cela Hypfi-
c rate ,un Mitridate vintpremierementfeul. à que lors
qu’il-fiat à Afmlon il appella à fin firman d’imputer
Gouverneur de fude’e qui la] amena trais mille hommu,
éfùt raujè que tous le: aux": Gram]: , écime autres
Hircan Souverain Sanifimtmr joignirent leur: arme:

aux rennes. .En ce même temps Antigonefils d’Ariflzobule
vint trouver Cefar 8: fe plaindre à luy de ce que fou
pere avoit cité empoifonne’ pour avoir fuivi [on
parti; 8c de ce que Scipion avoit fait trancher la

luy



                                                                     

K. et 95.9.

E. Y; 2*

*4nnw

sa

«mV sa. na

Lina XIV. Canna: XVI. 4.07
luy qu’il voyoit efire ainfi dépoflèdé de la Princi-
pauté qui appartenoit à fon pere. l1 aecufa auflî
Hircan ô: Antipater de l’avoir ufurpé par force. An-
tipater répondit qu’Antigone citoit un factieux qui
avoittoûjours travaillé à exciter des feditions 8c des
revoltes; repreienta les travaux qu’ilavoit foufferts
8: les fervices qu’ilavoit rendus dans cette derniere
guerre , dont il ne vouloit point d’autre témoin que
luy-même ; à: qu’Arifiobule au contraire ayant
toujours efié ennemi du Peuple Romain , ç’avoit
cité avec juftice qu’on l’avoir mené prifonnier à

Rome. 8c que Scipion avoit fait trancher la tette à
fon frere à caufe de fes brigandages. Cefar perfuadé
par-ces raifons confirma Hircan dans la grande Sa-
crificaturescommit à Antipater l’adminiftration des
affaires de laJudée , 8c luy offrit de luy donner tel
gouvernement qu’il voudroit.

CHAPITRE XVI.
Cefiçr permet à Hircan de rebaflir le: mur: de faufiler»?

Honneurs remua à Hircanpar la Repuàlique d’Atbo.
’ un. Antipanrfait rebajiir le: mur: de faufilent.

E s A n ajoûta à tant de graces qu’ilavoitaccor-
dées à Hircan celle de lui permettre de rebafiir

les murs de jerufalem qui n’avaient point cité rele-
vez depuis que Pompée les avoit fait abattre , 8c
écrivit à Rome aux Confuls pour en faire mettre le
Decret en ces mots dans les Archives du Capitole.

:9!-

Valerius fils de Lucius Preteur a rapporté au Se- G
nat afTemblé le treizie’me jour du mois de Decem- u
bre dans le Temple dela Concorde, en prefence de I:
L.Coponius fils de Lucius , 8c de Gains Papirus Qui- fi
rinus s qu’Alexnndre fils de jafon , Numenim fils fi
dÏAntioçhuS. 8c AlmanaIn’fils de Dorothée En» K

a q



                                                                     

4.08 Hurons Des juin-s;
” bafi’adeurs des juifs , perfonnes de merite 8: nos al-
» liez. font venus out renouveller l’ancienne ami;
” tié 8: alliance de eut nation avec le Peuple Ro-
” main, dont pour nous donner une marque ils nous
” ont apporté une coupe a: un bouclier valant cin-
” nante mille pieces d’or 5 a: nous rient de leur
” gonner des lettres adrefiàntes aux vi es libresôt aux
” Rois pour pouvoir palier feurement par leurs terres
” 8c par leurs ports. Sur quoy le Senat a ordonné
” qu’ils feront receus dans l’amitié 8: l’alliance du

” Peuple Romain z que tout ce qu’ils demandentleur
” fera accordé . 8: que l’on acceptera leur prefent.

Cecy arriva en la neuvième année du fouvenin
Pontificat a: de la Principauté d’Hircan. &dans

- . le mois de Paneme.
79’" Ce Prince derjuifs reçut aufli un autrehonneur

dela Re ublique d’Athenes , qui pour reconnoiilre
l’obligation qu’elleluy avoit , luy envoya un Dccret

’,, dont voici les termes:En la vingtie’me Lune du mois
,5 de Pancme, Denis Afclepiade citant juge a: Grand
., Preftre on a prefenté aux Gouverneurs un Decret
a. des Atheniens donné fous Agathocle dont Eu-
» clos fils de Menandre a fait le rapport en l’onziéme
u Lune de Munichion : Et aprés que Dorothée Grand
,, Preilzre 8c les Prefidensd’entre lePeuple ont recueilli
u les voix, Denis fils de Denis adir: (agi-liteau fils
,, d’ Alexandre , Souverain Sacrificateur a: Prince des
n Juifs a toûjours témoigné une fi grande aEeâion
., pour toute noüre nation en general , ü pour tous
a: nos citoyens en particulier, qu’il n’a point rdu
n d’occafion d’en donner des preuves , tant par ma-
s, niere dont il a reçu nos Ambafladeurs accent qui
n l’ont elle trouver pour leurs affaires particulieres ,
u que par le foin qu’il a même pris de les faire recon-
.., duirelfcllrçment , ainfi que diverfes perfonnes le
.0: témoignent. Etfur ce que Theodore fils de Theo«
a. dore sinuas, areprefente’ enfuitequelle cit la vertu

- I ’ de
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LlV’RE XIV. Cintrage XVIJ 4.09
de ce Prince 8c fou inclination à nous rendre tous les a
bons offices qui peuvent dépendre deluy: Il a cité a
arrefie’ de l’honorer d’une Couronned’or, de luy u

drefTer une Statuë debronze dans le Temple de De- n
mus 8c desGraces,8c de faire publier par un Heraut ü
dansles lieux desexercices publics de la lutte k de
la courfe , a: fur le theatre lors qu’on y repreientera
de nouvelles Comedies ou Tragedies en l’honneur u
de Bacchus , de Ceres, 8c autres Divinitez, ue cette u
Couronne luy a été donnée à caufe de à vertu. si
Comme aufli que tandis qu’ilcontinuera à nous té- n

a
n

. moigner une fi grandeafiection,nos principaux Ma- n
giItrats prendront foin de la reconnoifirepar ton- sa
te forted’honneurs 8c de bons cilices ,afin que tout si
le monde fgaehe quelle en: noitregratitude 8c noitre ü
eitime pour toutes là perfonnes de merite; 8e sa
qu’ainfi on fe porte à defirer naître amitié. Il a cité
ordonné de plus que l’on nommera des’Ambaffa- u
deurs pour luy porter ce Dccret. 8: l’obliger par u
tant de marques d’honneur de prendre plaifir à

nous en donner. si

aa.

aa

Lors que Cefar eut mis ordreà touteschofes dans 5-9 3;
la Syrie il [e rembarquafur la flotte, 8c Antipater
après l’avoir accompagné s’en retourna en judee.
La premiere choie qu’ilfit futde relever les murs de

v jerufalcm, 8c il alla enfuïtedanstoutela Province
pour empêcher par fes confeils 8: par fes menaces
les foûlevemens 8c les rewrites , "en-reprefentant aux
Peuples qu’en obeïfl’ant à Hircan comme ils y’
eitoient obligez, ils pourroientjoüir en paix de leurs
biens. Mais que fi l’efperance de trouver de l’avan-
tage dans le trouble les portoit à remuér,ils éprou-
veroient enluy aulieu d’un Gouverneur, un mai; .
i (tre fevere; en Hircan au lieu’d’unRoy plein d’a-
mour pourfesfùjet’s i, un Roy fans pitié 5 8L "en Ce-
far 8: dans’les Romains au lieu de Princes; des en-
nemisïmortels a:irréconciliables.puisqu’ils ne (ouf.

Hifl. Tome 1 I. S fri-
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q.lo Huron! nzsjurrs.
friroient jamais quel’ou apportait du changement a
ce qu’ilsavoient ordonné. Ces remontrances d’An-
tipater eurent tant de force . qu’elles produifirent
un heureux (filme.

Cnarr’rna X711.
uiert au très-grand aveulit pu? vertu;

. rhumé] nfils enfilé efi. oitGouwrmur de «rafaler»,
à Hmlcfiufumd Gouverneur Je la GuIiIe’r.
Heerefuü mentir à mortflufieurc voleurs. falou-
fie ùqmquuGuuds «une Mater éfas rufians.
Il: 06144:3 Hic»): faire faire le fritté: à Hernie à
soufi Je ces par qu’il codifiai: maurirJl moy!
ou fragment , à puùfi mouviez: oflag" 7cm];-
lm,él’aflprixfi é- Pbauè’lm l’en au]:
[au déminé. Hircan renouvelle l’alliance avec le:
Romains. Tânoigsugn de [Vibre à» de l’afaflim Je: v

Romain ahané la ’ . C t ’
A MhCquz’dc pndLmé-pzrfrmrzfrw a:

’lncaucuri à: la parefi’e d’Hircan donneront

Luron-n à Antipater de jetter les fondemens de
grandeur où fi maifon fe vit depuis élevée. Il

établit Phazael fou fils aifnéGouves-neur de Jerufa-
lem &de toute la Province; à: Herode [on feeond
fils Gouverneur de laGalile’e ,quoy qu’il n’euft en-

core quequinze ans: mais il avoit tant d’efpr-itô:
tantdecœur, qu’il fit bien-toit voir que fa vertu fur-
paifoit Ion âge. Il prit Eucbimchefdes voleurs qui
pilloient tout lepai’s , 8: le fit executer à mort avec
tous [es compagnons. Une aâion’fi utileàlal’ro-
vince donna tant d’affeétion pour luy aux Syriens,
qu’ils chantoient dans toutes les villes 8c dans la
campagne qu’ils luy citoientredevables de leurre.
pos et de la paifible joüifiânce de leur bien. Il en
encourra autre grandavantage. quifut de luy

t . acque-

Cl-r



                                                                     

Lin: XIV. CHAPITRE XVII. 4::
acquerir la connoifilmce de Sex’rus ClsAR Gou-
verneur de Syrie 8s. parent du Grand Cefar.Certe
cfiime fi generale donna tant d’émulation à Pha-
zaè’l , que ne voulant pas ceder à fan frere en merite

- ’ a: en vertu il n’y eut point d’efl’brts qu’il ne fifi pour
Fagner le cœur du Peuple dejerufalem. ll’exerçoit

* uy-méme les charges publiques a a: les exerçoit
avec tant de juflice a: d’une maniere fi agreable,que
performe n’avoit fujet de fe plaindre, 8c de l’accu fer

Il? d’abufer de fa puifi’ance. Comme la gloire des en-
V-Ï fans réjaillifi’oit fur le pere, not’tre nation conçut r
35’ un figrand amour pour Antipater qu’elle ne luy
[il rendoit pas moins d’honneur que s’il cuit cité ion
f Royx: 8c ce (age Miniitre au lieu de fe laitier éblouir v
ü par l’éclat d’une figrande profperité comme font la

i" pluipart des hommes , conferve toûjours la même
m - affection et la même wfidelité pour Hircan. Mais le:
principaux des juifs le voyant élevé . a: l’es enfans
in dans une fi grande autorité, fi aimé du Peuple, 8:
l fi riche de ce qu’il tiroit du revenu dela judee à

des gratifications d’Hircan , en conceurent une ex-
it” trême jaloufie: 8: elle fut encore augmentéelors
u’ils apprirent u’il avoit nufli gagné l’afcôtion
e: des Empereurs. I s difoient qu’il avoit perfuadéa »
Fi. Hircan de leur envoyer une grande fomme.hqu’au
’3’ lieu de la leur prefenter en fou nom il la leur avoit
’5’ fait ofirir au fieu. Ils tinrent le même difcours à i
:73 Hircan: mais il s’en macqua: 8c ce ni lesfâchoit
rif plus uetoutlereiteétoit qu’Herode eurparoiiToit
li! fi vio eut a: fi audacieux qu’ils ne doutoient point
rî- qu’il n’afpirait à la tyrannie.Ilsfe refolurent enfin
ai? d’aller trouver Hircan pour accufer ouvertement
Le Antipater devant luy, 8c ils luy parlerent en cette

forte: jufques à quand. Sire, foufirirez-vous ce si]
qui fe paire devant vos yeux? Ne voyez-vous pas si
qu’Antipater 8c [es filsjoüifi’ent de tous leshonneurs ü
de la fouverainete’ . 8c vous lainent feulement le cg

i S a nom

si



                                                                     

411. HISTOXRE olsjrnrs;
r nom deRoyP Ne vous importe t’il donc point de le
p connoiitre? Ne vousimporte-t’il point d’y reme-

dier? En croyez. vous être en afiurancc en negligeant
’ ainfi le falot de l’Efiat 8c le voûte? Ces perfonnes
n n’agiifent plus par vosordres ny comme dependant
y de vous.Ce feroit vous flater vous-même que de le
- ’ croire: mais ils agiifent ouvertement en Souverains.
s” Et en voulezuvousune meilleure preuve que de voir
" qu’encore que nos Loix défendent de faire mourir
n un homme . quelque méchant qu’il puiife dire,
q, avant qu’il ait cité condamné juridiquement, Horo-
’ de n’a point craint de les violer en faifant mourir

Ezechias a; (es compagnons fans même vous en
n demander la permiffion.

39,, Ce difcoursperfuada Hircan: 8c les meres de ceux
’ qu’l-lerode avoit fait executer àmort augmenterent

encore facolere: car il ne (e piaffoit point de jour
u’elles n’allaiïent dans le Temple le prier a: tout le

fieuple d’obliger Herode à fe juliifier devant des ju-
ges d’une aclionfi criminelle: 8: ainfi il luy com-
manda de comparoiitre enjuguaient. Aufll-tôt qu’il
eut reçu ce’t ordre il pourvut aux affaires de la
Galilée ,ôc partitpour fe rendreà Jerufalem. Mais
au lieude marcher avec un équipage de particulier,
il fe fit accompagner. par le conûil de (on pere ,
d’autant de gens qu’il crut en avoir befoin pour
ne donner pointdelbupçonà Hircan , 8c ettre nean-
moins en eflat de fe défendrefi on l’attaquoit. Sex- V
tus Cefar Gouverneur de Syrie nefe contenta pas
d’écrire à Hircan en [a faveur z illuy manda del’ab-

foudre; 8L ufa de menaces s’ily manquoit. Mais une
fi forte recommandation n’eltoit point neceiTaire.
parce qu’l-lircan n’aimoit pas moins Herode que s’il
cuit cité fou fils. Quand il fut devant (es juges avec
ceux qui l’accompagnoient , (es accufateurs fe trou-
veront li étonnez qu’il n’y en eut pas un feu] qui ofail

ouvrir la bouche pour (ouatait ce qu’ils avoient

. w avan-
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Lune XIV. CHAPI’rRE XVII. et;
avancé contre luy en fou abfence. Alors 84men: qui

’ citoit un homme de fi grande vertu qu’iln’appre-
hendoit oint de parler avec une entiereliberté.fe
leva St it en s’adreffant à Hircan s: aux Juges:
Sires 8: vous Seigneurs qui efiesicy afl’emblez pour n
juger cét accufe’ : ui a jamais vit qu’un homme u

obligé de fejuftifier e fait prefenté en cette manie- .g
rc? je croy qu’on auroit peine d’en alleguer aucun a
exemple. Tous ceux qui ont comparu jufques icy n.
dans cette afiemblée y font venus avec humilité 8c .,’

aveccrainte, veitus de noir ,les-chevenx mal pei- u
gnez, Seau eflat de nous émouvoir à compaflion. ..*
Mais celuy-cy au-contraire , qui cit accufé d’avoir .4
icommisplufieurs meurtres ô: qui veut éviter d’en .4
efire puni, paroiit devant nous veftu de pourpre, ..’.
fes cheveux bien peignez , 8c accompagné d’une .p
troupe de ens armez.,afin que fi nousle condam- ..
nous (clou es Loix , il (e mocquedes Loix , 8c nous .,
égorge nous-mêmes.]e nele blâme pas tant nean- ..
moins d’en uferainfi, puis qu’il s’agit de fauverfa ..’

vie qui luy’efl plus chers quel’obfervation de nos ,4.
Loix. comme je vous blafmetous dele fouffrir, 8C .g
particulierementle Roy. Mais (cachez, Meflieurs. à
ajoûtat’il en fe tournant vers lesjuges, queDieu’g
n’en pas moinsjufte qu’il cit puifl’ant , s: qu’ainfi il «a

permettraque cét Herode que vous voulezabfoudre .
pour faire plaifirà Hircan naître Roy . vous en pu- (y
nira un jour , &l’en punira luy-même.

Ces dernieres paroles furent une prediCtion dont:
le temps fit connoifire la verite’: car lors qu’Herode
eut cité établi Roy il fit mourir tous ces juges,exce-,
pré Sameas, qu’il traita toujours avec grand hon-’
neur, tantà caufe de (à vertu, que parce que lors que
lu y 8: Sofiusafiiegerent j’erufalem il exhorta le Peu-
ple à le recevoir, difant qu’il ne faloit pas que fes-
iautespaflëes les empêchaifentde fe foûmettre à luy
commenous le dirons plus particulierement enlfon

. S 3 ien.



                                                                     

414: Bis-roux on: Joues.
lieu. Mais pour revenir a l’a’Eairedont il s’agit aHir-

can voyant que le fentiment des juges alloit incon-
damner Herode remit le jugement au lendemain.
8C luy fit donner avis en fecrct defe Sauver. Ainfi
fous pretexte d’apprehender Hircan il f: retiraà Da-
mas 58: uandilfutenfeuretéauprés de Sextus Ce-
far il dec arabamement que fi on incitoit une fecon-
de fois il n’efloit point refolu de comparoifire. Les
jauges irritez de cette declaration s’ofl-Ïorcerent de

irevoir à Hircan que [on deffein citoit de le rui-
ner a 8: il ne pou voitplusl’ignorer; mais il citoit fi
lafche 8: fi flupide qu’il ne [gavoit à quoy fe refou-
dre. Cependant Herodc obtint de Sextus Cefar par
une ibmme d’argent qu’il, luy donna de l’établir

Gouverneur de la bafli: Syrie: 8c alors Hircan com-
mença de craindre qu’il ne marchaficontreluy. Son
apprehenfion ne fut pas vaine: car Herode pour f:
venger de ce qu’on l’avait appelle enjugement , le
mit en campagne avec une armée pour fe rendre
aniline de Jerufalem z a: rien ne l’empêcha que
les priera d’Antipater fou pere a: de Pbazaël fou
frere qui l’allerent trouver 8c luy reprefentcrent;

n Qujil luy devoit fuflîro d’avoir fait trembler fes en-
» nemis, fans traiter comme ennemis ceux qui ne l’a.-
n voient pointoffenfe’ : qu’il ne pourroit fans ingrati-
n tude prendre les armes contre Hircan. à ni il citoit
u-redevable de (on élevation arde (a grau euerujil
a! ne devoit partant fe fouvenir de ce qu’ilnvoit ollé
n appellé en jugement , que de ce qu’iln’avoit point
a i cité condamné : Q: la prudence l’obligeoit à confi-

ai derer que les évenemens de la guerre fiant douteux .-
" (ne Dieu (cul tient la viâoire entre fes mains pour
n la donner à qui. il luy plaiil, 8: qu’il n’avoit pas fu-
n jet d’efpcrer’dezl’obtenirslil combattoit contrefon

N Roy 8: fon bien-faiteurqui ne luy avoit jamais fait
” de mal , 8: ne s’efioit porté à luy en vouloir que
” par les mauvais confeilsque l’onluy avoit donnez.

- Herc-
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Lulu: XIV. Canner! XVII. et; .
Herode perfuade’ par cesraifons crut fedevoircon4
tenter d’avoir fait comme a à nationjufques où
alloit (on pouvoir , à: diiïerer à. un autre temps à
executer (a: grands dcffeinsëe de l’eEetde fer
efperances.

Lors que les affaires de la. Judée citoient en eét 597g
citât, Cefar qui citoit retourné à Rome feprepara I
à palier en Afrique pour combattre Scipion a: Ca-
zou. Hircan luy envoyades Ambnfladeurs pour le
prier de renouveller l’alliance.Et je croy devoir rap.
porter fur ce fajet les honneurs que nôtrcnation a
reçus des Empereurs Romains &les traitez d’al-
liance faitsentre-eux , afin que le mondepfçache
quelle a cflél’eflzime 8e l’afi’eétion que les Souverains

de l’Afie 8c de l’Europe ont euë pour nousà eau-j

fe de mitre fidelité. ’
Les Hifloriens Perfansvk Macedoniens ont écrit

plufieurs chofes qui nous font tréæavantageufes 5 8e
nous ne fourmes pas lesfenls quîavons leurs Hiftoi-
res :d’autrce Peuples les ont aufli. Mais comme la
plufpart de ceux qui nous haïfl’ent reliaient d’y ajoû-

ter foy fous pretexte que tout le monde n’en apar
connoiflimce: aumoins nepourront-ils pas contre-
dire des aétes pariez par les Romains qui ont été pu-
bliez dans toutes les villes. &gravez fur des tables
de cuivre mifesdansle Capitole. Jules Cefar vau-g
lut au Hi. parrinfcrîption u’il fit mettre fur une co-
lomnede bronze dans A exandrie, rendre témoi;
gnage du droitdebourgeoifie qu’ont les Juifs dans
cette puitfame ville. Et j’ajoûteray à ces preuves
des ordonnances de cesEmpereurs: 8: des arrefis du.
Senat qui concernent Hircan 8: toutenôtre nation.

(laïus Julius Cefar Empereur, souverain Pon- a ’
tife-, a: Diétateur pour la feconde fois, Aux Gou- fi
verneurs , au 8eme , 8: au Peuple de Sidon ,filut. u
Nous vous envoyons la copîcde lalettre que nous t!
écrivons à Hircan fils d’Alexandre Prineeôe Grand t!

S 4. I Sacri:u



                                                                     

416 Bis-nome ont Jour. -
n Sacrificateur des Juifs , afin que vous la faniez met;
n tre en Grecs: enLatin dans vos archives: Voicy ce
a: que portoit cettelettre.
n JulesCefar Empereur ,Diehteur pour la recon-
n de fois, 8c Souverain Pontife: Nous avons , apre’s

’ n en avoir pris confeil,ordonnéce qui s’enfuit: Com-
n me Hircan fils d’ Alexandre Juif de nation nous a de
n tout temps donné des preuves de [on infection tant
u dans la paix que dans laguerre. ainfi que plufieurs
n Generaux d’armée nous en ont rendu témoi age 5
u 8c que dans la derniere guerre d’Alcxandriei mena
u par nome ordre à Mitridate quinze cens foldats , 8c
n ne ccda en valeur à nul autre: Nous voulons que luy
n 8L les defcendans (oient à perpetuité Princes 8c
u Grands Sacrifieateurs des Juifs . peut exercer ces
n charges felon les Loix a: les Coutumes de leur Pais;
n Comme aufli qu’ils foient nos alliez &du nombre
n de nos amis z qu’ilejoüiffcnt de touales droits 8c pri-
n vilegcs qui appartiennent ’a la grande Sacriâcaturc ;
n 8: que s’ilarrivc quelques differcndstouchant la dif-
n cip ine qui fedoit obferver rmy ceint deleur na-
» tion il en foi: le Juge , St qu’il); foi! point obligé de
n donner desquarticrs d’hyveraux gens deguerre, gy
a de payer aucun tribut.
en Ca’ius Cefar Conful ordonne que laPrincipautér
n des Juifs demeurera aux enfans d’Hircan avec la.
sa joüiiTance des terres qu’ils poiièdent : Qu’il fera

a! toùjoura Prince St Grand Sacrificateur de fa na-
»tîon . 8: qu’il rendra la jufiicc. Nous voulons aum-
sa qu’on luy envoye desAmbaflâdcurs pourcentraâer
u unitie’ôtalliancc, 8e que l’on mette dans leCapî-
n tolc 8c dans les Templcsde Tyr, de Sidon ,8: d’Af-
u calon’ des tables de cuivre où tontes ces chofes [oient
,, gravees cncaraâeres Romainsôt Grecs p 8c que ce:
n aâe fait fignifiéaux Magillrats de touteslcs Villes,
,. afin que tout le monde fçache que nous tenons les
"Juifs pournos amis . 8: voulonsqu’on regoivel bien

’ cors.
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leurs Ambaflirdeurs: Et le prefent aâe fera envoyé n

par tout. n , teCaius Cefar Empereur. Diétatcur ,Conful z Nous u
ordonnons tant par des coufidcrations d’honneur, si
de vertu Es d’amitié, que pourle bien 8:. l’avantage w
du Senat se duPcuple Romain ,qu’l-lircan fils d’A- a

"lexandre 8c (es enfans feront Grands Sacrificateurs n
de Jerufalem 8nde la nation des Juifs ,pour jouir de «’-

cette charge aux mêmes droits 8e privileges que a
leurs prcdecelïeurs l’ont exercée. n

Caïus Cefar Conful pour la cinquiëmc fois z cr
None ordonnons que l’on fortifiera la ville de Je- «l
rufalcm , 8e qu’Hircan fils d’Alcxandre GrandISa- u-
crificateur 8e. Prince des Juifs la gouvernera felon a:

i qu’il jugera le plus à propos: qu’on diminuera cr
quelque choie aux Juifs de la fecondc année du n
loyer de leurs revenus: qu’on ne les inquietcra tr
point-5. a: qu’ils feront exemts. de. toutes impofi- u

tians. 1 . A u-Caïus Cefar Empereur pour la fecondc fois : «A
Nous ordonnons que les habitans de Lerufalem w
payeronttous les ans un tribut dont la vi ede Jop- n.
pé fera exempte: maisqu’cn la feptiérne année qu’ils u v

nomment l’année du Sabath ils ne. payerontaucune le
choie , parcequ’alorsilsne. (ement pointlaterre ny .u -
ne reçueillentpoint les fruitsdes arbrcszqr’ils payc- .;
ront de deux ans en deux ans dans Sidon le tribut w

ui coniilie au quart des femcnccs.- 8s lesdiXmes ...
aHircan ô: à [es enfans ,.comme- leurs .edecef. n
feurs les ontpayez. Nous ordonnonsaulliijuenuls u
Gouverneurs ny conduâeurs detroupes-ynyiAm- ne
balTadeurs nopourront lever des gensrdc! guerrcmy
faire aucunes impofitions dans les tenes-destuifs. i
foit pour desquartiers d’hyver.ou (busquelque au: ’Î
treprctexthue ce fait, mais qu’ilsferont exemts ’f
detoutes chofes , a: jouiront paifiblemcntde tout ”
ce qu’ils ont acquis 8c acheté. Nous voulons de plus ’ 5

V S f. que
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” quela ville de Joppe’ qu’ils potiedoient lors qu’ils fi-

” rentalliancc avec le peuple Romain leur demeure ,
” 8: qu’l-lircan actes enfans jouïfl’ent dcsrevenus qui
” en proviendront .tantàcauic de ce que payent les
” laboureurs , que pourlc droit d’ancrageat la douas
” ne des marchandifcs qui fe tranfportent à Sidon:
" ce qui monte par an a vingt mille li: censfoîxantc
”’ Et uinze muids; exceptéenla feptiémc année que
" lesîuifs nomment l’année de repos .en laquelle ils
” ne aboutent point 8e ne cueillent point les fruits
” des arbres. œant aux villages qu’Hircan 8e l’es pre-
’* deceflëurs pofl’cdoient dans legrand Champ , il plaît

” au Senat qn’Hircan a: les Juifs en joaillers: en la
n même manierequ’auparavant. Il veut aufli que les
n conventions faites de tout rem s entre les uifs a:
’r les Sacrifieateurs foientobferv , 8e qu’i jouff-
u fent de touteslcs graces qui [eurent elle accordées
a) par le Senat a lcPenple Romain: ce qui aura lieu
n même à l’égard de Lydda. Et quant aux terres a: au-
» tres choies que les Romains avoient données aux
n Rois de Syriedt de l’henicieàpaufc de l’Alliance qui
v citoit entr’eux,le Serrat ordonne qu’l-lircan Prince
n des Juifsenjouirazeomme suffi quelny,fes colins
n êtres Ambqfiâdeurs auront droit de s’aflëoir avec
w les Senateurs or voir les combats des gladiateurs
u lit autres f cles publics r quelors qu’ils auront
n quelque cbofe à demander au Senat,le Diâateurou
n le Colonel de la cavalerie les y fera introduire, de
n qu’on leur fera fgavoir dans dix jours la réponfe
r- qu’on’aara fleur rendre.

u p Gains Cefar Empereur, Diâateur pourlaqua-
n nième fois, Conful pour la cinquième fois, 8e de-
u clare D16Ëateurperpetnel ,aparléencetteforte des
u droits qui appartiennentàiilrcan ’filsd’Alexandre,
u Grand Sacrificatcur a: Prince des Juifs: Ceux qui
a» ont commandé avant nous dans les Provinces
u ayant rendu des témoignages avantageux à’Hircan

* Grand
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Grand Sacrificateur desJuifs& à ceux dera nation. il
dont le Scnat 8e le Peuple Romain ont témoigné:
leur fçavoir gré, ilellbien raifonnableque nous en n
Confervions la memoire , &que nous procurions
que le Senat Sale Peuple Romain continuent de fai- n’
reconnoîtreèHircan, à [es fils. 8e à toutela nation d
des Juiis . combien ils ilont torrchezdie l’afi’eétion à

qu’ils nous tent. nCaïus Ju ius Diâateur &Conful; Aux Magi- «I
[bats ,au Confcil, de au’penple des Parianiens. fa- «I
lut. Les Juifs font venus de divers endroits nous u
trouver à Monet mont fait des plaintes surpre- «-
ferme de vos Ambafladeurs de la defenfe qnevous «l
leur avez faire de vivre felon leurs loix , et de faire a
des fieri-licence qui cil exercerune rigueur contre ü,
nos amis a: nos alliez quenous ne pouvons fouflirir, «-
n’eltant parjulte deles contraindre dans ce qui re- .p
garde leur difcipl-ine a 8: les empêcher d’employer n

’ de l’argent felou la coutume de leur nation en des u
feftins publics &des facrifices, puis qu’onleleur fi
permet même dans Rome, 8e que par le même p:
Edit que Caïus Cefar Conful défendit de faire des h
afemblées publiques dans les villes. il en excepta les a
Juifs. Ainfiquoy que nous défendions comme il a a
fait ces aiiënrblées , nous permettons aux Juifsde u
continuer les leurs comme ils ont accoutumé de n
tout temps z 8c il et! bien raifonnablequeii vous ,p
avez ordonné quelque mon qui blefi’enos amis 8: n
nos alliez, vous le revoquiez en confidentionde fl
leur vertu 8: de leur afieéïion pour nous. A

Aprés la mort de Cefar, Antoine 8l: Dons-I
a a L L A qui envient alors Confuls afl’emblerentde

’ Senntçy- tirentl introduire les Ambafiadeurs des Juifi.
8: reprefinterent ce ’ils demandoient. Il leur fut
entiefement accorde: a: on renouvella par un ar-
reft le traité deconfederation 8e d’alliance. Le me;
me Dolabella ayant receu des liâmes d’Hircan me";

" s i i S - yl
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vit aufli par toutel’Afie, 8: particulierement a la vil-

Le ’,, le d’Ephele qui en citoit la principale. Voicy ce que
"je! u portait cette lettre. L’Empereur Dolabella , Aux
d ,, Magillrats, au Conieil.& auPeuple d’Ephefc5falut.
îfioi; ,, Alexandre fils de Theodore Ambalfadeur d’Hir-
alors ,, un, Grand Sacrificateurôc Prince des Juifs nous a
un ü- ,, reprefente’ que ceux de fa nation ne peuvent prefen-
gong, tementaller àlaguerre , parce quedansles jours du
ne", a Sabathlcsloix de leur païsleur défendent de porter
qu’on ,, les armes,de [e mettre en chemin, a: de chercher de
1mn- » quoy vivre. C’efl: pourquoy voulant en ufer de i a ’
,, même maniere que ceux qui, nous ont prccedé dans
ache. ., la dignité où nous fourmes; nous les exemptons d’al-
rnux A, ler à la guerre , de leurpermctfons de vivre felon
rl’ar- ,, leurs loix , a: de s’allèmbler ainfi qu’ils ont accoû-
"ÏËL u tuméôt que leur Religion l’ordonne. afin de s’em-

em ,. ployer aux choies fainteset d’oErir des facrifices : 8:
"m- ,, nous entendons que: vous en donniez avis à toutes
porté ,, les villes de mitre Province.
9le ,, Lucius Lentulus Confuldit en opinant dansle Se-
qffnd ,, nat .que les Juifs qui citoient citoyens Romains vi-
âvm- ,, voient dans Ephefe felon les loix que leur Religion
fig: fi leur prefcrivoit . St qu’il y avoit prononce’dc denos
fur les n fou Tribunal le dix-huitie’me Septembre qu’ils
2’"? fi eiloient exempts d’aller- à la guerre.

"’ ’ Il y aplufieurs autres arrel’ts du Senat- 8: aâes des
Empereurs Romainsen faveur d’l-lircan 8e de nôtre
nation, se dealettres écrites aux villesôt auxGou-

veneurs des Provinces touchant nos privileges . qui
font voir que ceux qui liront cecy (ansprcoccupap
tion ne doivent point avoir de peine d’y ajouter foy.
Ainfi puis quej’ay montré par des preuves fi. claires
a: fi confiantes quelle a cité notre amitié avec le
Peuple Romain, a: que les colomnes se les tables
de cuivre qu’on voit encore aujourd’huy dans-le
Capitole en font de en feront toûjours des marques
indubitables, je ne croy, pas qu’il le trouve. des per-

’ faunes.
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formes airez déraifonnables pour vouloir les mettrq
en doute z mais je m’ailiire au contraire que l’on ju-l
gera par ce que j’ay dit , de la verité des autres
preuves que je pourrois encore rapporter, &que
je fappriane commeinutilesôt deerainted’ennuyer

les lecteurs. ,- Il arriva en ce mêmetemps, parl’occafion que
je vay dire, un grand troubledans la Syrie. Bassus
qui citoit du parti de Pompée fit tuer en trahifon.
Sextus Cefar. 8: fe rendit mainte de la Province
avec les troua? qu’ilcommandoit. Aufii-tôt ceux
du parti de far marcherent contre liafïus avec
toutes leurs forces z à les environs d’Apamée furent!
le fiegedccettc guerre. Antipater pour témoigner
fa reconnoiflânce des obligations qu’il avoit à Cefar

8: venger cette mort. envoya du (ecours aux ficus
conduit par (es fils. Comme cette guerre tiraen lon-
gueur , M A a c fut envoyé pour fucccder à Sextus:
8: Cefar fut tué dans le Senat par Camus , par. Bru-
tus , 8epar d’autres conjurez . aprc’s avoir regné.
trois ans 8: demy: comme on le pourra»voir plus.
particulierement dans d’autres biliaires.

C ma r l ’r-n a XVIM;

Cefar vient mSÏrie, tire fept un: taler): d’argent de
la fadée. Hercule gagne [un efeéiian. Ingratitude.

deMah’rbm mm Antipater..

P a 2’ s2 la mort de Cefar il s’éleva une grande

guerre civile entre les Romains. Et les princi-
paux du Sent-allant de tous collez pour lever des
gens de guerre,Cafliusvint enSyrie,pritle comman-
dementdes troupes qui amegeoient Apamée , leva
le fiege. a: attira à (on partir Baffus 8: Marc. ILalla
garnir: de ville cit-ville, rairembla des armes 8: des

. . S z fol-.-
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foldats, et exigea de grands tributs , principale.
ment dans laJudée. d’où il tiraplus de fept cens ta-
lcns d’argent. Antipater voyant les affaires dans un
tel trouble,ordonnaà [ce deux fils de lever unepartie
de cettefomme: 8: M il; r CHU s, qui ne;l’aimoit
point, 8: d’autres furentclnrgez de lever lerelle.
Herode jugeant ne la prudence l’obligeoit de. ga-
gner l’afeâion es Romains aux dépens d’autruy
fut le premier qui exeeuta fa eommiflion dans la.
Galilée , au": fit aimer par ce moyen deCafiius. Les
autres Gouverneursn’a antpasagidela même for-
te, Camus en futfiirriteqn’il fit expoferenventeles
habitans des villes, durit les quatre principales e-
floient Gains, Emmaus, Lydda, 8: Thamna ,8:
il auroit fait tu’ér Malichus fi Hircan n’eût appairé

fa colere en luy envoyant par Antipater cent ralens
du lien. Aprés que Caffiusfut parti, Malthus conf-
pira contre Antipater dans la creance que fa mort
affermiroit la domination d’Hircan. Antipater le
découvrit , 8talla aufii-tôt ais-delà du Jourdain af-
fe mbler des troupes tantvdes habitans de ces Provin-
ces que des Arabes. Lors que Malichus , ui citoit
un homme fortartificieux , vit que fa tra ’ ou citoit
découverte , il protelta avecferment de n’avoir ja-
mais eu ce defl’ein , 8: qu’il n’y avoitpoint d’appa-

rence que Phazaël fils aifné d’Antipatcr citant Gou-
verneur deJernfalem . 8l: Herodefon antre fils chef
des gens de erre, une femblable penlëe luy fait
venuë dans ’efprit, Ainfiilfcreconciliaavec Anti-
pater. Mais Marc Gouverneur de Syrie découvrit
fan defl’ein qui alloit a troubler tonte la Judée: 8e
l’aurait fait mourir fins Antipater qui luy fauva la
vie par l’es prieres : en quoy l’évènement fit voig
qu’il commit une grande imprudence;

Sali
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CHAPITRE XIX.
(Infini à. Mare en partant de Syrie donnent à Hernie

le commandement de l’armée u’r’lr avaient afin:-
éle’e. 6- 114] promettent de 1812i?! établir Ra]. MA-

Ilehm ait empoifmner dissipai". Baud: amirale
avec a].

Ass i us 8: Marc, aprés avoir afiëmhlé une ar-
méeen donnerent le commandement à Herode

avecccluy de leurs vaifl’eaux. l’établircnt Gouver-

neur dola baffe Syrie, 8: luy promirent de lefaire
Roy lors que la guerre entreprife contre Antoine
8: le jeuneCefar (nommé depuis Avousra)feroit a-
chevée. Une. fi grande autorité jointe à desefperan-
ces encore plus andes augmenta la crainte que
Malichus avoit ’jà d’Antipater. Il refolut de le
faire mourirzëtpour exccuter [ou deliein corrompit
un lbmmclier d’Hircan , qui l’empoifonnaun jour
qu’ils difnoient tous deux chez ce Prince desJuifs :
8: Malichus fuivi de quelques gens de guerre a la par
la ville pour empefchcr que cette mort n’y caufalt
du trouble. Herode 8: Phazaël fils d’Antipaterfu-
rent outrez de douleur de la perte d’un tel pere . 8:
ayant découvert la méchanceté de ce fommelicr
n’eurent pas peine à juger que Malichus en citoit
l’auteur: mais il le nia hardiment. Telle fut la fin
d’Antipater. C’eltoit un tres-homme de bien , tres-
julle , 8: palÏionne’ pour fa patrie. Herode vouloit
marcher wifi-toit avec une armée contre Maliehus,
mais Phazaèl jugea qu’il elloit a propos de diffi-
muler pour le furprendre , afin qu’on ne les pâli
acculer d’avoir excité une guerre civile. Ainfi il fei-
gnit d’ajouter foy aux proteliations que faifoitMali. A
chus de n’avoir eu nulle part à une action li noire , 8:
g’occupoit à enrichir le tombeau qu’il avoit con;

rqu
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limite Mon pere. Herode cependant vint à Sama-
rie , &la trouva dans un grand defordre. Il travailla
à y remedier 8c à accommoder les differends des ha-
bitons. Peu de temps apre’s commeon citoit fur le
point de celebrer une grande l’elfe dans] erufalem il

.s’y rendit avec des gens de guerre; Malichus étonné

de le voir venir fi accompagné perfuadaà Hircan de
lu y défendre d’y entrer en cét ellat , difant qu’il
n’eftoit pas permis à des profanestels que ceux qui
effoîent avec Herode d’affiner à leurs faintes cerc-
monies. Mais Herodefans s’arreüer à cette défenfe
entra de nuit dans la ville , 8c fe renditainfi encore
plus redoutable à Malichus. Ce traifire eut recours à
fes artifices ordinaires. il pleuroit en public lamort
d’Anti pater qu’il difoit ettre fonintime ami , a: af-
fembloit en feeret des gens pour poux-vair à (a feure-
té. Herode le voyant dans la défiance crut ne luy
devoir point témoigner deconnoifire (on hypocri-
fie 5 mais qu’il valoit mieux bien vivre avec luy afin
de le calibrer.

CHAPITRE XX.
Cafres à le priere d’Herarle ermqe’ordre aux Chefilee

troupe: Romainesde venger la mon d’AnripMer , é-
ils poignardent Malirhm. Felix qui commandoit la
gamifim Romaine dan: faufiler» attaque Pluaël.
qui le radiait à demander de tapituler,

LOns que Caflius,qui n’ignoroie pas queMalicllue
citoit un ires-méchant homme.eut appris ar-

Herode qu’il avoit fait empoifonner (on pere , il uy
manda de venger fa mort , sa envoya des ordres
remets-aux Chefsdes troupes Romaines qui étoient
dans Tyr dcl’affiüer dans une aâion fijulte. Camus
prit enfaîte Laodice’e: 8c comme les principaux du
par: luy apportoient des couronnes 8e de l’argent ,

3102



                                                                     

i5 3’

In

3’- H u lit;

a. El.

vanz XIV. CHAPITRE XX. 4a;
Herode ne doutapoint que Malichus n’y allafl aulne
a: crut que cette occafion feroit propre pour exccu-
ter fon delïein. Mais lors que Malichus fut proche
de Tyr en Phenicie il conceut dela défiance , 8: fe
mit dansl’efprit une fort grande entreprifequi fut
d’enlever de Tyr [on fils qui y eftoit en oflage, de
s’en aller en judee . d’exciter le Peuple à le revolter,
8: d’ufurper la Principauté pendant que Camus
étoit occupé à la guerre contre Antoine. Un fi hardi

rejet auroitpû luy reüflir fi la fortune lu y cuit me
nvorable. Mais comme Herode. qui citoit extrême-

ment habile , ne doutoit point qu’il n’eull: quelque
grand deflèin, il envoya un des ficus fous pretexte
de faire reparer à louper pour plufieurs defes amis,
a: ene et pour prier lesChefs des troupes Romaines
d’aller au-devant de Malichus &de porter des poi-

nards. Ils partirent au (li-ton. le rencontrerent prés
e la ville lelong du rivage de la mer , a: le tuërent à

coups de poignard. L’eEroy d’HirG’m fut fi grand
quand il l’apprit qu’il en perdit la parole. Lors qu’é-

tant revenu àlu’y il eut demande à Herode quelle
avoit cité la caufe de cette action , &fceu qu’elle
s’eftoit faire par le commandement de Camus , il la
loüa . 8c dit que Malichus elloit un tres-rne’chant
homme 8c ennemi de fa patrie. Ainfi la mort d’Anti-

pater fut enfin vengée. a I.Apre’s que Camus fut partide Syrie il arriva du
trouble dans la Judée. Fel’ix qui avoit me lailfé à
Jerufalem avec des troupes Romaines attaqua Pha-
2.361, 8c le Peuple prit les armes pour le défendre.
Herode en avertit Faim: Gouverneur de Damas:
8: lors qu’il vouloit aller en diligencefecourir [on
frere ,une maladie le retint. Mais Phazae’l n’eut pas

- befoin deluy. Il contraignit Felix de feretirer dans .
une tour,d’où il lui permit de fortirpar capitulation;
8: fit enfuite de grands reprochcsà Hircan de ce qu’-
apre’s luy avoir rendu tant de ièrvice il favorifoit (ce

enne»
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ennemis z car le frere de Malichus s’efloit emparé de
plufieurs places, 8c entre autres de Maçada , qui en

’ un ehalleau extrêmement fort. Mais quand Herc-
cle fut cri il reprit fur luy toutes ces places , a: le
laifi’a al et par compofition.

Guarx’rne XXI.
Antigone fils d’amont. aimable une armée. Hernie

le défait , retourne triomphant); Ïehefalem, à Hir-
can luy promet de la] donner en mariage Marions-
r [fi [nixe-fille , fille d’Aledere fih 1.475110-
u e.

ANrnoonn fils d’Ariltobule gagna Fabius par de
l’argent a: alfanbla une armée. ProLms’z

MENNIVS l’adopte a caufe de la parenté qui citoit
entre-eux ;-& il fut aufli affidé par mien , qui
S’eihnt par le moyen de Caffiusétabli Prince deTyr
tyrannil’oit la S’y’rie , y avoit misgamifon endive:-
tu places, a: en avoie occu ’troisdans la Galilée.
Hercde les reprit toutes , traita bien les Tyriens qui
les âtrdoient, 8: fit même des prefens a q uclquea.
uns caufedel’afl’eâion qu’ilavoit pour leur ville:

Il marcha enf ’te contre Antique , le combattit;
. a: le vainquit Ors qu’àpeine i citoit encore arrivé

fur-la frontiere de judée. Ainli. il retourna triom-
phant a Jerufitlern. Le peuple luy offrit des cou;
ronnes, V et Hircan même luy en offrit , parcequ’il
le confideroit alors comme mon: defafarnille, à
caufe qu’il devoit époufer Montueux filled’Alexan-
drefils d’Arifiobuleëz d’Auxanmu fille d’Hircan.
Ce mariage s’accomplit depuis. a: Herode en eut
trois fils a: deux filles. Il avoit époufe’ en premieres
noces unefemme de fa nation nommée D on. 1 s de
qui il avoit eu ANTIPATER (on fils aifné.

Cru.
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ne "la Cunrx’ranXXII.EN? Apre’s la définie de Coffre: nupre’: de Philippe: , Antoine

vient en Afie. Herozlegogne fin amitié par degramls
prejerrr. Ordonnance: faire: par Antoine en faveur
d’aire-an du de la nation desîuifi.

C Ass r us ayant cité-vaincu à Philippes par Antoi- 604,1
«il ne a: par Augul’te ; ce dernier pana dans les i
se Gaules, 8: Antoine vînt en Afie. Lors qu’ilfut arrivé
gis en Bithin ie , des Ambaffadeurs de diverfes nations
il: l’allerent trouver , 8e des principaux des juifs accu-

ferent devant luy Phazaël 8e Herode , difantqu’l-lir-
de, au n’eitoit Roy qu’en apparencesmais que c’étoient

en eux ni rcgnoient veritablement. Herode vint le
Julli er, 8: gagna tellement Antoine par une ande
fomme d’argent , qu’il ne le contenta pas de trai- A
ter avec beaucoup d’honneur , mais il nevoulut pas

S5 feulement entendre (es aecufateursl Lors qu’Antoi-
a ne fut à Ephefe Hircan Grand Sacrificateur 8: le

Peuple uif luy envoyerent des Ambaflideurs qui
luy pre ternit une couronned’or , 8c le prieront

,, d’écrire dans les Provinces pour faire mettre. en li.
à; berte’ ceux de leur nation que Camus avoit emme-

nez captifs contre le droit de la guerre t comme
aufi’r de leur faire rendre les terres qu’il leur avoit
citées injultement. Il trouva leur demande raifon-

il nables leur accorda ce qu’ilsdefiroient, &écrivit
à Hircan 8c aux Tyriens les lettres fuivantes.
ml Marc Antoine Empereur, A Hircan Souverain Sa- si
75’ crificateur desjuifs , falun Ljfimaebur fils’dePaufa- "
la nias, j’ofepb fils de Meneus,&ldlexndre fils de Theo- ’i
il: dore vos Amballadeurs font venus. nous trouver à ’i

prefe. pourrions confirmer les afinrances qu’ils "
nous avoient déjà données à Rome de l’aEeétion ’*

que vousêctoute vofirenation ayez. pour nous: 8e ",

i nous
«il

Cu



                                                                     

1.28 1 Hurons ou jutes:
- nous les avons receuës avec grande joye , parce que
” vos actions ,voltre vertu , 8: voftre picté nous per-
:’ fuadent encore plus que vos paroles. Or comme nos
’ennemis 8: ceuxduPeuple Romain ont ravage toute

” l’Afie , n’ont pas même pardonné aux villes uy aux
I "lieux faints,8t n’ont point fait de confeience de man-

” quer de foy 8: de violerleur ferment: ce n’a pas tant
" cité nol’tre interelt particulier que le bien general de
”-tout le monde qui nous a portez à venger tant de
” cruautez exercées envers les hommes. 8c tant d’int-
” pietezqui ont fi fort offenfé les Dieux que le Soleil
” femble n’avoir caché fes rayons que pour ne point
” voir cét horrible crime commis en la perfonnedeCe-
" far. La Macedoine receut ces fcelerats dans fan fein:
” St comme ils: liroienten furieux ils y firent tousles
” maux imagina les, particulierement auprés de Phi-
” lippes. Ils fc faifirent enfuite de tous les lieux avan-
:: tageux , le couvrirent comme d’autant de rempars
n des montagnes qui s’etendent Jufquesà la mer, a: le
u crurent en .affurhnce perce qu’rln’y avoit qu’une
u feule avenue pour aller a eux: Mais les pieux qui a-
’, voient en horreur leurs detellables delfelns trous ont
n fait la grace de les vaincre. Brutus s’enfuit a Philip-p
h pes «au nous l’ailiegeâmes; a: Camus pentavec luy.
n Apres’avoir puni ces perfides comme Irls l’avoient
n mente , nous efperons de Jour r,àl’avenir d’une heu-
" reufe paix , 8: quel’ Mie fera deliv.ree de tant de mi-
" [erer que la guerre luy afart foufïri r. Il.femble que
n nôtre vrâolre commence (layât à la faire refpirer
fi comme un maladequi revientd’une grande maladie;
a, ê: vous 8: voûte nation pouvez vous affurer d’avorr
n part à ce bon-heur, puis quejevous alïeétionne trop
” pour perdre les occafionsde procurer vos avantages.
n Pour vous en donner des preuves nous envoyons un
n ordre à toutes les villes de mettre en liberté tous les
n juifs tant libres qu’efclaves que Camus a: ceux de
u [on parti ont fait vendre publiquement à l’encan :

l 8c
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LIVRE XIV. ’ CHAPITRE XXII. 4:9
8c nous voulons que toutes les graces que nous 8: ’t ’
Dolabella vous avons accordées ayent leur effet. "
Nous défendons aulli auxTyriens de rien entrepren- "
drefur vous . 8: leur ordonnons de vous rendre tout "
cequ’ils ont occupé dans voûte pais. Nous avons ”
receu la cou tonne d’or que vous nous avez envoyée. ”

Marc Antoine Empereur ,aux Magillrats , au Se- ”
mt , 8: au Peuple de T yr, falun Hircan Grand Sacri- "
ficateur &Prince des Juifs nous a fait fgavoirpar des "
gAmbalfadeurs , que vous avez occupédes terres en "
Ion Pais dans le tempsique n05 ennemis s’elloient *’
emparez de cette Province. Mais comme nous n’a- "
vons entrepris cette guerre. que pour procurer le P
bien dcl’Empire , pour proteger lajultice 8: la picté. " ’

8c pour punir des ingrats 8: des perfides , nous vou- "
lons que vous viviez en paix avec nos amis 8: nos "
confederez.&que vous leur rendiez ce que nos enne- "
mis vous ont donné qui leur appartient. Car nul de "
ceux qui vous en ont accorde’la pofi’eflion n’avoit re- ”

ceu fa charge 8: le commandement defou armée par ”
l’autoritédu Senat. Ils les avoient ufurpées , 8c en "
avoient fait part aux miniltres de leurs violences. ”
Maintenant donc qu’ils ontreceu le châtiment dont "
ils étoientdignesil ellbien raifonnable que nosalliez "
rentrent dansla paifiblejoüifl’ance de leur bien. Ain- 1"
fi fi vous occupez encore quelques-unes des terres "
appartenantes à Hircan Prince des juifs, dont vous ”
vous emparaltes lors que Camus vintfaireune guer- ”
re fi injulte dans noltregouvernement, vous les lui "
rendrez fans difficulté. Et fi vous pretendez y avoir "
quelque droit, vous pourrez nous dire vos raifims "
lors que nous reviendrons en cette Province; 8: nos "
alliez deleur collé nous reprefenter surfiles leurs. "

Marc Antoine Empereur , Aux M. filtrats , au ”
Senat, &au Peuple deTyr, falut. Nous vous avons ”
envoyé naître ordonnance , a: nons voulons qu’elle ”
fait écrite en lettres Grecques 8: Romaines; ô: qui": ’.’.

n ans



                                                                     

43° HISTOIRE ne; jours;
n dans vos archivesen un lieu éminent , afin que ehâ-r

u con la punie lire. ." Dans une aifemblée où les Tyriens traitoient de
"leurs affaires . M. Antoine Empereur a dit: Apre’s
” avoir ’reprimé par les armes l’orgueilôtl’infolence

” de Caifius , qui cit entré à la faveur des troubles dans
” un gouvernement qui neluy appartenoit point,s’efl:
” fervi des gens de guerrequi n’elloient point fous fa
” charge . a: a ravagé lajude’e . quoy que cette nation
” foit amie du Peuple Romain: nous voulons repa.
” rer par de jolies yugemens a: des ordonnances équi-
:’ tabis: les injul’tices a: les violences qu’il a commifes.

t’ C’en: pourquoy nous ordonnons quetous les biens
” pris aux juifs leur feront rendus : que ceux d’entre
” eux quiont cité faits efclaves feront mis en liberté:
’ a: que fi quelques-uns oient contrevenir à la prefen-
.” te ordonnance ils [oient chafliezi’elon queleur faute
’ le méritera.

Antoine écrivit la même choie à ceux de Sidon ,
d’Antioche s 8: d’Arad -. nous lavons cru devoir
rapporter cecy , afin de faire connoiflre quel a cité
le foin que le Peuple Romain a voulu prendre de

nôtre nation. j
CHAPITRP XXIII.

’ Commencement Je l’amour d’Antoiuepour choper". Il

traite trer-mal aux des qui efloiem venus accu.
fer devant lui Herodeé- Pbauè’l. Antigone fils d’4-
157105161: momifie amitié avec le: rumba.

gai. LORS qu’Antoine étoit prelt d’entrer dans la Syrie
C L sa r a r n s Reine d’Egypte vint le trouver

en Cilicie, 8: luy donna de l’amour. Cent des prin-
cipaux des juifs le rendirent auprés de luy à Daphné
qui en unfauxbourg d’èntioche pour «me: Herc-

ï fi v de
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Lrvxa XIV. CusrnstXXIlI. agi
de 8: Phazaèl , 8c ehoifirent pour orter la parole les
plus éloquens d’entre-eux. M4214 entreprit la dé-
fenfe des deux freres, 8:fut affilié par Hircan. An-
toine après les avoir tous entendus demandait Hir-
can le uel de ces difierens partis elleit le plus capa-
ble de ien gouverner le Païs. Il luy répondit que
c’eftoit celuy d’Herode: 8:alors Antoiuequi avoit
depuis long-temps une afieâtien particuliere, pour
ces deux freres , à caufe qu’Antipater leur pare l’a-
vait tres-bien receu dans fapmaifon du temps que
Gabiniusfailoit la guerre enjudée,les établit Tetrar-
ques des juifs . 8: leur commit la conduite des aEai-
res. Il écrivit auiii des lettres enleur faveur,fit met-
tre en prifon quelques-uns de leurs ennemis . 8:les
auroit fait mourir fi Herode n’eull intercedé pour
eux. Ces ingrats au lieu de reconnoiitre ce bon of-
fice ne furent pas pluma retournezde leur amhar-
fade qu’ils en procurerent une autre de milledeieur
faôtion qui allerent à T r y attendre Antoine. Mais
Herodeôc [enfrere le ’eiloient déjà rendu entier-e-
ment favorable par une grande femme qu’ils luy
avoient donnée. Ainfi il commanda aux Magiltrats
de châtier cesDéputez qui vouloient exciter de nou-
veaux troubles . 8: d’alfiiter Herode en tout ce qu’il
auroit befoin d’eux pour s’établir dans fa Tetrar-
chie. Hérode témoigna encore fa generofité en cet-
te rencontre: car il alla trouver ces Députez qui fe
promenoient fur le rivage de la mer , 8: les exhorta
de Ce retirer. Hircan ni citoit avec eux leur cenfeil-
la la même choie , 8: ur reprefentala grandeur du
pet-il où ils [e mettoient s’ils s’opiniaflroîent dans
cette afaire : mais ils méprilërent ces avis s 8: aulfi.
toit les juifs niellez avec des habitans fe jetterent’
fur eux, 8c en tuèrent 8: blelïerent plufieurs. Le
relie s’enfuit t 8: ils demeurerent depuis en repos.
Le Peuple ne laide pas neunmeius de continuer à
crier contre Houde: &Antoine s’en mit en qui:

* " ’ ’ co et
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431 fils-rouie nEsJulFs.
colere l; qu’il fit mourir ceux qu’il avoit retenus pri-
formiers.

L’année fuîirante P Le H o R U s fils du Roy des

Parthes , a: un des Grands du païs nommé Bus
z A p a A a n 12’s fe rendirent maîtres de la Syrie , 5:
Ptolemée Menneus mourut en ce même temps. LY.
s AN u s fou fils luy fuCCeda au Royaume , 8c par
le moyen de Barzaphamés quiavoit grand pouvoir
fur luy il contraéta amitié avec Antigone filsd’Ari-

flobulc. v ’
C à Ai? 1er n a XXIV.

Antigone giflé du Perrin: afiegg inutilement FMI
à 115701914011: Falun de ferufahm. aima» à
P124215! jà [enflent perfmdcr d’aller trouver Barm-
phmés.

N ’r r a on a ayant promis aux Parthes de leur
A donner mille ralens 8c cinq cens femmes s’ils
vouloient biler le Royaume à Hircan pour le luy
donner, 8c faire mourir Herode-nvec tous ceux de
[on 1mn; ils marcherent en fafaveur vers la judee.
quoy qu’ils u’eulTent pas encore receu cette femme.
Pachorus s’avança le long de la mer , a: Barzaphar.
nés par le milieu des terres. Les Tyriens refuferent
de recevoir l’achorus : mais les Sydoniens a: ceux de
Ptolemaïde luy ouvrirent les portes. Il envoya de-
vant dans la judée un corps de cavalerie commandé
par [on grand Echanfon ,’ qui fe nommoit 1’46be
comme luy, poux-reconnaître le païs,& luy ordonna
d’agir conjointement avec Antigone. Les juifs qui
habitoient le montCarmel fe rendirent auprès d’An-
tigone; 8c il crut pouvoir par leur moyen fe ren-
dre maiflre de cette partiedu pais que l’on nomme
Druma. D’autresJuifs (e joignirent à eux: &alors
ils sjavanccrent jufques à jernfalemmù fortifiez en-

core
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vanz XIV. CHAPITRE XXIV; 4.3;
Core d’un plus grand nombre ils afliegerent Phazaë!
a: Herode dans le Palais Royal. Ces deux freres les
attaquerent dans le grand marché , les repoufferent,
les contraignirent de le retirer dans le Temple, a:
mirent comite des gens de guerre dans les maifon:
qui en citoient proches. Le Peuple les y ailiegea ,
mit le feu dans ces maifons , 8c y brûla ceux qui les
défendoient. Herode ne demeura pas long-temps à,
s’en venger. Il les chargea , 8c en tua un grand nom-i
bre. Il ne le parloit point de jour qu’il ne fe fifi: des
efcarmouches; 8: Antigone 8: ceux de (on parti
attendoient avec impatience la feflze de Penteeofie
qui citoit proche , parce qu’il devoit veniralors de
toutes parts un grand nombre de peuple pour la ce-
lebrer. Cejour citant arrivé une tres- grande multi.
tude , dont les uns elloient armez 8c les autres fans
armes , remplirent le Temple 8: toute la ville à la
referve du Palais dontHerode gardoit le dedans avec
peu de foldats , 8e Phazaël gardoit le dehors. Herode a
fit une [ortie fur les ennemis qui elloientdansle
fauxbourg: a: apre’s un fort beau combat en mit la
plus grande partieen fuite,dont les uns le retirerent
dans la ville, les autres dansle Temple, &les au.
tres derriere le rempartquien étoit proche.Phazaël
fit aufli tres-bien en cette occafion. Alors Pachoru:
le grand Echanfon entra dans la ville avec peu de
faire , à la priere d’Antigone , fous pretexte d’appai-
fer le trouble; mais en elïet à dellein de l’établir
Roy. Phazaël alla au-devant de luy 8: le receut tres-
civilement dans le Palais. Pachorus pourle faire
tomber dans le piege luy confeilla d’aller trouver
Barzapharnés; 8c comme Phazaël ne le défioit de
rien, il felaiffa perfuader contre l’avis d’Herode,qui
connoiflant la perfidie de ces Barbares luy confeilloit
au contraire de le défaire de Pachorus 8: de tous
ceux qui citoient venus avec luy. Ainfi Hircan a:
Phazaël le mirentsn chemin , 8: Pachorus leurdon-t

Hiji. Tome Il. T na
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4;: Hurons nzsjurrs.
na pour les accompagner deux cens chevaux 8: dix
de ceux u’ils nomment Libres. Lors qu’ils furent
arrivez ans la Galilée les Gouverneurs des places
vinrent en armes au-devant d’eux . 8: Barzapharne’s
les reçut tres.bien d’abordzil leur fit mefme des pre-
fens , a: penfa après aux moyens de les perdre. On
les conduifit dans une maifon proche de la mer , où
Phazaè’l ap rit u’Antigone avoit promis à Bana-
pharne’s mi le ta enspô: tin cens femmes. llcom.
mença alors d’avoir de la, e’fiance, &on l’avertit
auflirqu’on vouloit cette mefme nuit luy donner des
gardes pour s’affurer defa performe: ce qui enelfet
auroit eité executé fans que l’on attendoit queles
Parthes demeurez dans jerufalem enflent pris He-
rode. ’de peur qu’il ne s’échapafl quand il [catiroit

qu’Hircan 8: Phazaèl auroient elle arrellez. Il parut
bien-ton que cét avis citoit veritable: car l’on vit
arriver des gardes.0n confeilla à Phazaël 8: particu-
lierement un nommé Ofiliur ui avoit découvert ce
fecret par le moyen deSarmu le plus riche de tous
les Syriens , de monter promptement àchcval pour
fe àuver . 8: il luy omit des vaillèaux pour ce fujet
parce qu’il n’eltoit pas loin de la mer. Mais Phazaël

ne crut as devoir abandonner Hircan . 8: lamer
Herode on frere dans le peril. Ainfiil pritle parti
d’aller trouver Barzapharne’s . 8: luy dit : Qxfil ne
pouvoit fans une extrême injultice a: fans fe desho-

, norer attenter à la vie des perfonnes qui citoient ve-
nus le trouver debonne foy, 8: dont il n’avait nul
fujet de fe plaindre. que fi. c’efioitqu’il eufl: befoin
«l’argent il pouvoit luy endonner davantagequ’An-
tlgone. Barzapharne’sluy protefta avec ferment qu’il
n’y avoit rien de plus faux que ce qu’on luy avoit
Fipporte . 6: s’en alla trouver Pachorus. .

Cru;



                                                                     

(Il

Lrvne XIV. CHAPITRE XXV. 4,3;

Cnari’rn: XXV.p
Barupbnrne’: retient flirta» à l’heure? prifmnien.

Envoje à faufilent pour nrrejlev Hernie. lift retire
le nuit avec tout a qu’ilawit degem à. tomfirpro-
dm. Il cf! attaqué en chemin à a tarifons de l’avan-
tage. Phauè’ljè tuè’Iuj-mefme. Ingratitmh du Re]
de: Arabe: murs Hernie . qui s’en mais Rame. ’

Ussr-rosr que Barzapharnés fut parti on ar-
refia Hircan 8: Phazaël , qui ne pût faire autre

choie que de déteiter fa perfidie. Ce Barbare envoya;
en menue temps un Eunuque àjerufalem vers He- .
rode avec ordre del’attirer hors du Palais,8t de l’ar-
relier. Maisil fçavoit que les l’arthes avoient pris.
ceux quePhazaël luy avoit envoyez pour luy donner
avis de leur perfidie. Il en fit de grandes plaintesà
Pachorus 8c àtous les autres chefs: Et quoy qu’ils ne
l’ignorall’ent pas ils luy témoignerent de n’en rien

fçavoir, 8: luy dirent qu’il ne devoitpoint faire diffi-
culté de fortir du Pa ais pour recevoir les lettres
qu’on luy vouloit rendre,puisqu’ellesne luy appren-
droient ne de bonnes nouvelles de fpn frere. Herc-
de n’ajogta point de foy à ces paroles , parce qu’il a-
voit déjà appris fa détention , 8: qu’elle luy avoit en.
cure cité confirmée par Alexandra fille d’Hircan de
qui il devoit épauler la fille. Et bien que les autres fe
mocquaifent de fesavis il ne lailToit pas de les fort
confiderer,parce que c’cltoit une femme fort habile.
Les Parthes embarall’ez de ce qu’ils avoient à fairea
caufe qu’ils n’ofoient attaquer ouvertement un fi
vaillant homme, remirent au lendemain a deliberer.
Alors Herode ne pouvant plus douter deleur trahi-
fon 8: de la prifon de (on frere . quoy que d’autres
foultinllènt le contraire.refolutdeprendre ce temps

Ta - pour
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mm Ils 436 ’Hrs’ror-nt mas jures;
pours’enluïr dés le foir mémé fans demeurer davan Î

mage dans un tel peril au milieu de les ennemis. Pour
.executer ce dell’ein. il prit toutce qu’il avoit de gens
armez , fit monter fur des chariots 8: deschevaux fil.
mere, fa lieur , Mariamne a fiancée , Alexandra fa
more d’elle , fou jeune frere de luy avec tous leurs
domeiliques, 8: le relie de fes ferviteurs.En cét efiat
il prit (on chemin vers l’ldumée fans que fes ennemis .
enverraient avis. Il auroit falu ellre infenfihle pour l
n’enrepoint émeu de compailion d’un fpeétacle fi
déplorable: des femmes toutes fondantes en larmes
8: accablées de douleur traînerleurs enfans,abandon-
ner leur pais , laifl’er leurs proches dans les liens , a:
ne pouvoir efperer pour elles-mef mes une plus heu-
reufe fortune. Mais rien ne pût ébranler le grand
cœur d’Herode. il fit voir en cette occafion que (on
couragefurpafi’oitencore (on mal-heur . 8: il ne cef-
fait durant toutle chemin deles exhorter à l’apporter
genereufement l’ellat où elles le trouvoient reduites.
fans fe laiili:r aller à.une triliefl’e 8: à des regrets inu-

tiles qui ne pouvoient que retarder leur fuite dans la-
uelle feule confiltoit l’efpcrance de leurfalut. Mais

i arriva un accident qui le toucha d’unetelle forte
que peu s’enfalut qu’il ne fe tuait luy-méme.Le cha-

riot dans lequel citoit fa mere verfa 5 8: elle fut fi
hleiléeque l’on’crût qu’elle en mourroit. L’extrême

douleur qu’il en eutiointe à l’apprehenfion que les
ennemisnelejoignilïent durant le retardement que
.cela apportoit à leur retraite le penetrafi vivement
qu’il tira fun épée , 8: alloit fe la palier à travers le
corps , fi ceux qui citoient aupre’s de luy nel’en cuf-
rent cm efché. Ils le conjureront de ne les pas aban-
donner a la fureur de leurs ennemis , 8: de confiderer

ne ce n’eflbit pas uneaétion digne de fagenerofite’

e ne penferqu’às’affranchir de ces maux qui font ,
plus redoutables que la mort , fans le foncier que les ’
perfonnes qui luy citoient les plus cheres y demeu-

. raflent
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LIVRE XIV. Canna-rie XXV.- 21.37”
raflent expofe’es.’ Ainfi en partiepar force, 8: en
partie par la honte de fuccomber à fa mauvaife for"-
t’une il abandonna un fi funefie delTein, fitmettre
des appareils aux playes de fa mere tels que le temps
le pût permettre. 8: continua de marcher vers la.
fortereffe de MalladaLes Parthes l’attaquerent plu «
lieurs fois durant fou chemin. 8: il lcs’battit toû-
jours. Des juifs mefme l’attaquerentlorsqu’il n’e-
floit pas encarc éloigné de loixante flades dcjerufæ-
lem; 8: il les vain uitaufli dans un grand combat,
parce qu’il ne fe defendoit pas commeun homme
qui s’enfuit 8: qui cit furprjs; mais com me un grand
Capitaine preparé àfoûtenir un puifl’ant effort: 8:
lors qu’il fut élevé fur le trône il fit baftir en ce mef-
me lieu un. fuperbe Palais 8: unevillequ’ilnomma
Herodion. (Eand il tutarrivéà TreKa qui cit un
village d’ldumée , jofeph fou fierele vint trouver;
8: ils confulterent enfemble ce qu’ils devoient faire
de ce grand nombre de gens qu’l-lcrodeavoitamc-
nez outre les foldats qui eftoientà [a folde, parce
que le chameau de Mafiada où il le vouloit retirer
n’el’toit pas affezgrand pour les loger tous. Il refo-
lut d’en renvoyerla plus grandepartie qui le trouva
monter à plus de neuf mille perfonnes , leurdonna
quelques vivres , 8:1eur dit de fe pourvoir le mieux
qu’ils pourroient en divers lieux de l’Idumée z ne re-
tint auprés de lu)” outre l’es proches que ceux qui
citoient les plus capables d’agir , laina-dansle cha-

. fieau les femmes 8: les perlbnnes neceflaires peur les
fervir . dont le nombreefloit de huitcens : 8: com-
me cette place ne manquoit ny de blé ny d’eau ny de
toutes les autres choies necelfaires pour leur fubfi-
fiance , il s’en mit l’efprit en repos. Aprés avoir ainli
pourveu à tout il s’en alla àPetra qui cit la capitale
de l’Arabie.

Lors quele jour fut venu lesl’arthes pillerent’tout
ce qu’l-Ierode avoit lainé danslerufalem; 8: mefmle

T 3 I o
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le Palais: mais ils ne toucherent pointà trois cens
talens qui appartenoient a Hircan: 8: une partie de
ce qui citoit à Hérode fut suffi fauve’ avec tout ce que
fa prévoyance luy avoit fait envoyer dans l’ldumée.
Ces Barbares ne fe contenterent pas defaccager la
ville: ils ravagerent aufli la campagne , 8: ruine-
rent entierement MarilTa qui citoit une ville fort ri-
che. Ainfi Antigone fut mis en pofl’eflion de la judee
par le Roy des Parthcs: 8: on luy remit entre les
mains Hircan 8: Phazaël prifonniers: mais il fut fort
fâché de ce que les femmes qu’il avoit promis de
donner a ce Prince outre l’argent citoient échape’es,
8: dans la crainte qu’il eut que le Peuple ne rétablit!
Hircan dans le Royaume il luy fitcouper les oreilles
afin de le rendre incapable d’exercer la Grande Sa-
rrificature , parce quela Loy défend de conférer cét
honneur à ceux qui ont quelque défaut corporel.

Mais peut-on ne pas admirer la grandeur de cou-
rage de Phazaël PComme il n’apprchendoit pas tant
la mort a laquelle il fçeut qu’on le deitinoit , que la
honte de la recevoir par les mains de fou ennemi, 8:
qu’il ne pouvoit le tuërluy-mème à calife qu’il citoit

enchaîné, il fe cana la tefte contre une pierre. On
dit qu’Antigone luy envo a des Medecins , qui au
lieu d’employer des renie es pour le guérir cm oi-
fonnerent fes playes. Il eutavantque de rendre ’ef-
prit la confolation d’apprendre par une pauvre fem-
me qu’l-lerode s’eitoit fauvé,8: fouErit la mort avec

il

joye . dansla penfe’e qu’il lailfoit un frere qui la ven. .

geroit, 8: que fes ennemis recevroient par luy le
chafliment de leur perfidie.

Cependant Herodc. dontle courage ne felaiifoit
point abattre à fa mauvaife fortune , n’oublioit rien
pour le mettre en eltat de la furmonter. Il alla
trouver M arc Roy des Arabes qui luy avoit de
Fraudes obligations pour le prier de luy témoigner
a reconnoiflance dans un fi prenant befoin, 8: fur

tout
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tout de l’aflilter d’argent. fait en don ou à interefi;
parce ne comme il ne [gavoit pointencore la mort
de fou ere il efioitrefolu d’employerjufques à trois
cens talens pour le délivrer. llavoit mefme mené
avec" luy dans ce delI’ein le fils de Phazaëlâgé feule-

ment delèpt ans , pour le donner en oflage aux Ara-
bes.Mais des gens envoyez par ce Prince vinrent luy
commander de fa part de fortir de fes terres , parce
que les Parthes luy avoient défendu de le recevoir:8:
l’on dit que ce furent les Grands de (on Royaume
qui luy donnerent ce lafche confeil, pour s’exemter

ous ce pretexte de rendre à Hérode l’argent qu’An -
tipater luy avoit confié en dépoft. Herode répondit
qu’il ne vouloit point luy ellreàcharge, 8: qu’il
avoit feulement defiré de luy parler pour des allaites

importantes. .Il crut enfuite aprés y avoir penfe’ que le meil-
leur eltoit de fe retirer. 8:il prit fon chemin vers
l’Egypte aufii mal fatisfait qu’on le peutjuger d’une
aékion fi indigned’un Roy. Il s’arrefiadans un Tem-
ple où il avoit laide plufieurs de ceux qui l’accom-
pagnoient . arriva le lendemain à Rynoçura 8: y
apprit la mort de Phazaël. Cependant ce Roy des
Arabes reconnut (a faute. en eut regret, 8:cou-
rut aprés luy: mais il ne le pût joindre , tant il
avoit fait de diligence pour s’avancer vers Peloufe.
Lors qu’il y fut arrive. des matelots quialloicnt à
Alexandrie retuferent de le recevoir dans leur vaif-
feau: il s’adrefla aux Ma ilirats qui luy rendirent
beaucoup d’honneur; 8: Reine Cleopatre vou-
lut le retenir; mais elle ne pût luy perfuader de de-
meurer , tant il citoit prefië du defir d’aller à Ro-
me , quoy que ce fuit en hyver 8: quele bruit cou-
roit que les aflaires d’Italic citoient dans un tresg
grand trouble.

Ainfi il s’embarqua pour prendre la route de la
Pamphilie 5 8: aptes avoir cité battu d’une li. furia;-

T 4. e
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fe tempelle que l’on fut contraint dcjetter dans la
mer une grande partie de ce qui elioit dansle vaif-
Icau , il arriva enfin àRhodes. Il y rencontra deux
de l’es amis Sapin»: 8: Ptolrme’e: 8: eut tant de com-
paillon de voir cette ville fi ruïnée parla guerre faite
contre Camus , que la necellité où il le trouvoit ne
pût l’empefcher de luy faire du bien alu-delà même
de fou pouvoir. Il y équipa une galere , s’embarqua
defl’us avec les amis, arriva à Brundufe. 8: delà a
Rome , ou Antoine fut le premier à quiil s’adrcfi’a.
Il luy dit toutee qui luy elloit arrivé dans la judee:
Que (on frere Phaza’él avoit ellé pris 8: tué par les

Parthes: Œils retenoient encore Hircan priion-
nier t Qu’ils avoient établi Antigone Roy enfuite de
la romell’e qu’il leur avoit faire de leur donner mille
milans 8: cinq cens femmes qu’il avoit refolu de
choilir entre les perfonnes de la plus grandecondi-
tion,8: particulierement de fa famille : fie pour les
fauver deles mainsil les avoitemmenées la nuit avec
beaucoup de peine; les avoit laill’ées en fies-grand
perm; a: qu’enfin il n’avoit point craint de s’expo-
fer aux bazards de la mer dans le milieu de l’hyver
pour le venir promtement trouver , comme citant
tout [on refugeôtle feul de qui ilefperoit du (ecours.

CHAPITRE XXVI.
Honda cl! dedaré à Rome Ra] de fadée par le me)":

d’Antoine à» avec l’nfiflmced’dugùfledmigom af-

firge Meflda défendu parÏofiph fier: d’Hervde.’

L A compalfion qu’eut Antoine du mal-heur ou
l’inconltance de la fortune , qui prend plaifir

perfecuter les plus grands hommes,avoit reduit He-
rode: le fouvenir de la. manierefiobligeante dont
Antipater fou pere l’avoir autrefois receu chez luy .-

le

.1!
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1è faifoit établirRoy comme il l’avoir déjà fai t établir

Terrarque; .8: fur tout fan haine contre Antigone
qu’il regardoit commeun faétieux8: un cnnem y de-
clare’ des Romains , - le firent refoudreà l’allilier de

tout (on pouvoir. Augulle s’y porta aulfi , tant err-
confideration de l’amitié fi particuliere que Cefar
avoit euë pour AntipateràCaule du fémurs qu’il en
aVOit receu. dansla guerre d’Egypte, que parle de;
fi r d’obligerAntoine qu’il voyoit embraflèr avec tant"
d’ardeurlesinterelts d’Herode.- Ainliils affemblcæ
rent le Sénat. Mejfala 8: Atmtinm y introduilirent
Herode, reprefenterent avec de grandes loüanges .u’
les fervices que [on pere 8: luy avoient rendus au a:
Peuple Ramainsrôt qu’Antigoneau contrairen’en la
citoit pas feulement un ennemy déclaré, comme l’es u
actions precedentes l’avoicnt allez faiteonnoilirc, u
mais qu’il avoit témoigné tantde mépris pour les «e

Romains que de vouloir recevoirla couronne des w
mains des Parthcs. Ce difcours irrita leSenat con- W
tre Antigoue; 8: Antoine ajoûtaque dans la guer- "
ré qu’on avoit contreles Parthes il feroit fans doute V
fort avantageux d’établir Herode Roy de Judée.
Tous embrail’erentcétavis: 8: l’obligation qu’l-le-

rode cura Antoine lut d’autant plus grande qu’il
n’efpcroit pas d’obtenir une faveur fi extraordinaire: ï
car les Romains n’avoient accoutumé de donnerles t
couronnes qu’à ceux qui’cltoient de race Royale z 8:
ainfi il n’avoir penfé qu’à demander celiedejude’ci

pour Alexandre frere de Mariamne petit-fils d’Ari-
Robule du côtéde [on pere.8: d’Hircan du collé de far

mere , qu’il fit depuis mourir comme nous le dirons ;
en fonlieu. On peut ajoûter que la diligence dont -
ufa Antoine augmenta encore cette obligation ,w
ayant terminé en fept jours cette grande aEaire.

Au fortir du SenatAntoine 8:Augulie menerentT
Herode au milieu d’eux , &accompagnez des Con-
fuis 8tdes Sénateurs le conduilir-ent au Capitole ou:

T. f; ils il
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ils offrirentdes facrifices , 8c y mirent comme dans
un facré dépoli l’arrcfl du Senat. Antoine fit enfuit:
un fuperbe fefiin à ce nouveau Prince, fiant la cent
vinquuatriéme olympiade vit commencer le re-
gne fous le Confulat de C. Domiuus Calvinus ,. 8c
de C Afinius Pollion.

Pendant queces chofes fe paifoient à Rome Anti-
gone afficgeoit la forterefl’e de Maflàda.Jofeph frere
d’l-lerode la défendoit; 8: elle efloit "es-bien mu-
nie de toutes chofes; mais l’eau y manquoit. Com-
me il fçavoit que Malc Roy des Arabes avoit regret

. d’avoir donnéfujet à Herode d’eftrc mal fatisiait de
luy . il fe refolut dans ce befoin de fortir la nuit avec
dcux cens hommes pourl’aller trouvergmoisil tom-
ba cette mefme nuit une fi grande pluye que les ci-
fiernes f: remplirent: 8: ainfi n’ayant plus befoin
d’eau il ne penfaqu’à le bien défendre. Ce fecours
que luy amies fiens crurent leur ettre venu du Ciel
leur havira tellement le coeur qu’ils faifoient de con-
tinuelles [orties fur les afiicgeans , tant en plein
jour que de nuit, & ils en tuérent plufieurs.

V au Tl plus Gencral d’une armée Romaine
chalTa les Parthes de Syrie , entra dans la Judée , 8:
fe campa prés dejerufalem fous pretexte de [ecou-
rir jofeph; mais en effet pour tirer par ce moyen
commeilfit de l’argent d’Antigone. Il fe retira en-

fuite avec la plus prude partie de (es troupes, a:
biffa le relie (bus e commandement de S non.
Antigone fut obligé de donner aufli del’argent à ce
dernier , afin de ne l’avoir pas contraire durantle

temps qu’il attendoit le [ecours qu’il efperoit’rece-

pvoir des Parthcs. 4i

Cana,

.4.
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CHAPITRE XXVII.
Hernie au retour de Rome aflEmôle unearme’e , par!

pulque: plate: , à. a rege faufilent , maie min peut
prendre. Il déficit le: ennemi: transmigra! combat.
Adrefle dont il [e [en pour firrnplufieur: du
parti d’Antigane qui relioient retirez. dans des m-
’vmm. Il un aveckquelque: troupe: trouver Antoine
quifagfiit la guerre aux Parthcs. Beaux combat: qu’il

fait en chemin. Ïofiph fier: d’HeroJe dl tué dans un
tomba! , à. Antigone lu] faittouper la rafle. De
quelle [une Hercule venge cette mon. Il afiegefem-

filer» , où Sofia: le joint avec une armée Romaine;
Herode durant tefiege époufe Marianne.

Emma à Ion retour de Rome affembla à Ptole-
maïdequnntite’ de troupes tant de fa nation que

es étrangers qu’il prit à fa folde. 8c citant encore
fortifié par Ventidius 8c par Silon. à qui Gelliusavoit
apporté un ordre d’Antoine de [e joindreàluy , 8c
qui citoient auparavant occupez , le premier àap-
paifer le troublearrivé dansquelques villes par l’ir-
ruption des Parthes , 8: l’autre dansla Judée où An.
tigonel’avoit corrompu par de l’argent, il entra dans
la Galilée pour marcher contre Antigone. Ses forces
s’augmentoient toujours à mefure qu’il s’avançoit,

8c prefque toutelaGalilée embrafla (on parti. La I
premiere choie qu’il refolut d’entreprendre farde
faire lever le fiege de Marrada pour dégager fes pro;
ches qui y efloient enfermez. Maîsiltaloitaupara-
vant prendre Ijappé de peur de lainer derriere luy
une fi forte p ace lors qu’il s’avanceroit versjeru-
falem. Silon prit cette occafion pour fe retirer;
8: les juifs du parti d’Antigonelepourfuivirent.
Mais Hermite quoy qu’il cuit peu de gensles com-
battit, les defit. 8c fauva Silon qui ne pouvoit

T 6 plus
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plus leur refifter. Il prit enfuitejoppe’ ,t s’avança cm
diligence vers Mafl’ada , à: (on armée fe fortifioit
dejour enjour par ceux du pais qui fe joignoient à
luy; les uns par l’aiïeâion qu’ils avoient euë pour
Ion pere 5 les autres par l’eliime qu’ils avoient pour
luy: les autres parles obligations qu’ils avoient à
tous deux , 6: la plufpart par l’efpcrance des bien-
faits qu’ils fe promettoient de recevoir de luy le
voyant établi Roy. Antigoneluy dreffadiverfes em-
bufches fur (on chemin; mais fans en tirer grand
avantage. Ainfi Herode fitlever le fiege de Mafl’ada 3.
a: citant fortifié de ceux qui citoient dans cette place
prit le chaüeaude Reifa , a: s’avança vers jerufalem
fuivi des troupes de Silon . 8: de plufieurs habitans
de cette grande villequi redoutoient (a puiflance. Il
l’ailiegea du collé de l’Occident :8: ceux qui la défen-

doient tirerent grand nombre de fléches , lancerent
mutité de dards , a: firent de grandes [orties fur
es troupes. Il commença par faire publier par un

Heraut . qu’il n’el’toit venu a autre deirein que pour
le bien de la ville; qu’il oublioit mefme les ofl’eno
fes que fes plus grands ennemis luy avoient faites, 8:
qu’il n’exceptoit performe de cette amniftie gene-

. raie. Antigone répondit en s’adreflànt à Silon 8c:
;; aux Romains: Que c’efioit une chofeindigue dela
,, juflice dont le Peuple Romain faifoit profiifion,
,, de mettre furle trône un fimpleparticulier. 8c en.
’,, cote Iduméen, delta dire demy juif, contre les
3, Loix de leur nation qui ne déferoit cét honneur qu’à
,, ceux que leur naiffance en, rend dignes. Que s’ils
,, efioientme’contens deluya caufe qu’il avoit receu
,, la couronne des mains des Parthcs. il relioit plu.
,, fleurs autres Princes de la race Royale qui n’avaient
,, point offenfé les Romains à qui ils pouvoient la,
,, donner; ôt qu’il y avoitaufli des Sacrificateurs qu’il
,, n’eiloit pas raifonnablede priver-d’un bnneurau-
,, quel ils avoient droit de pretendre. Antigone 8c He-

’ rode
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rode contefiant dela forte 8c en citant venus jufques
aux injures,Antiëone permit’aux liens de repouffer
les ennemis : ain 1ils leur tirerent tant de fléches,8t
leur lançerent tant de dards duhaut des tours a Qu’ils
l’es contraignirent de fe retirer. Il parut alors mani-
fel’tement que Silon s’eiloit lauré corrompre par de
l’argent: car il fit que plufieurs de fes foldats com-
mencerentà crier qu’on leur donnait des vivres 8c
de l’argent avec des quartiers d’hyverà calife que
la campagne avoit cité entierement ruïne’e parles ,
troupes d’Antigone. Tout le camp s’émût cnfulte
8c Te preparoit à fe retirer: mais Herodeconjura les
Officiers des troupes Romaines de ne le pas aban-
donner de la forte: leur reprefenta qu’ils avoient
elle envoyez. par Antoine, par Augulle, a: parle
Senat pour l’aflifler; &que quant aux vivres il y
donneroit un tel ordre qu’ils ne manqueroient de
rien. Cette promefl’e fut fuivie de l’effet. Il en fit
venir en figtande abondance qu’il cita tout pretexte
a Silon de le retirer. Il manda aufîi à ceux quivluy
efloient afetîtionnez dans Samarie de faire mener a
jerich’o du blé, du vin , de l’huile, du beltail ,8: tou-

tes les autres choies dont on pourroit avoir befoin
pour l’armée. Auffi»toit qu’Antigone en eut avis
il donna ordreà raflèmbler des troupes de fou parti
qui occuperent les patinages des montagnes et dictie-
rent des embufcades à ceux qui portoient ces vivres
dansjericho. Hcrodc qui de fon cofle’ ne negligeoit
rien ,À prit cinq cohortes Romaines , cinq de juifs ,
quelques foldats étrangers , 8: un peu de cavale-
rie, 8c s’en allaàjericbo. l1 trouva la ville aban-
donnée , a: que cinq cens des habitans s’en citoient
fuïs dans les montagnes avec leurs familles. Il les fit
prendre, 8: après les laiflâ aller. Les Romains trou-
verent laville pleine de toute forte de biens 8c la pil-
lerent..Herode y laiiTa garnifon , donna de quartiers
d’hyver aux troupes Romaines dans l’ldumée, la

- T 7 Gali- ’
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Galilée . a: Samarie: a: Antigone pour recompen-
fe des prefens qu’il ’ayoit fait à Silon obtint de luy
d’envoyer une partie de l’es troupesà Lydda pour ga-
gner par ce moyen les bonnes graces d’Antoine.
Ainfi les Romains vivoient en repos 8s dans une
grande abondance.

Cependant Herode. qui ne vouloit pas demeurer
inutile . envoya jofeph fou frere dans l’Idume’e avec
mille hommes de pied a: quatre cens chevaux 5 8:
luy s’en alla à Samarie où i lailTafa mere 8: [es pro-
ches u’ilavoit retirez de Mafiada. Il paii’a enfuite
en Ga ilée pour prendre quelques places ou Antigo-

Ineavoitétablides garnifons. Il arriva à Sepboris
durant une grande neige . de ceux qui le gardoient
pour Antigone s’en citant fuis , il y trouvaquantite’
de vivres. Il envoyade-lè un corps de cavalerie 8:
trois cohortes contre des voleurs qui le retiroient
dans les cavernes proche du village d’Arbelle. (Lira-
rantejours aprés il s’avança avec [on armée, 8c es
ennemis vinrent au-devant de luy avec beaucoup de
hardreflë. Il le fit entre eux un tres-grand combat.
L’ai ile gauche de l’armée d’Herode citant ébranlée

il la fecourut avec tant de vigueur qu’il fit tourner
vifageà ceux des liens quiavoient tourné le dos, mit
en fuiteles ennemis Pur fe croyoient déjàviâorieux.
a: les pourfuivit ju ques au jourdain. Une fi belle
aâion amena à fon parti le telle de la Galilée , ex-
cepté ceux qui flattoient retirez dans les cavernes. Il
donna a fes foldats cent cinquante drachmes par
cette , traita les Capitainesà proportion , 8: les cn-
voya dans des quartiers d’hy ver.

Silon fut obligé de fortir des liens 8e le vint tron-
ver avec lb s Capitaines , parce qu’Antigone ne vou-
lut que durant un mais faire donnner des vivres ales
troupes , a: avoit mefme envoyé ordre aux habi-
tans des lieux voifins de retirer toutes les chofes ne-
ceflàircs à lavis St de s’enfuir dans les montagnâsl;

a
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afin de les faire mourir de faim. Herode y pourveut.
8c commit ce foin à Pheroras (on plus j tune frere , à
qui il ordonna auffi de faire reparer lechalleau d’A-
lexandrion qui citoit entierement abandonné.

Antoine citoit alors à Athenes . 8: Ventidius en
Syrie , d’où il manda a Silon de l’aller joindre pour

marcher avec les troupes auxiliaires des Provrncea
I contre les Parthes , mais feulement aprés qu’il au.

roi: rendu à Herode l’afliflance dont il auroit befoin.
Herode ne voulut pas neaumoms le retenir , a: me-
na fes trou es contre les voleurs qui fe retiroient a-

I vec toutes eurs familles dans les cavernes des mon-
tagnes. La diflicultéeltoit d’y aborder, parce que les
chemins pour y aller citoient tres-étroits,8t qu’elles
citoient toutes environnées de rochers pointus a: de
precipices quiempefchoient qu’on ne putt monter
ors qu’on citoit au pied des montagnes . ny y def-

cendre lors que l’on citoit au fommet. Pour reme-
dier àcette diŒculté Herode fit faire des cofl’res arc
tachez a des chaînes de fer que l’on defcendoit des
montagnes par des machines. Ces cotîtes citoient
pleins de foldats armez de hallebardes pour accro-
cher ceux qui refiilceroient. Maiscette defcenteeitoit
fort perilleufeà eau [e dela hauteur des montagneszôc
ceuxqui citoient retirez. dans ces cavernes ne man-
quoient point de vivres. Lors que ces coffres furent
arrivez à l’entrée de ces cavernes,un foldat armé de
(on épée , de fonbouclier, 8nde plufieurs dards prit’
avec les deux mains les chaînes aufquelles l’on coffre
citoit attaché,fe jetta a terres St voyant que performe s
ne paroilfoit s’approcha de l’entrée de l’une de ces

cavernes. en tua plufieursa coups de dard. accrocha
avec fa hallebarde quelques-uns de ceux qui olerent

v luy refluer, 8: les precipita du haut des rochers.ll en-
tra après dans la caverncoù il en tua encore plufieurs!
&fe retira enfuit: dans (on coffre Le » cris de ceux-c1
épouvanterent les autres, st les firent defefperâr

i e
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de leur falut: mais lanuit obligea les gens d’Heroi
de à r: retirer , a: il fit publier q u’il leur pardonnoit
actons s’ils fe vouloient rendra-Le lendemain on re-
commença à les attaquer de la mefme forte; 8c plu-
fieurs foldats for-tirent des coffres pour combattre a
l’entrée des cavernes a: pour y jetter du feu (cachant
qulil y avoit dedans quantitc de matieres combuiti-
blcs. llfe rencontra dans l’une de ces cavernes un
vieillard qui s’ citoit retire avec fa femme 8c fept
de fes fils , qui voyant reduits’a une tellcextremî-
té Üprierent de leur permettre de fe rendre aux en-
nemis: mais aulieu de le leur accorder il fe mit à
l’entrée de la caverne, lestua tous l’un après l’autre,

a: fa femmeaufli à mcfure qu’ils vouloient fortin
jetta leurs cor s du haut cn-bas dela montagne . se
fejetta enfuite uy-mef me , prefcrant ainfi la mort
àla fervitudc. Maisavantque de fe prccipiter il fit
mille reprochesà Herodc,& lu y dit des choies offen-
fantcs . quoy que ce Prince qui levoyoitluy fifi fi-
gne de la main qu’il citoit prefl: de luy pardonner.
Ainfi tous ceux ui citoient dans ces cavernes fu-
rent contraints de rendre, parce qu’ils ne pon-
voient plus ny le cacher ny refifler.

Ce Roy fi habile après avoir établi Ptolémée-
Gouverneur du pais s’en alla à Samarie avec fit
censsch’evaux 8: trois mille hommes de pied , dans
le dechin de combattre Antigone. Ptolcmée re’üflit
mal dans cét employ. Il inattaqués: tué par ceux
qui avoient auparavant trouble la Galilée , a: ils
s’enfuïrent enfuite dans des marais 8c autres lieux
inacceflibles d’où ils ravagerent toutela campagne.
Herode ne tarda guere à les chaflier: il revint con-
tre eux . en tua une partiê , prit de force les lieuxloù
les autres s’efioient retirez, les fit mourir, ruina
ces places , condamna lesvillesàpayer une amende
de ce!" me!" g 8c coupa ainfi la racine aux foûleve-
Inc-115..
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Cependant les Parthcs ayantefiévaincus dans une

grande bataille où Pachorusleur Roy fut tué , Ven-
tidius envoya par l’ordre d’Antoine branlera au
Roy Hcrode avec deux legions à mille chevaux.
Antigone le corrompit par de l’argtnt: Et ainfi
quoy qu’Herodepûfl taire pour l’empefchfit d’aller

trouver Antigoncil y alla fous prctcxte dL reronnoi-
lire l’eflat de fes forces. Mais Antigone n’ofa s’y

fier. Et ainfi non feulement il ne le receut point .
mais il fit tirer fur luy. Alors il reconnut fa faute.
s’en alla a Emaüs , 8c fit tue’r dans fa colere tous les
Juifs qu’il rencontra en fou chemin fans s’enquerir’

s’ils citoient amis ou ennemis. Cette conduite de
Machera irrita extrêmement Herode. Il s’en alla à
Samarie dans la refolution d’aller trouver Antoine
pour le prier de ne luy envoyer plus de tels fccours
Æiluy iaifoient plus de mal qu’à fcs ennemis, a:

nt il pouvoit fc palier . citant afièz fort fans cela
pour venir à bout d’ Antigone. Machera le vint trou-
ver fur fon chemin . 8: le conjura de demeurer. ou
au moins luy donnerjofeph (on frerc pour faire con-
jointement la guerrcà Antigone. Ainfi ils fe recon-
cilierent , 8c Herodeaccorda aux prieres de Mache-
rade luylaiiTer la plus grande partie de l’on armée
fous la conduite de jofeph , à qui il recommanda de
ne rien bazarder, 8e de ne fe point brouiller avec
Machera.

Il s’en alla enfuite avec un corps de cavalerie 8c
d’infanterie trouver Antoine qui afiiegeoitla ville de-
Samofate afiife fur le fleuve d’Eutrate. Il rencontra.
à Antioche un grand nombre de gens qui vouloient
aulii aller trouver Antoine, mais qui n’ofoient fc
mettre en chemin pour continuer leurvoyage,a cau-
fe que les Barbares répandus tout a l’entourtuoient
tous ceux qui tomboient entre leurs mains. Il les
raffura, 8: s’offrit de leur fervir de Chef. (lignai il’
futarrivé a deux journées de Samofigte , des Barba-

res.
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go Huron: ntsjurrs.res qui s’efioieq’t afièmblez en grand nombre
pour attraper ceux qui alloient trouver Antoine , a:
qui ne fartaient point de leur embufcade que lors
qu’ils les voyoient engagez dans la plaine. laitiè-
rent palier lapremierc troupe d’Herode , 8c atta-
querent avec cin cens chevaux celle qui fuivoit
où il ettoiten per onnc- Ils mirent en fuite les pre-
miers rangs; mais ce Prince les char eafi vigou-
reufement qu’il releva le courage des a tens. fit re-
venir au combat ceux qui l’avoicnt abandonné,
tailla en picces la plufpart de ces Barbares , 8c ne a
cella point de tuër jufques a ce qu’il cuit recouvré
tout le butin a: tous les prifonniers qu’ils avoient
faits. Il défit en la mefme forte en continuant Ion
voyage un autre grand nombre de ces Barbares qui
fe tenoient dans les bois proche de cette campagne
pour feietterfur les paiTans , en tua quantité, a:
ayant ainfi alluré le chemin a ceux qui vinrent aprés
luy , ils le nommoient tous leur proteâeur 8: leur
fauveur. Lors qu’il fut prés de Samofate Antoine ,
quiavoit déjàappris de quelle forte il avoit dilfipé
ce: Barbares , ô: le (ecours qu’il luy amenoit.
envoya des meilleures de fes troupes au-devant de
luy pour luy faire honneur. le receut avec gran-
de joye , l’embraflâdoüa fa vertu , 6: le traita com-
me un Prince à qui il avoit mis la couronne fur la
telle. Antiochus renditbien-tofl apre’s Samofates
&ainfi la uerre finit. Antoine laina à S o s x u s le
commun ement de l’armée 8c de la Province avec
ordre d’affiner le Roy Herode en tout ce u’il auroit
befoin de luy , a: s’en alla en Égypte. So rus envoya
devant enjude’e deux legions avec Herode, 8c les
(nivit avec le telle de l’armée.

Pendantque ces choies fe paiToient ofeph frere
d’Herodc perditla vie dans la judee la maniere
queje vay direlpour n’avoir pas execute’ l’ordrequ’il

avoitreceu deluy de nerien haurderJlmarcha vers
jericho



                                                                     

Ltvu XIV. CHAPITRE XXVII. en
lJericho avec fes troupes a: cinq compagnies de cava;
crie que Machera luy avoit données à dcflein d’aller

faire la recolte des blez , 8: fe campa fur les monta-
gnes. Mais cette cavalerie Romaine n’el’tant com-
poféc que de jeunes gens peu aguerris,& dont la plu-
part avoient cité levez. dans la Syrie.les ennemis l’at-
taquerent en ces lieux qui luy citoient fi defavanta-
geux. le défirent avec tout ce corps qu’il comman-
doit , a: luy-mefme fut tué en combattant tres.vail-
lam ment. Les morts citant demeurez en la puiiTance
’ d’Antigonc il fit couper la telle a Jofeph , quoy que
Pheroras fon frere lu y voulufl: donner cinquante ta-
lens du corps entier. Enfuite de ce combat les Gali-
léens ferevolterent contreleurs Gouverneurs.& jet-
terent dans le lac ceux quifuivoient le parti d’Hero-
de.Plufieursautres mouvemens arriverentaufli dans
laJudée . 8: Machera fortifia le chaileau de Geai.

Herodeapprit ces nouvelles dans un faux-bourg
d’Antioche nommé Daphné; 8: il y citoit comme
preparêà cauiè de quelques fouges qu’il avoit eus
qui luy préfageoient la mort de fon frcre. Ainfi il
balla fa marche: 8e lors qu’il fut arrivé au mont Li-
ban il prit huit cens hommes du pais, 8: avec une
legion Romaine alla à Ptolemaïdc , d’où il partit
la mefme nuit pour s’avancer dans la Galilée. Les ’
ennemis l’attaquerent . 8c il les vainquit, be les coup
traignit de fe renfermer dans un chafieau d’où ils
eltoientfortisle jour precedent. Lelendemain ma-
tin il les afliegea s mais un grand orage le contraignit
de fe retirer dans les villages voifins. L’autre legion
qu’il avoit receuë d’Antoine le vint joindre . 8c l’é-

tonnement qu’en eurent les afliegez. leur fit aban-
donner de nuitce chaiteau. Comme Herode citoit
dans l’impatience de venger la mort de fon frere il
s’avança avec une extrême diligence vers jericho
où il traita les principaux de la ville: Et à peine les
conviez citoient retirez chez eux que 1a fallele

e in
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feftin s’efloit fait tomba : ce qui do: na fujet de croië
re que Dieu prenoit un foin particulier d’Herode,
puis u’il l’avoit délivré com me par miracle d’un

gran eril. Le lendemain fix mille des ennemis
qui de cendirent des montagnes étonnerent les Ro-
mains. b: leurs enfans perdus les incommoderont
fortà coups de dards a: de pierres. Herode y fiat
bleIIé au collé : se Antigone voulant faire croire
qu’il citoit airez fort pour faire la guerre en mef-
me temps en divers endroits envoya des troupes à
SamarieconduitesparPappur. Mais Machera s’op-
pofaàluy; a Herode de [on collé prit cinq villes
deforce, tua prés de deux mille hommes de ceux
qui y citoient en garnifon. y mit le feu , 8c tourna
telle vers Pappus qui citoit campé à Ifanas , où
plufieurs fe rendoient auprés de luy tant de Iericho
que de la judee. Ami-toit qu’Herode fceut que les
ennemis citoient airez hardis pour ofer en venir à
un combat, il les attaqua , les vainquit, 8c brû-
lant de defir de vengerla mort de ion trerc les pour-
fuivit en tiiant toûjours jufques dans un village. Les
maifons s’en trouverent incontinent pleines. 8: plu-
fieurs firrentcontraints de monterfurlestoits.Ceux-
la firrentbientofttuez: lestoits furentdécouverts:
on vit alors tous les autres qui citoient cachez . 8’:
ils citoient fi profit: qu’ils ne pouvoient le défen-
dre. On les tua à coups de pierres: 8: il ne s’en
point veu dans toute cette guerre de fpeétacle plus
déplorable, tant une li grande quantité de morts
donnoit d’horreur. Ce fucce’s plus que nul autre
abattit l’audace des ennemis , parce qu’il leur fit
perdre l’efperance d’avoir la fortune plus favora-
ble. On les voyoit fuir par grandes troupes 2* 8:
fans un grand ora e qui arriva , les vain ueurs pou-
voientalleràjeru alem aveccertitude de ’emporter,
.8: la guerre auroit cité finie; Antigone penfant dé-
fi a s’enfuir 8c à abandonner la ville. watt le (à:
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Lrvne XIV.. CHAPITRE XXVII. 4.7;
fut venu Herode commanda que l’on fifi man cr les
foldats. Et comme il citoit extrêmement las i le re-
tira dans fa chambre ourfe mettre au bain.La Pro-
vidence de Dieu le delivra alors d’un tres» rand pe-
ril: car eltant tout nud 8: n’ayant qu’un cul de fes
domeftiquës auprès de lu y , trois des ennemis que
la peut avoit fait cacher dans cette maifon fortirent
l’un aprés l’autre l’épéeà la main pour fe fauver, on

,fisrcnt fi effrayez dela preience du Roy qui citoit
dans lebain , qu’au lieu de le tuër comme ils pou-
voient facilement ils ne penferent qu’à s’enfuir. Le
lendemain Herode apre’s avoir fait couper la telle à
Pappus qui fe rencontra ettre du nombre des morts,
l’envoya aPheroras pour le confoler de la perte de
(Pnfrere , parce que c’eftoit luy qui avoit tué Je:
ep .

Lors que l’orage fut celféce grandCapitaine marà
cha vers jerufalem , (e cam a prés de la ville. a:
l’ailiegea trois ans aprés qu’i avoit cité declaré Roy

dans Rome. Il choifit l’endroit u’il crut ettre le
plus propre pour emporter la p ce , 6c prit fon
quartier devant le Temple comme avoit fait autre-
fois Pompée. Il fit élever avec quantité de pionniers
trois plattes-formes , baItir des tours, 8c abattre
un grand nombre d’arbres: 8c durant que ce fiege
fe continuoit il s’en allaà Samarie époufer Mariam-
ne filled’Alexandre 8c petite-fille du Roy Arifiobule
qu’il avoit fiancée comme gnous l’avons veu cy-de:

vant. .
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Cnarr’ras XXVIII.

Hercule W5 Je Sa au Central d’une armée Romsine
prend Je fine enfilera, à en rochets le pilla-
ge. Sofia: prend Antigone prifonnier à le mens
à Antoine.

Enoos amena dans fan armée aprés fes
Hnôces un renfort de trente mille hommes; 8:
So us ui avoit envoyé devant luy la fienne qui
citoit rte tant en cavalerie qu’en infanterie vint
en mefme temps par la Phenicie. Ainfi on voyoit
de toutes parts des troupes fe preflEr pour fe trou-
ver au fiege de jerufalem . qui citoit attaquée du
coite du Septentrion: a: l’on y vit jufques a on-
ze légions 8: fix mille chevaux outre les troupes
auxiliaires de Syrie. Les deux Chefs de ce celebre
fiege citoient Sofius envoyé par Antoine au [ecours
d’Herode; 8: ce Prince qui faifoitlaguerre pour
luy-mefme afin de s’afl’urerla couronneque l’arreIt
du Senat luy avoit donnée en ruinant Antigone-en-
nemi declaré du Peuple Romain.

Les juifs qui citoient venus de tous les endroits
du Royaume fe jetter dans cette place la défen-
doientavec un extrême courage , fe glorifioient de
la fainteté de leur Temple , aifu raient le Peuple que
Dieu les délivreroit de ce perîl , 8: faifoient fecrete-
ment des fortiesà la campagnepour gafier les vivres
&les foui-ages a: en faire manquer aux ailiegeans.
Hel’ode pour y remedier mit en divers lieux des
troupes en embufcade. a: fit venir de loin des con-
vois qui mirent l’armée dans l’abondance de toutes

les chofes neceifaires. Il employa aufli un fi grand
nombre de pionniers que fe rencontrant que l’on

citoit
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maintenir Antigone dans la Royaut

LIVRE XIV. Cnarrrnz XXVIII. 4;;
citoit en cité. 8: qu’une faifon fi favorable ne re-
tardoit pointles travaux. il acheva les trois planes-
formes qu’il avoit entreprifes. Il battoit en ce mê-
me temps les murs de la ville avec des machines,
8s il n’oublioit rien pour venir à bout d’une fi n-
de entreprife. Les ailiegez de leur collé fai oient
tous les efforts imaginables pour fe bien défendre:
ils brûloient mefme des travaux non feulement
commencez mais achevez: &ils faifoient voir ar
leur extrême valeur que les Romains ne les ur-
pafloient que dans la fcience de la guerre. Au lieu
des murs abbatus par les machines ils en faifoient
d’autres , éventoient les mines par d’autres mines.
combattoient quelquefois main a main 8s de pied
ferme. Ainfi quoy qu’afliegez ar une fi puilfante
armée . 8c qu’ils fuirent enmeËne temps travaillez
de la faim, à caufe qu’il fe rencontroit que cette
année citoit celledu Sabath. le defefpoir mefmeles
animoit. &rien ne pouvoit les faire refondre à fe
rendre. Enfin le quarantiéme jour du fiege vingt
foldats Romains des plus braves monterent fur la
muraille, 8e citant fuivis d’un des Capitaines qui
eitoient fous la charge de Sofius. 8c foûtenus par
d’autrestrou es ils s’en rendirentles maiftres.Œin-
2e jours apres le fécond mur fut aufii emporté: 8c
quelques-uns des portiques du Temple furent brû-
lez: mais Herode en àccufa Antigoncafin de le ren-
dre odieux au Peuple.Le dehors duTemple 8c la baffe
ville ayant suffi cité pris,les afiiegez fe retireront
dans la haute ville &dans lcTemple58t craignant ne
les Romains ne les empefchaifent d’offrir à Dieu es
facrifices ordinaires ils prierent les alliegeans de leur
permettre de faire entrer feulement les bettes ne-
cel’faires pour ce fujet. Herode leleur accorda dans
la ereanee que cette faveur les adouciroit. Mais
voyant qu’ils s’opiniafiroient plus ne jamais à

fil] redoubla fcs
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eifort pour prendre la place, En on vit bien-toit

roiitre de tous collez encore plus qu’auparavant
’imagc affreufe de la mort, parce que d’une part

les Romains citoient irritez de ce que le fiege duroit
fi long-temps 5 8! que de l’autre les juifs affalion-
nez à Hérode vouloient ruiner entieremcnt ceux
de leur nation qui avoient embraile le parti contrai-
re. Ainfi ils les tuoient dans les rues , dans les mai-
fons,8elors mefme qu’ils s’enfuyoient dans le Tem-
ple. On nepardonnoit ny aux vieillards ny aux jeu»
nos: la foiblcflè du fexe ne donnoit point de com-
paflion pourles femmes: &quoy qu’Herode com-
mandait de les épargner 8c joigniit fes prieres à fes
commandemens on ne luy obcïlfoit point en cela:
car ils citoientfi tranfportez defureur qu’ilsavoient
perdu tout fentiment d’humanité.

Antigone par une conduite indigne de (à forà
tune pailo’e defcendit de la tour où il citoit. (à: le
vint jetter aux pieds de Sofius, qui au lieu d’en
ettre touché luy infulta dans fou malheur en l’ap-
pellant non pas Antigone, mais Antigona. Il ne
e traita pas neanmoins en femme once qui eftoit

de s’affoler de luy: car il le fit garder avec tres-
grand foin.

Herode aprés avoir eu tant de peine afurmon-
ter fes ennemis n’en eut pas moins à reprimer l’in-
folence des étrangers qu’il avoit appellez à fon fe-

cours. une jettercnt en foule dans le Temple 8e
vouloient mefme entrer dans le Sanétuaire. Il em-
ploya pourles en empefcher non feulement les prie-
res 6: les menaces, mais la force; parce qu’il fe i
croyoit plus malheureux d’élire viétorieux que
d’avoir cité vaincu fi fa victoire eitoit caufe d’ex-
poièr aux yeux des profanes ce qu’ilne leureitoit
pas permis de voir. Il travailla auiii de tout fou
pouvoir à empefchet le pillage de la ville . en difant
tortement à Sofius que files Romains la vouloitànlt

en

-
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dépeupler d’habitans a: la faccager , il fe trouve-
roit donc qu’il n’auroit eité établi Roy que fur
un defert: 8c qu’il luy declaroit qu’il ne voudroit
pas acheter l’Empire de tout le monde au prix du
fang d’un fi grand nombrede fonpeuple. A quoy
Sofius lui ayant répondu que l’on ne pouvoit re-
fufer aux foldats le pillage d’une place qu’ils avoient
prife, il luy promit de les recompenfcr du lien.

"Ainfi il en garantit la ville; a: accomplit’magni-
fiqucment fa promcfl’e tant a l’égard des fol.
dats que des Ofiiciers, 8c particulicrement de So-
fins.

Cette prife de Jerufalem arriva fous le Confu-
lat de M. Agrippa 8: de Canifius Gallus, en la cent
quatre-vingt-cinquiéme olympiade , au troifiéme
mois , 8c durant le jeûne folemnel , au même
jour que Pompée l’avoit prife vingt-fept ans au-
paravant.

Sofius aprés avoir confaeré à Dieu une cou-
ronne d’or partit de jerufalem , a: mena Anti.
gone prifonnier à Antoine. Cela mit Herode en
grande peine: il craignit qu’Antoine ne le lamait
aller , 8: que lors qu’il feroit arrivé a Rome il
reprefentait au Senat, qu’eilant de la race Roya-
le il devoit eilcre preferé à luy qui n’avoit rien
d’illuitre par fa naiifance; 8e que quand mefme
fa revoltc contre les Romains les empêcheroit
de le maintenir dans le Royaume, au moins ne
pourroientdls pas avecjuitice enIpriver fes enfans
qui ne les avoient point offenfes. Pour fe déli-
vrer de ces a prehenfions il obtint d’Antoine par
une grande omme d’argent de faire mourir An-

tigone. ,Ainii la race des Afmbnéens aprés avoir regné

cent. vingt-6x ans perdit le Royaume: Et cette
maifon n’a pas feulement cité illultre parce qu’el-
le s’eit veuë élevée fur le trône , mais aufli parce

H571. Tome Il. V qu’elle
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qu’elle a toujours cité honorée de la fouveraine
Sacrificature. asque tant d’illuitres aétions de fes
Rois ont extrêmement relevéla gloire de noitro
nation. Mais les divifions domeitiques cauferent
enfin fa ruine ,8: fa grandeur pail’a dans la fa-
mille d’Herode fils d’Antipater . qui tiroit fou ori-
gine d’une famille ni n’avoir point de nobleife
a: 112m difiinguait u commun des autres fujets

ou.
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H. Salomon repaisse Dieu le don defisgçfle. fugernens
qu’il prononce entre Jeux femme: , de funedefiuefles
l’enfant alloit mon. Nom: des Gouverneurs de et
Provinces. Il fiait conflrulre le Temple, à fît-Il
mettre l’Arche del’Alliunte. Dieu lui préditgoon-

beur ou le malheur qui lui arriveroit à); fin Peu-
ple jalon qu’ils oéferwroient ou transgrçmrsien: fis
rommandernms. Salomon 6512i: unfinperbe Palais.
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HI. Mort de slalomons Rohan; finfil: miroitante la f
l Peuple. Dix Tribus bondonnent a à prennent pour

Roy feulent!) s qui pour les empêcher d’aller au
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V I I. L’armée fila Roi d’Ifruè’l aflafline’ par 21mn

e’Iit Ann] pour Ray . é Zamarfe brûle luy-marne.
Achaôfuccele à 4m17 fim Pere au Royaumed’lfiuël.
Son extrême impiete’. Cbefliment dont Dieu le me-
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Surepta chez. une veuve ou il fait de grand: mir»
des. Il fait un autre "es-grand miracle en prejen-
ee d’AeIuIb à» de tout le Peuple, éfait tuè’rquu-
tre un: faux. Prapbeees. Ïefuâel le veutfiaire tuè’r
lujvmejme 5 é- iI s’enfuit. Dieu lui ordonne de con-

finer Ïehu Ra] J’ljrae’l , à! du?! Re] de Syrie ,

" ’ à
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à d’établir Elife’e Praplete. Ïefabel fiait lapiler N6:

bath peurfitire avoir fi; vigne à Achab. Dieu en.
voye Elle le menurer 5 é- il je repent defon peehe’.

6:
VIH. Atlad Roi de Syrie du de Damas afijle’ de trente-

Jeux autre: Raie afiege Achab Ray d’lfiaëldan: Sa-
marie. Il efi défiait par un miraele, à rantraint Je
lever le fiege. Il recommence la guerre l’annéefui-
vante , perd unegranle butome , à s’ejlantfituvé
avec peine a recours à la elemenoe d’Atbab’, qui le

traite tres-fivorablement , é! le renvaje dam jan
paie. Dieu irrité le menace par le Propbete Miel ée

de l’ en ebaflier. 7 2.1X. Extrême piete’ de fafiplaat Roy de funin. Son bon-
heur. Safarm. Il marie forant faufil: ave: une
fille d’Ackab Ra] J’Ijraël , .ér je joint à lu] pour

faire la guerre à du Roy de Syrie: mais il defire
de oonfulter auparavant des Prophetet. 71

x. Le: fauxxPrapbete: du Roy Aobab , à! partieuliere-
ment Sedeehiae l’aflurent qu’il vaincroit le Ra] de
Syrie , à: le Propbete Mil-bée lui prédit le tannai".
La bataille [e donne, 6.4:ij eflfeul tui- Galo-

jiax fin fils lui fieuede. 7,
LIVRE NEUVIE’IMEQ.

Crue. E Pro [me film reprend Ïofiphat Rafale
I. 7:44 d’avoirjaintfisarmes à telle: d’A-
elaab Rai d’lfraè’l Il rerannoifl fie faute , éDieu lui

pardonne. San admirable enduite. Wflaire miracu-
leufe qu’il remporte fier le: Moabite: , le: Ammonites
à les Arabes. lmpieté à mon d’Oelafia: Roi d’lfiaël

comme le Prapbete Elle l’avait prédit. Ïoramfin
flere lui jungle. Elie difparoifl. forum AÆflé par
jafaphat é- par le Rai d’Irlume’e remporte une grau-

de miliaire fier Mifi; Ra] de: Moabites. Mort de fafi-
’ 8et Raide 7min. ;Ph V 3 ILÏo-
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JI.’ orant fil: de .744th Ra de judo luy fueeedeJ

Bail: multiplie’e miraculeufeàent par Elife’e en faveur

de la veuved’Obdiat. Adad Roi de Syrie envoyant
de: troupexpaur le prendre. il obtient de Dieu de le:
aveugler , é» let menedam Samarie. Adady afflige
forum Roi d’Ifiaïl. Siege levé miraculeufement fui-
vant la pridiflion d’Elife’e. Adud dl étoife’ par A-

zaïlqui ufierpe le Royaume de Syrie à de Damas.
Horrible: impietez. àidolatrie deÏoram Raideîu-
da. Étrange ehajiimene. dont Dieulemenaee. 91

HI. Mort barribIe de forain Raide Ïuda. achaftas fin

file lui fuetede. Io l-1 V. forum Roi u’Ifia’e’laflege Wh. eji bleIe’ ,[e ré-

v tire à Jar pourfifuire panfer, à laye .791!!! Gene-
’ " val de fil armée continuer le fiege. Le Prapbete E.
* ’ lifio maye confiner Ïebu Roi e’Ifiaël avec ordre de
ï" Dieu d’examiner tout: la race d’Aebab. feint

. I martin droit à Azur oie fait forum é- aîe agha-
fiai Roi de judo [on neveu redoit venu vair.

1 oz
V. Ïebu tuëde fumait: forum Roi d’Ijraël . à; Debo-

lfe: Roi- de Ïuda. 1 04.V1. felu Rai d’Ifraëlfieit mourir Ïefabel ,v le: [vinette-
dix file d’debab , toue le: parent de ce Prince , qua-
rante-deux de: perm d’Oehofia: Rai de Ïuda . à
gueulement toue le: Sacrfieateur: de Baal le fieux

l Dieu de: Tyrietu, à qui Arbab avoit bajlir un

Temple. x a;V11. Gctholia (ou Athalia) veuve de 70mm Rai de
Ïudu veut exterminer toute la un de David. Ïoad
Grand Suerfeateur fleuve ou: fil: deal-fia: Roi V

- le? Ïuda , le unifier le Tram, du fait tuè’r Gothi-

- a. , IoVIH. Mert de Ïebu Roi d’IfraEl. fonças lànfil: lugi
finale. 7m Ray de Ïuda fait reparer le Temple
JeVÏerujalem. Mort de 7nd Grand Suerifieateur.
fait: oublie Dieu. éfapemà touteforte d’impietezi

1

«K V .--..e
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Jlfiie lapider Zacharie Grand Sacrifieateur éfilsdr
7m, qui l’en reprenoit. Azaël Ray de Syrie-aju-
geferufitlem: fait; lui donne tous fis trefir: pour
lui flaire lever le fiege, à e12 tue’ par les amie de

Zacharie. 1 l zX. Amafiat fieecede au Royaume de fudaà fanfan
Pere. fanas Roy d’Ifiaëlfe trouvant prefque entie-
rement ruiné par Azaël Roy de S rie a recours à
Dieu, é- Dieu l’afifie. fait: fin fil: lui ficcede.
Mort du Propkete Elifie , qui lai predit qu’il vain-
croit les Syrient. Le carpe mort de ce Prapbete rifla];
cite un mon. Mort d’AzaëlRoy deSyrie. Adadjo»

fils lui fieccede. l l f
X - Amafias Roy de 7uda afifle’ du fémurs de Dieu défait

les Amulecites, lesldume’ens x édeeGabalitaine. Il ,
oublie Dieu , à [unifie aux Idoles. Pour punition de
[on pecloe’ , il efl vaincu à. pris prijinnier par Ïoae
Roy d’Ifiaïl à qui il eji contraint de rendreferufiv-
lem. éefl afiafline’ par le: Ofiae fin fils lui
fieccede. . . , a I7XI. Le Praphete fanas prédit à 7eroboam Roy d’Ifraè’l

qu’il vaincroit Ietô’yriene. Hilloire de ce Prophete
renvoyé de Dieu à Ninive pour y prédire la ruine de
’l’Empire d’Aflyrie. Mort de feroboam. Zachariat
finfil: lui juccede. Excellente: qualitez d’gfiae Roi
de Ïuda. Il fait de grandet conquefle: (9- fortfie

a extrêmement ferujalem. Mais fie prafperite’ lui fiait
oublier Dieu; à Dieu le chaflie d’une maniere ter-

. rible. Ïoathan [on file lui ficcede..3ellum aflafli-
ne Zacharias Rai d’lfraè’l , à! ufurpe la Couronne.

Manahem tue Sellum, à regne dix ans. Pbaceïa
fin fil! lui fieccede. Pbace’ l’afiçfline é- regne en fil

place. leglat-Pbalazar Roi d’Aflyrie lui fait un:
cruelle guerre. Vertu: de Ïoatnamv Roi de Ïuda.
Le Praphete Nabum prédit la deflrufiion de I’Em.

pire d’AÆrie. 1 a xX11. Mort de footbaea Roydefuda. AeIeasfiufls qui:

a .V il 50m
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(fioit net-impie lui faccedi. Razin Ray de Syrie du
Placé Roid’ljraël lui fint la guerre , à. ces Raie

. t’ejlant feparez. il la fait à Pbace’ qui le vaincdant
l une grande bataille. Le Propbete obel porte les
t , lfraëlitet a renvoyer leur: prilonniers. ".1
l X111. Achat Rlyoe fada implore un" [ecours Te-

l, glue-Phalazar Ray d’Aflyrie, qui ravage la Syrie ,
v ï tuëRaxin Raide Damas à prend Damae. Horri-

bles impietez. d’Achas. Sa mort. Eæecbias finfils lui
, ficcede. Pbace’ Roy d’Iji’aïl e]? ajafline’ par Oze’e, qui

’ ufurpe le Royaume, é- eflvaincu par Salmanazar
Roi J’affine. Ezechr’a: rétablit entierentent le [er-
vice de Dieu . vainc les Philifline , é- me’prifi le:

menaces dmRoi d’AIyrie. l 2.9
1’ XIV. Salemtnazar Roy d’afyrie prend Samarie, détruit
I entierement le Royaume d’llraïl, emmene eaptifiv le

Roy Oje’e , émut [on Peuple. é- envaye une colonie
de Chutéeas habiter le Royauméd’lfiaèl. x 3 3

LIVRE DleE’ME.
C HA r. Emberib Roi d’Aflyrie entre avec une
l I. S grande armée dam le Royaume de feula,

à manque de fiy au Roi lucides quilui avoit dormi
-- une grande femme pour l’obliger à je retirer. Il va

faire la guerre en Egypte , à. lafle Rapface’s fin
Lieutenant Geueral qflîeger faufilera. Le Propbete
Ilaïe aflure, Emcbiae dufeceur: de Dieu. Seunacberib
revient a’Eypte fan: y avoir fait aucun progre’e,

. . q 6I I. Une pejie envoyée de Dieu fait mourir en une nîit
cent quatre-vingt-cinq mille hommes de l’armée de
Sennacherib qui afiegeoit faufiler» .- eequi l’oblige

, de lever le fiege à de s’en retourner en jan paie . aie

Jeux de fesfib (affluent. 1 4o1 I I. Eaecbiae Roi de fada (fiant à l’extremite’ de-
mande initie. de lui donner un fil! 6nde prolonger

fi
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fi vie. Dieu le lui accorde, éle Prophete me. lui
en donne un [igue en fiufimt retrograder de dix de-

grez. l’ombre du Soleil. Balad Ray des Baby!onien.t
envoye des Ambaflazleurs à Eaecnias pouyfaire al-
liance aveclui. Il leur fait vair tout ce qu ilavoit de
pine procieux. Dieu le trouve fi mauvaie qu’il lui
fait dire par ce Prophete, quetouejiv enfin-(5o m57-
me fes enfaneferoient un jour tranfportez. en .Baby;
lane. Mort de ce Prince. . , W ibid.

IV. Manaflez Rai de fada fe laifl’e afler à toute [me
d’impietez. Dieu le menace par jés’Propbetles; maie
il n’en tient conte. Une armée duRoy de Babylone
ruine tout jan pair, (à. l’emmene prifinnier. - Mai»
ayant eu recoure à Dieu, ce Prince le mit en liberté ,
(’9- il continua durant tout le rifle de fit vie àfervir
Dieu tres-fideflement. Sa mort. Amonfinfile lui

facule. Il efl qfikfline’ : à Ïofiasfinfilx lui fiacre-

e. * l4.V. Grandes vertm é- infigne. piete’ de zofias Roy il:
fada. Il abolit entierernent l’ida trie dans fin"
Royaume , à y rétablit le culte de Dieu. i . 14.;

V1. Ïfias Roi de fada e’appofè au paffage de l’armée

de Necaon Rai d’Egypte qui» allait faire la guerre aux
Mules (au aux Babyloniene. Il dl bic é d’un coups
de fléche dont il meurt. fauchas [in le lui [actait

, (à fut tres-impie. Le Roi d’ E! pre l’emmene prife-m-

nier en Égypte. oie (liant mon ixitablit Roi en [a plan
Eliakimfonfrere aifné qu’ilnamme Ïaachim. 1491

V11. NabuchoJanofor Rai de Babylone défieitdans une
grande bataille Necaon Roi d’Egypte , ée rend 7m-
leim Roi de Ïuda flan tributaire. Le Prophete fere-
mie prédit à Ïoalzim le: malheur: qui lui devoient
arriver. à il le veut faire mourir. p h I r; l:

VlH. îoaleim Raide fada refait dans ferufalem Na--
buehedonofor Rai de Babyfime qui lui manque de foy ,.
le fait tuer avec plufieurs autres , emmener captifi-
troismille de: principaux il; fui)? entre lefiu elsefioî’t’

s . .
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* le Prepbete Eucbiel. fouloirs e]? établi Roi de fada.

’ en la place defoalrimfon Pere. y;
’ Roy. "je le fait amener prifonnier avec fie mere ,
fis principaux amie , à! un grand nombre d’habitant

"de j’enfile"). ” ibid.X. Nabucbodonafir établit Sederia: Re de Ïuda en la
” plate de faunin. Sodecias fait a iance contre lui
’ avec le Roid’Egypte. Nabuchodonofer l’afliege dans

1 faufilem. LeRoy d’igpte vient a [on foi-ours.
INabucbodonofir lever le [fige pour l’aller combat-

. tre . le défait , en revient tontina" le fiege. Le
* Pro bete 7mm. prédit tous les maux qui devoient
’ arriver. On le met en prifin , à enjuite datte un

puits pour le faire mourir. Sedeciat l’en retirer,
à lui demande ce qu’il devoit faire. Il lui confiille

j je rendre faufilera. Sedeciae ne peut t’y reflu-
re

- . . . meXI. L’arméede Nabuchodeno or prend faufilent . pille
le Temple , le brûle, à» J Palais Royal, ruine in-
eierernent la ville. Nabuchodonofir fait tuer Sana
Grand Sacrificateur é- plufieurs autrex, fait crever
les yeux au Rai Sedeciae, le mene captifà Babylo-
ne : comme aaflï un fin grand nombre deîuifi s é-
Sedeeias y meurt. Suite de: Grands Sacrificateurs.
Godor’iae dl établiiile la part de Nabuchodonofor pour

oommanJer aux Hebreux demeurez dansla fadée.
’ Ijrnael l’aflhflïne, é- ernmene des prijônnim. feue

. à! fis amie le pourfuivent, les délivrent . é! je re.
tirent in Égypte contre le conjeil du Propnite fere-

l’mie.’ Nabuchodonofor apre’: avoir vaincu le Roy
d’Egypte les mene captijeà Babylone. Il fait élever
avec trot-grand foin les jeunes enflons .7011: qui ejloient
de grande condition. Daniel é» trait de fes compagnons
tous quatre parens du R? Sedecias efloient du nombre.
Daniel qui je nommoita ors Balthazarlui explique un

fifi! r (9’ il l’hiver: élu compagnon: des principale:

’ charges

’b

-q -L

sa» ----. ..
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charges de fin Empire. Les trois-compagnons de Da:
niel sidracl: , Mijach , (à. Abdenago refitfent d’adorer’
la flatuè’que Nabuchodonofor’avoitfait faire : on les

jette dans une fiurnaijê ardente: Dieu les conferve.
Nabuchodenqfitr mon. d’un fange que Daniel luy:
avoit encore expliqué pafl’efept annéesdans le defirtï

avec les-befles. Revient enfin premier eflat. Sa mort.
Superbes ouvrages qu’ilavoit faits à Babylone. 1 f9

X11. Mort de Nubuclodonofbr Roy de Babylone. Evil-
merodacb [infils lnyfuccede à met en liberté 7e-
coniasRoy-de Suite des Rois de Babylonejufquefl
au Ray-Balthazar. Cyrue Ray de Perfe, à Dariue
Roy des Medes l’igflïegent dans Babylone. Vi son qu’il -’

ont, dont Daniel luidonne l’ explication. Cyrue prend-
Ba Ioneénle Roi Balthazar. Darius emmene Da;
nie en la Medie , é- l’e’leve à de grands honneurs. La

jalaufie des Grands contre lui off caufequ’il dljetté
dans la fifides Lions. Dieu lepreferve . (fini! devient
plus pacifiant que jamais. Ses propheties é- [et laiian-

gos. 17;:LIVRE ONZIËE’M’EÂ

en". rias Roy de Perfe permet aux de re-
I. tourner en leur pais , à. de rebajlir fendit.-

lem à le Temple. 18

. 4..
Il. Les commencent à rebaflir ferafalem é: le’

Temple : mais apre’s la mort de Cyrue les Samantains’
é- les antres-nations voifines écrivent au Roi Cambi--

fés fin fil: pour faire taf" cit ouvrage. l 87
HI. Cambijés Roy de Perfè défind aux fuifi’de conti-

nuer à rebajlir Ïerufilemér le Temple. Il meurt in.
fan retour d’Egypte. Les Mages gouvernent le
Royaume durant un an. Darius dl éleu Roy. 188

:IV. Darim Roy (le Perfi prapofe à Za rababel Prince (les
fui)": é- a deux autresdes quejlionsa agiter; à. Za-
robabel l’ayant fitiïait il lui accorde piger recompenfe
le rétabliïernent de avilie de gaula é- du Tern-

V pu
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fle. Ungraml nombre deÏuifi retourne enfuit: à?»
rufialem [ont la tondait: de Zoraoabel, (à: travailleà
ce: ouvrages. Le; Samaritaineù aimes peuple: écri-
vent à Darim pour le: en empêeher. Mais te Prime

fait tout le contraire. . I 189V. Xerxe’ifimede à Darius [on peu au Raymonde
Perle. Il permet à Ejdrae Sarrifiçatmr de retourner
avec grand nombre de tufs a 7erufilem , à la]
attarde tout ce qu’ilde rait. Eflra: oâlige ceux qui .
avoient épate]? desfemme: étrange": de la renvoyer.
Se: loùangu , énfa mon. Netmie obier): de Xerxe’s
la permgflîon d’aller rebaflir le: mur: de ferufalem.

à vient à bout de te grand ouvrage. ac;
V1. Artaxerxe’sfiieeede à Xerxe’ifin P: re au Royau-

me de Perfe. Il repudie la Reinqufle’lÀfimme. é-
i épaufe Eflker m’en il: Mardocbée.dmanperfieade à
Artaxerxe’i d’exterminer tous le: 6nde fiire

; pendre Mardoel e’e: mai: il ejlpmdu luy-même; du
Mardaclâe’e établi en fia place dans une trés- grande

amome. ’ z 1 ;VIL 7mn Grand Satrfrateur taë 7414m» fine dans.
le Temple. Manafle’frere de 7ndduo Grau! Sacrifi-
cateur époufe la fille de Sanabaleeb Gouverneur de

Samarie. a. 3 xVIH. Alexandre le Grand Ra] Je Maeedoiæe [rafle de-
,l’Europe dam l’Afie . détruit l’Empire Je: Perfes:

Et la" quel’on croyait qu’il alloit ruiner la ville de
7mn alem. il pardonne aux Ïmfi élu traite fa-

110M lemme. 2. 3 zILIVRE DOUZIÈME.Coup. E: Clufi de: armée: d’Alexandre le Grand
I. partagent [on Empire après finnort. Fiole-
me’el’uad’eux [e rendpar fierprijê mafflu de ferie-

filtmn D1110]! plufi en" Colonie: de fui]? en Égypte ,
éfefie en eux. Guerre continuelle entre aux de fe-

"(filent le: Samaritain. z 3 9Il, Brahma Phladelpbe Roy flippe rmjefi -
vingt
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vingt mille qui elioient capte)? dan: fonRo in?
me. Fait venirjoixanteé- douze homme: de iodée
pour traduire en Grec le:Loix de: Envoje de
très-ricketpnfimciu Temple , à traite ce: Deputez
avec une magnificence toute Royale. 24. l

1H. Faveur: receuèkpar le: Ïuifi (letRoi: d’Afie. Ani-
tioelmsle Grand comme alliance avec Ptoleme’e Roy
d’Egjpte . à la] donne en mariage Cleopatrefi fille
avec diverfe: Province: pouffa dot , du nombre de]:
quelle: fioit la Îude’e. Onia: Grand unificateur ir-
rite le Roi d’Egpte parle refus a: payai: tribut qu’ il

la] devoit. 2.56Ptoleme’e Roi 4’155 jptele pardon ile [on oncle ,gagne le:

immigra": de ce Prince . (gr-fait une grand e fortune.
Hircan fil: ile-Ïofiphfe mitan]; trek-limaient l’ef-
prit de Ptaleme’e. Mort de Ïofi la. I A 2.6 3

V. Aria; Roide Lacedemone écrite) Ortie: GrandSacrfi-
cateur pour contrat?" alliance avec les Ïuifi , comme
eflant ainfique let Lacedemonien: defcenJu: d’Ala-
nam.Hircan baflitun fieperbe Palais , é- fe tu? lui-
me’mepar la peur qu’lleut de tomber entre le: main:

du Roi Antiochus. 2. 7 a.VI- Oniucjumomme’ Mmelautfe volant exclu: de la
grande Saergficature je retire un le Roi Antioche: ,
àrenonce à la Religion defe: pere:. Antiochu: entre i
dans l’ Égypte 5 à. comme il. teflon]: rejl de :’en renlre

mafia le: Romain: l’oéligent de g retirer. :74.
V I l. Le Roi Antiocbu: ayant ejie’ receu dan: la ville

de ferufilem la ruine entierement ,, pifle le Tern-
ple , oaflit uneifirrterefle qui le commandoit. Abo-
lit le culte de Dieu. Plujieur: abandonnent leur
Religion. Le: Samaritain: renoncent le: Ïuifi.é- con-
finent leTem le de Garifim à fapiter Grec. 2.7;

,YIII. Mattat au (ou Matthiae) à [:fi’: tuent
ceux que le Roi Antiochu: avoit envoyez. pourlletolli-
ger à faire de:ficrfiîce: alarmnaêle: , à je retirent

V 7 dan:
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la»: le defert. Plujieur: le: juinent, égrainent-
6re [ont e’eeufez dan: de: caverne: à eaujè qu’ilr ne

vouloient pufe défendre k jour du Sabath. Mana-
thia: abolit cette fuperfiition . é- exhorte je: fil: à

afrancloir leur paie de finitude. :78
1x. Mort de Mattathiae. ’ fada: Macbalée l’un de jà:

fil: prend la conduite de: faire: , délivre fin paï: ,
à le purifie de: abomination: que l’on j avoit com-

mi]e:. - 182.x. ÏudaeMacbaôe’e de’ it étui- Apofloniue Gouver-

neur de Samarie , Seron Gouverneur de la son

8 rie. ibid.XI. fada: Machde’e défait une grande armée que le
Roy Antioche: avoit ennoyée contre le: Ljfia:
revint l’année luivante avec une armée encore plu:
firte. ÏuJa: lu] tuè’ cinq reine homme: , é- le con-
traint de je retirer. Il purifie à re’tailit le Temple de
ënufalene. Autre: grand: exploit: de ce Prince de:

u’ . 2.84.X11. 9gatploit: le Simon fiere fifrelin: Macbaée’e dans
la Galele’e , évicîoire remportée par fada: accom-

pagné de fonathaofonfierefier le: dmmonitet. du-

ne: exploit: de fada. 29°X111. Le Re] Antioche" Epiploane meurt de regret d’a-
voir elie’ contraint de lever honteufement le fiege le la
ville d’Elimaïde en Perjioic il vouloiepifler un Temple
confiné a Diane , é- de la défaite de fi: Generaux

par le: 29;X 1V. Antiochu: Eupator fieccede au Roj Antio’lou:
Epiphane n pere. fada: Macbaiée aIiege lafiarte-
9M]: de "mon. Antioche: vient contre lu] avec
une grandearme’e émfliege Bethficm. Châcund’eux

lem le fiege à: il: en viennent aune bataide. Mer.
veilleufe aflion de courageév mortd’Eleazar l’un de:

’ fine: de freine. Antioche: prend Betbfnra . à fifi:-
ge le Temple de Ïerufalem : mai: longue le:
fioient puât" "un: à l’extremite’ il [me le fiege

fur
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fier la nouvefle qu’il eut que Philippe: t’ejloit fait de-

cIarer Re] de Perfe. 294e-X V. Le Ro Autioclou: Eupatorfùit la paix avec le:
fait? , J19"? ruiner contre fi: parole le murquien-n
vironnoit le Temple. Il fait trancher la refie à Onias

jurnomme’ Menelau: Grand Sacrqîcateur , du donne
cette charge à Alcim. Onia: neveu de Menelau: je
retire en Égypte , ciel: ne) é! la Reine Cleopatrelui
permettent de bajlir dan: Heliopoli: un Temple [èm-

’ blable à celui de erujalem. 2.98
X V I. Demetrius l: de Seleucu: jà fauve de Rome ,

vient en Syrie , :’enfait couronner Ra] , éfait mou-
rirle Re] Autiochu: à» leia:. Il envoje Baccide en
Ïude’e avec une arme’e pour exterminer Ïuda: Ma-
chabe’e à» tout fin parti , à» établir en autorité Al-

cim Grand Sacrtficateur, qui exerce degrande: cruau-
tez. MatoÏuda: le reduit a aller demander du fe-

cour: a Demetriu:. 2.99XVII. Le Roy Demetriu: à l’inflance d’Alcim envoye-

Nicanor avec une grande armée contre fada: Ma-
cbabe’e qu’il tâche de fierprendre. Il: en viennent à.
une bataille ou Nicanor et? tue’. Mort d’Alcim par
un chafliment terrible de Dieu. furia: fi établi en

fi place Grand Sacràîcateur , à contraiie alliance -

avec le: Romain:. 30 lX V1 I I. Le Roy Demetriu: envoye Baccide avec une
nouvelle armée contre fada: Macbabe’e , qui encore

gu’iln’eufi que luit cent comme: je refout de le com-

battre. 3 O4.X I X. fada: Machabe’e combat avec huit un: homme:
toute l’armée du Roy Demetrius. é» ejl tue’ apre’: a.

voir fait de: alliant incrtyable: de valeur. Se: louan-

8". 3°)-LIVRE TREIZIE’ME.
CHAP. Pre’: la mort de fada: Macbabe’e . fourba:
i I. fonfrere efl chofi par le: pour Generezl

i o
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de leur: troupet. BaccideGeneral de Parme’e de De;
metriue le veut faire tuer en trahifon , ce qui ne lui
ayant pat re’ufi il l’attaque. Beau combat à belle

. retraite de fourbas. Le: fil: d’ Amar mène Ïeanfôn
fine. Il en tire la vengeance. Baccide l’afiege à Si-
mon [on frire dan: Bethalaga. Il: le contraignent de

lever le fiege. l 307Il. Ïonatha: la paixavec Baccide. 311
1H. Alexandre Ballcz. fil: du Roj Antiochu: Epiphane

entre en arme: dan: la Syrie. La garnifim de Proie-
maiïe lui ouvre le: porte: à caufe de la haine que
l’on portoit au Roi Demetriu: , qui je prepare a la

guerre. n.IV. Le Roy Demetriue recherche l’alliance de fourbu.
qui [e [en de cette occafion pour reparer le: fortifica-

tion: deÏerulalem. ibid.V. Le Re] Alexandre Ballez. recherche fanatha: d’a-
mitié (salai donne la charge de Gram! Sacrtficateur
vacante par la mort de fada: Machabe’e [on fine. Le
Re] Demetriu: lui fait encore de plus grande: promefl

fi: é- ù ceux de [a nation. Ce: deux Roi: en viennent
à une bataille , (en Demetriuej eji tués J;

V1. ’ :fil: d’Onia: Grand Sacrificateur bajiit dan:
l’igjpte un Temple de la même forme de celui de

l Ïnufilem. Contejlationentre leeîuifié- le: Sama-
ritain: devant Ptoleme’e Philometor Roid’Egypte tou-
chant le Temple de Ïerufalem à. celui de Gari me.

Le: Samaritain: perdent leur caufe. 317
VILAlexandre Ballez je trouvant en paifible pop? n

du Royaume de Syrie par la mort de Demetriu: . é-
poufe la fille de Ptoleme’e Philometor Roy d’ Égypte.

Grand: honneur: fait: par Alexandre à fonatlrae

Grand Sacrificateur. 3 2.0V111. Demetriue Mcanorfilt du Roy Demetriu: entre
dan: la Cilicie avec une armée. Le Roi Alexandre
Ballez. donne le commandement de la fienne à Apollo-
une: qui attaque mal àpropo:7onatha: Grand Sacrifi-

Il.
tu

l: ,xt
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cateur . qui le défait , prend Azot, ébruite le Tem-
ple de Dagon. Ptolemée Philometor Roi d’Egypte vient

au [ecourtdu Roi Alexandre fin gendre, qui lui fait
drwjer de: embufche: par Ammoniue. Ptoleme’e lui
ofle [a fille . la donne en mariage à Demetriut. à

fait que le: habitant d’Antioche le repoiventé-chaf-
fent Alexandre, qui revient avec une armée.Ptoleme’e
éDemetriu: le combattent génie vainquent: mai:
Ptoleme’e rotoit tout de bleIure: qu’il meurt aprée
avoir veu la telle d’Alexandre u’un Prince Arabe
lui envo e. ÏoMtha: afiege la erterefle de ferufit-
lem , appui]: par de: profen: le Roi Demetrius qui
accorde de nouvelle: grau: auxÏutfi. Ce Prince [e
votant en paix licentie fi: vieux fildate. 32.1

1X. Triphon entreprend de rétablir Antiochu:fil:d’A-
lexandre Ballez. dan: le Royaume de s rie. jonatlta:
afliege la firterwje de ferufalem , e; envoye du fe-
courc au Roi Demetriu: Nicanor. qui par ce en
reprime le: habitan: d’Antioche qui l’avaient uge’
dan: [on Palaie. I Son ingratitude enver: Tommy. Il
dl vaincu par le jeune Antiochueé- :’enfieit en cili-

Q tie. Grand: honneur: fait: par Antiochue à Ïonathae
. qui l’amie contre Demetriue. Glorieufevifloirerem- 4
I- porte’e par Ïonatha: fier l’armée de Demetriuei Il

renouvelle l’alliance avec le: Romain: à le: Lacede-
moniene. De: fecîe: de: Phartfient, de: Saduce’ent, à:
de: Eflenient. Une autre armée de Demetriu: n’o e

. combattre fourbue. fonatha: entreprend de forti cr
faufiler». Demetriua efl vaincu à prie par Arfiece’:

Roi de: Parthet. 18X. Triphon voyant Demetrius ruiné penjè a. [e de’ aire
d’Antiocbu: afin de regner en [a place , 6- de perdre
un; fonathae. Il le trompe . fait égorger mille
homme: de: fieu: dans Ptolemaïde , é» le retient pri-

6

neral en laplace de Ïoruthac fin flore rit: nu prifon-

- .. une
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nier par Triphon . qui apré: avoir receu cent talon: à
Jeux de fit onfan: en Mage pour le mettre enlebene’,
man ue de parole é- le fait mourir. Simon lu
dre er unjuperbe tombeau à: a fin pere est nau-
tre: "et. ne]: leainI’rinceé-Grand Sacri ateur
de: ai :. Son admirable conduite. Il délivre fi na-
tionde a jervitude de: Macedonien:. Prend d’aflaut
la forure-Je deÏerufalem, la faitrafèr, à mêmela
montagne fur laquelle elle ejloir afije. 3 33

X11. Triphon fait mourir Antiochusfil: d’Alexandre
Radon, à ell reconnu Re . Se: vice: le rendenefi
odieux à je: hldat: , analemme cleopaere veu-

- ve de Demetriu:. en. épouje à fait couronner Roy
ï Antiochu: Soter frere de Demetriu:. Triphan qf
’ vaincu par luy à: :’enfuit a Dora. duit-là aApa-

mleoie il q! priedefirrce é- tui. Antiochu: CWOÏÎCIM

I grande amitié pour Simon Grand Sacrificateur. 34.2.
X111. Ingratitude d’Antiocloue Soter pour Simon Ma-

chabe’e. Ibenviennenta la guerre. Simona toujour:
de l’avantage , é- il renouveüe l’alliance ovule: Ro-

’ maint. ’ - ’ A 34.4.XIV. Simon Machabe’e Princolde: à Grand Sa-
" i "fait!" ejitue’ entrahijon parPtolembefiil gen-
l dre. qui prend en même temps pryounier:fi veuve

" à deux de je: filt. ibid.KV. Hircanfil: de Simon mon Ptoleme’e dan: Dagon.
Mai: fit tendrefle pour fi mere à: pour fi: fiereth
Ptoleme’e menaçoit de faire mourir :’il donnoit l’a]:

a faut. l’empêche de prendre la place. é- Ploleméene
laide pat de le: tuè’r quand le fiegefiet levé. 34.;

XVI. Le Roy Antiochu: Soter aflÎege Hircan dan: la
firtermjo de faufilent à: love le jiege enfuite d’un
traité. Hircan l’accompagne dans la guerre contre le:
Parthe: . ou Antiochue efl tué , é- Demetriu:fon

fiere qu’Arjace’: Roy de: Parthe: avoit mi: en liberti

t’empare du Royaume de Syrie. 34.6
XVII. Hircan opté: la mort du’Re] Antiochu: repu].

p .
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plujieur: place: dan: la Syrie ,é-renouvelle Radiance
avec le:Romain:. Le Roy Demetrius cf! vaincu par
Alexandre Zebin qui efloit de la race du Roy Seleucue,
ejl prie enflure dan: Tyr , à. meurt mijerablement.
Antiochu: Grypu:fon fil: vainc Alexandre qui ejl
tué dan: la bataille. Antiochu: Cyzique [on fier:

i de more , fil: d’Antiochu: Soter , luy fait lagun-
re. Et Hircan jociitcependant en paix de laÏude’e.

349
XVIII. Hircan prend Samarie , à la ruine entierement.

Combien ce Grand Sacrgficateur ejloitfivorife’ deDieu.
Il quitte la [cèle de: Pharijien: (à. embrafle celle de:

. Saauce’ent. Son heureuje mort. ’ . 352.
XIX. Ariflobule l: aifite’ d’Hircan Prince de: fi
a fait couronner Roy. Aficie à la couronne Antigone
. fin frere ,. met le: autre: en prijon à [a more aufli

qu’il fait mourir de flairez; Il entre en défiance d’Anc

ttgone, le fiait tui’r, à meurt de regret. ’ 35-7
XX. Salomé . autrement nomméeAlexandre veuve du
. Roy Arfiobule tire de pri on j’anneu: ficrnomme’ A-
. . lexandrefiere de ce Prince, é- l’e’tablit Roy. Il fait
- .- tuer undefitfreret,’ à: afiege Ptolemaede. Le Roy
. .I’tolemée Latur qui avoit efie’ chafle’ d’ Égypte par la

Reine Cleopatre fa more vient de Cypre pour jeceueit.I
ceux de Ptolemaede. Il: luy refiejeut letportet. Alexan-
dre leve le fiege , traite publiquement avec Ptolemée ,.
éjecre tement avec la Reine Cleopatre. 3 6 l

XXI. Grande vifioire remportée par Ptolemée Latur fur
Alexandre Roy de: . étjon horrible inhumanité.
Cleopatre monde Ptoleme’e vient au ficour: de:
contreluy , é- il tente inutilement aefe rendre mai-
[ire de l’Egypte. Alexandre prend Gaza, éry comme:
de troc-grande: inhumanitez. Diverle: guerre: tole-
chant le Royaume de Syrie. Errange haine de la plei-
part de: îuxf: contre Alexandre leur Roy. Il: appellent

a leur jecour: Demetriu: Euceru:. l- 364.
XXII. Demetriu: Euceru: Roy de Syrie vient au

[muet



                                                                     

v-.-. .-...v--.--.-...- 5-. .

TABLE pas CHAPITRES.
jeteur: de: c tre Alexandre leur Roy . le dé-
fait dan: une butai le. à: je retire. Le: fuificon-
tinuentjeul: à lui faire la guerre. Il le: [fermante
en diver: tomba". à. exerce contre eux une épou-
vantable cruauté. Demetriu: afiege dan: Beroe’ Phi-
lippe: fin fion. Mitridate Synaee’: Roy de: Parthe:
envo e contre lui une armée qui le prend pri onnier
à. gluy envoye. Il meurt bien-tofi aprét. 370

XXIII. Diverje: guerre: de: Roi: de Syrie. Alexan-
dre Roy de: prend plujieur: placet. Sa mort.
à confiil qu’il donne à la Reine Alexandra [a fem-
me de gagner le: Pharijien: pour 1è faire aimer du

Peuple. . 372.XXIV. Le RoyAlexandre lacfl’e deux fil: , Hircan q l
fut Grand’Sacrgficateur . éAriflobule. La Reine
Alexandra leur mere gagne le Peuple par le moyen de:
Pharifien: en leur lamine prendre une tré:-grande au-

, torite’. Elle fait mourir par leur conjeil le: plu: fidedet
finiteur: du Roy fin mary; à: donne aux autre:
pour le: appaifer la garde de: plu: fine: plane. Ir-
ruptq’lon de I17grane Roy d’Armenio dantla Syrie. Ari-

jlo e je veut faire R9. Mort de laReine Alexan-

a. ’ 376LIVRE QUA TORZIE’ME.

CHAP. Pré: la mort de la Reine Alexandra Hircan
I. à Ariflobule fi: deux fil: en vienncntà une
bataille. Ariflobule demeurevifiorieux: é- il: font
enfutte un traité par lequel la couronne demeure à
Arifiobule quoy que puifiié , évHircanjecontentede

vivre en particulier. 82.Il. Antipater I duméen perfuad e à Hircan de :’enfiuïr . é-

de je retirer aupre’: a’Areta: Roy de: Arabet, qui lui
promet de le rétablir dans le Royaume de 7ude’e. 38 3

Il]. Arijlobule e]! contraint de je retirer dan: la forte-
rglè dcîerufilern. Le Roi Areta: l’y aÆege. Impiete’

de
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de quelque: M: qui lapilent Onias ut’ ejloit un
hommejtefle: (91e ehafliment ueDieuqenfit. 38;

1V. Scaurus enwojéparPompe’ee gagné par Arijloôu-
le , éoblige le RoiAreta; de lever lefiege deÏeru-
filem. Arifiobule gagne une entaille eoutre tiret»;

à Hirmn. 387V. Pompée vient enla ôafl’e Syrie. Anflohde [aima]:
un rieloe prefent. Antipater le vient trouver de la
part d’Hirton. Pompe’e entend le: Jeux fiera, é-
remet à terminer leur diferend upre’: qu’il auroit
rangé le: Nabate’en: à leur devoir. 4rifloàule fin:

attendre cela r: retire en feeder. 388
VI. Pompée (fenjë de la retraite J’Arijlobule marche

contre lui.Di’ueryE: entreveuè’sentre aux [une efit. 390

VIL Arifloôulefe repent: vient trouver Pom e’e, à
traite avec lui. Maùfisjbldut: ayant refujèrde don-
ner l’argent u’il avoit promieénde reeewir le: Ro-

main: dans erufilem, Pompée le retientprifimnitr
à a toge le Templeoie aux du parti d’Arïloôule s’e-

floient retirez. ’ 9lV111. Pompée apre’: un fiege de traie moi; emporte in];
finet leTernple deÏerufulem: à ne le pille point. Il
diminuè’ la puffin» des fuifi. le commande-
ment de fin armée à Scaurus. Emmene Ariflobule
prtfinnier à Rome avec Alexandre à Antigonefe:
deuxfil: énfet deuxfilles. Alexandrefe fleuve de

prifin. 3 9:1X.Antip4ter fert utilementSenurtu dansPArubie.396
X. Alexandrefiltd’Anfloôule arme dans la ÏMe’e é-

fortfie de: placet. Gabinim le défiaitdun: une batail-
le , à» l’a toge dan: le ehajleau d’Alexandrion. A.
lexandre le lui remet entre le: manié- d’mtresplu-
ou. Gabinius confirme Hircan Grand Sacrifimteur
dans fit charge , éreÏuit la 7m: [ont un gouver-

nement Arijlotratique. I ibid.XI. Arijioôule prifonnier à Rome fifiuveiwet: Anti-
gone l’undefitfil: ,éwientenîudieg Le: Romain;
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leveinquent dans une huile. Il je retire [une A-
lexandria» oie il quege’ éprit Gabinius le "enraye

’ fini" à Rome . défait dune une bataille Alezan-
elre file, J’Anfiobule . retourne à Rome , à- mgr.

Graine en fie plate. ’ 393x11. Griefs: pile le Temple Je faufilent. Bfl défi
par le: Pertinente: toutefin armée. Cegflu: je retire
enSjrie 6-16 défend centre le: Parthcs. Grime! du"!
J’Antiputer. Son mariage . élu enfant. 40°

2H1. Pompéefa’t trmberla tQfie ne Alexandre fil: d’4-
rijlobule. Philippionfile de Ptoleuee’e Manne: Prince

p de Cèuleide épotçfeAlexundrufille d’Arilleôule. Pto-

I ternie fin pere le fait mourir, à. époufe tette Prin-

ewle. 4o;X I V. Ami eter par l’ordre d’Hirun fifille extréme.
meut Ce ur dans la guerre d’Egypte, à témoigne

beaucoup de valeur. 4.04.KV. Amiputereontinuê’d’uequerir une net-grande re-
" putuion dans le! guerre d’Egjpte. CejiervientenSj-

rie , eoryîrme Hircan dansla charge de Grand Sacrifi-
tuteur, éfait de grande bomeurtàz! l «vernau-
objlant le: plaintetd’AntLgonefiled’Arifio ule. 4.0;

X V I. Cefar permet à Hireun de reôuflir la mur: Je
Ïerufalem. Honneurs rendueà Hircan par la Re
blique d’Aebenee. dutipater faitreàafiir le: murale

enfilent. 4.07XVII. Antiputer enquiert un nés-grand ondit pafs
vertu. Pbuzeïlfim file aifiti a)! fait Gouverneur de

erufielem , à. Herolefinfieondfilr Gouverneur Je
a Galilée. Herolefuit exetuter à mort phfieure vo-

hure. de quelquetGrunde un!" Jutiputer
(fifi: enfant. Il: oèligent Hircan à faire faire le pro-
ee’: à Herode à eaufe de eqqgentqu’il tout fiait mou-

rir. ’Ileompuroiflemjugmm, à puiefe retire. Vient
fiez" Ïerujulerte , él’eufipriefidntipater à Pha-

’ 1.151»: [en eufleret détourné. Hirtun renouvelle ful-
lume uvules Romaine. Témoignage: de refit»: à?

. . l, -
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fafeflion de: Romains pour Hircan é- pour le: fuifii
Cefir efitue’dun: le Capitole par Cufiueé! pur Bru-

tue. A , 4.10X -V Il I. Cufius vient en Syrie , tire jèpt un: talent
d’argent de la Ïude’e. Knodegugnefin ufefiion. In.

gratitude de Muliebue envers Antiputer. 4.2 l
X 1X. Coflîue à. Mure en partant de Syrie donnent à

Hercule le commandement Je l’armée qu’il: muoient
uflemble’e. à luy promettent de le fiire e’tdIir Re .

Muliehue fait empoifinner Antipater. Horde dif-
. mule uvéeIu

. L l 1. "XX. Çafliue à llpriere fileroit: envoye ordre aux
le: troupe: Romaàm de venger la mort J’dntiputer ,

à il: poignardent Malielout. Felix qui communioit la
garnefin Romaine dans Ïerufulem attaque rimai].

ui le reduit à demander Je eupituler. ’ 4.24.
X I. Antigone file d’Arijloâule uflemôle une armée.

Herode le défait . retourne triomphant à 7erufnlem,
- à Hircan luy promet de lu donner enmariuge Mu-
» flamme [a petite-fille , fi .d’Alexundre fil: d’Ari-

floàule. ï 4.2.6XXII. Apre’: la défaite de Caflîtu uupre’e de Philippe: ,

Antoine vient endfie. Hernie gagne [on amitié par
Jegrunl: prefene. Orlennuneesfuitee par Antoine»:
faveur d’Hirenn é- de la nation de: 4.17

XX [II.Commeneement Je l’amour d’Antoine pour Cleo-

putre. Il truite trer-mai ceux de: qui ejioient
venue neufer devant lui Herode é- Plouue’l. Antigo-
ne file d’Ariflobule eomruâe amitié avec le: Pannes. i

4 o
XXIV. Antigone refilé le: une" nfiege inutilemesnt

flouai! à» Kendo [une le Poilue de ferufalem.
Hircan àPhezeëljè lofent perfuaderd’nller troua

ver Bumpbnrnés. 4. zXXV. Burupburue’t retient Hireuné- Phuuêlprilin-
m’en. Envoje àîerufulem pour terrain Herode. Il

je retire la nuit avec tout te qu’il avoit de gent é-

"Il:



                                                                     

:1 -fl.-- .v,..
I TABLE DES CHAPITRES."

’ I tomjèeproehee. Il ejiattaque’ en chemin à a toujours

de l’avantage. Phazae’lfe tu? luy-mefiree. Ingrati-
tude du Re] de: Arabes envers Herode , qui l’en va

à Rome. 4.; gXXVI; Herodegldeclare’ àRome Roy de Ïude’e parle
en d’Anteine à avec l’aflxflanee d’Augujle. An-

tigone fiege mon. défendu parffofeph frered’He-
rode. 0

XXVII. Herode au retour de Rome afl’emhle met.
p priée, prend quelque: placet, à a ege fendaient

maùnela peutprendre. Il de’fieitle: ennemiedane u
grand combat. -Adrefle dont il je [en pour fore

o Y . plufieur: du parti d’Antigone qui e’ejloient re 4
tirez. dans de: tavernes: Il va avec quelque: troupe;
trouver Antoine qui faifoit la guerre aux Parthe:.-
Beaux tombai: qu’il fait en chemin. fofeph fieu r

” d’Herode e]! tué dans un combat, évAntigone la]
’-- i fait couper la Mie. De quelle forte Herode venge cette
’ï mort. Il fige faufiler» , oie Sfiue le joint ave
a une armée Romaine. Herode durant eefiege épo

e Mariamne. 44.V111. Herode fié de Sofia: General d’une armée

Romaine prend de fine faufiler» , à en raehet
. le pillage. Solim prend Antigone prifennier à

v mue à Antoine. I- i 4.;

v

et N. î
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